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A LA SAINTETE 
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DE - 

DIEU SEUL 
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EN TROIS PERSONNES. 

Rand Dieu des 
Eternitez, vous êtes 
infiniment Saint-, & 
vôtre divine parole 
nous apprend que 
perfbnne ne peut être Saint 
comme vous. Perc Eternel vous 
êtes Saint, parce que vous êtes 
Tout-puiflant , & ainïi vous ne 
pouvez pécher j car le péché 
'n'eït pas un effet de puuTance, 
mais le défaut d'une vraye im- 
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puiflance. O Fils bien- aimé du 
Pere Eternel , vous êtes Saint , 
parce que vous êtes la Sagefle 
même, & ainfi vous ne pouvez 
pécher , ce qui eft la plus gran- 
de des folies ! Ô Saint Efprit . 
vous êtes Saint , parce que vous 
êtes une bonté infinie 5 & le pé- 
ché, qui eft un mal infini , ne 
peut être en vous ! O mon Dieu* 
c'eft cette vérité que vous avez 
répétée tant de fois dans les di- 
vines Ecritures , dans lefquelles 
vous vous appeliez le Dieu 
Saint! / 

Mais vous voulez bien qu« 
vos créatures participent a vo- 
tre fainteté. C'eft pourquoy • 
vous appeliez vôtre peuple une 
Nation Sainte. C'eft ce que 
vous demandez d'une manière 
fpeciale de tous les Chrétiens ,^ 
les ayant choifis pour être des" 
Saints. Ha ne dites-vous pas 
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que vous voulez qu'ils foient 
des Saints , parce que vous êtes 
Saine ! Malheur au monde dans 
fa corruption , contre lequel', 
dit excellemiynt l'un de vos 
ferviteurs : O Dieu incarné ! 
vous avez tant crié , vous avez 
tant de fois invectivé dans vos 
Prédications , jufques à le trai- 
ter en excommunié, à le char- 

f er de malédictions , jufques a 
ire que vous notiez pas de ce 
monde, & que ceux qui font à 
vous n'en étoient pas au/fi > juf- 
ques à dire que le Diable en 
étoit lé Prince: auflî eft-celuy 
qui en fait les loix toutes oppo- 
fées aux vôtres , qui en invente 
les modes bien éloignées de , 
vôtre divin Efprit , qui en éta- 
blit les maximes contraires à . 
celles de vôtre faint Evan- 
gile. 

O mon Dieu jugez - moy, . 

a iij 



Digitized by Google 



pour vous parler avec vôtre 
Pfalmifte, & faites le difeerne- 
ment de ma caufe d'avec la 
Nation qui n'eft pas fainte. Dé- 
livrez - moy l'homme du 
monde injufte & trompeur , 
parce que c'eft vous qui êtes 
ma force. Ne me rejettez pas 5 
Faites luire vôtre lamiere & 
vôtre vérité > qui me déequvre 
toujours les illufions &lemen- 
fonge du monde. Je renonce 
pour jamais en vôtre divine pre- 
fence , à toutes Ces loix, à toutes 
fes modes ,. à fon malheureux 
efprit qui n'eu: que vanité , que 
volupté, que richefles. Je pu- 
blie hautement devant les An- 
ges & les hommes > que je croy 
fermement , fans en avoir le 
moindre doute, que les riches 
font malheureux , &"ceux qui 
vivent dans les aifes 6c les hon- 
neurs du fîecle. Je m'attache 
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avec vôtre divin fccours , in- 
violabjlement aux maximes de 
.vôtre Evangile -, & je croy fin- 
ceremcnt que les pauvres font 
bienheureux , ceux qui font hu- 
miliez, & qui font dans les fouf- 
frances. v O Seigneur ! à qui 
nous en rapporterions - nous , 
n'eft ce pas vous qui avez les 
paroles de la vie éternelle ? 
clairez les yeux des mondains 
endormis dans la mort s détrui- 
fez l'empire du Prince du mon- 
de , qu'il ne puiiTe plus dire 
qu'il a vaincu vôtre peuple. 
Donnez vôtre bénédiction à ce 
petit Ouvrage que vôtre di^tinc 
Providence me fait donner au 
Public, &*qûi crie avec vous,, 
Malheur au monde. Faites- luy 
entendre vôtre voix toute puif- 
fante par la voix foibleduplus 
indigne de vos ferviteurs , & du 
dernier des hommes , afin que 

* • » m 



vôtre Nom foit fan&ifié , que 
vôtre Règne arrive > pour lors 
mon cœur fe réjouira de ce que 
vous aurez efté nôtre Sauveur > 
je vous chanteray de faints airs, 
à vous qui nous comblez de vos 
biens , & je loucray par mes 
Cantiques vôtre Nom tres- 
haut. Ainfi foit- il. 
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A LA SAINTETE' 

L'IMMACULE'E VIERGE 

m ■ 

MERE DE D*IEU. 

■ 

AD m i r a b l £ Mere 
de Dieu , toujours Vier- 
ge , & toute immaculée en 
vôtre fainte Conception , vous 
êtes choifîe comme le folei] , 
parce que vous furpaflez en ' 
fainteté tous les Saints , c<fm . \ 
me le foleil en lumière tout le 
refle des Aftres. Vôtre làin- 
teté entre les plus pures créa- 
tures eft incomparable , parce 
que fi les Anges 8^ les hom- 

a v 
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mes font Saints par la partici- 
pation de la faintcté de Dieu 9 
enfuitc de l'union fingulierc 
qu'ils ont eue avec luy s com- 
me aucune créature ne luy a 
efté unie fi intimement que 
vous , auflî aucune ne vous eft 
femblable en faintèté j car qui 
dès Anges & des hommes peut 
dire à un Dieu , Vous êtes mon 
Fils , comme vous le dites en 
vérité. Vous êtes la Cite du 
Saint , comme parle un Pro- 
phète , où le Seigneur a defiré 
d'habiter, & d'y habiter éter- 
nellement. Vous êtes fon Sanc- / 
tuaire qu'il a bâti comme une 
haute fortereffe fur la Terre , 
colfome parle le Pfalmifte , qu'il 
a fondée pour durer éternelle- 
ment. Vous êtes le Ciel nou- 
veau , 5c la Terre nouvelle de 
l'Ecriture, dans lefquels la Ju- 
ftice habitera , parce que le pe- 

» 



Digitized by Googl 



ché en fera banni , & que tou- 
tes les vertus y demeureront. 1 
Ciel nouveau incomparable- 
ment plus beau , plus lumineux, 
plus glorieux que les autres 
Cieux , qui n'étans pas nets en 
la prefence de Dieu , comme 
nous le dit la divine parole, 
vous êtes toute belle à Ces yeux, 
&ilne trouve aucune tache en 
vous. Cielnouycau, plus élevé 
au deffus des Saints , qire les 
Cieux au xFeflus de la Terre, 
qui annonce la gloire de Dié\i 
à tous les hommes , &, qui ré- 
pand fa divine lumière , & les 
fiâmes de fon amour de toutes 
parts. Vous êtes cette Terre 
nouvelle , que le Seigneur a 
bénie, dans laquelle la miferi- 
corde & la vérité fe font ren- 
contrées , & la jufticc & la 
paix. De laquelle lai vérité en- 
née, & le faluc d'Ifraël eft for* 

a vj . 
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ri, lors que le Seigneur a fait 
ccfTer la captivité de fon peu- 
ple , dans laquelle la gloire ha- 
bite , de laquelle la playe du 
péché originel n'a jamais ap- 
proché , ny le mal d'aucunpe- 
ché actuel , parce que le Sei- 
gneur vous a environnée com- 
me d'un bouclier , qu'il vous a 
couvert de fes épaules : ainfî 
vous avez toujours efté jufte 
dans toutes vos voyes , & fainte 
dans toutes vos aérons j ce qui 
$ mis Jacob dans la joye , 
Jfracl dans l'allegreue. 

O fainte Cité de Dieu! que 
de ehofes glorieufcs l'on dit de 
vous, C'eft pour cela quemon 
cœur fç réjouit , & que ma lan-' 
gue chante de joye > prenant 
plus de part à tout ce qui vous 
regarde, ô ma très- débonnai- 
re DameJ qu'à tout ce qui me 
touche , à mes propres intérêts. 
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O Vierge finguliere en fainte- 
té entre les pures créatures , 
qui n'avez point éprouvé la cor- 
ruptidn , qui n'avez, jamais eu 
de parc au monde , j'apporte à 
yos pieds facrez ce petit Ou^ 
vrage qui en fait voir le mal- 
heur , auffi- bien que tous les 
autres qu'il a plu à la divine 
* Providence nous faire donner 
au Public , ne voulant rien a- 
voîr qui ne vous foit dédié , & 
entièrement confacré en l'hon- 
neur de Dieu feul qui a fait 
en Vous des chofes fi grandes. 
O ma très- douce, tres-miferi. 
cordieufe & très- fidèle M ère. 

donnez -y, s'il vous plaift> vôtre 
fainte benedi&ion , afin que le * 
monde aveuglé par fes infide- 
litez > ouvre les yeux & con- 
noifle fon propre malheur , qu'il 
fe convertifle , & marche dans 
la voye de la vérité. Beniflez 
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auflî vôtre pauvre & indigne 
icrviteur , délivrez - le de la 
contagion du ficelé. Ha faites, 
& je vous le demande par le 
cœur de vôtre Fils bien-aimé, 
& par vôtre charitable cœur> 
ue je ne fois point de ce mon- 
e , que je ne fois plus à moy- 
même , que je fois uniquement 
à Dieu fcul , que Jésus foie 
toutes cho fes en tout cè que je 
fuis , pour la gloire de la furado- 
rable Trinité. Ainfifoit-il. 
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EXTRAIT D V PRIVILEGE 
PV ROT. 

P AR grâce & Privilège du Roy , 
en datte du huitième jour de Juin • 
mille Cix cens foixante & onze , 
Signé i Dalekce > . Il eft permis 

à ES TIENNE MlCHALLET, 

Marchand Libraire à Paris , de faire 
imprimer , vendre & débiter tous les 
Ouvrages compofbz par Henry Marie 
Boudon Doiïeur en Théologie 9 grani 
Archidiacre de PEglife d'Evreux , pen- 
dant le temps de vingt-cinq années , 
avec défbnfes à tous Imprimeurs ôc 
Libraires d'en imprimer , vendre ou 
débiter pendant ledit temps , fans le 
. confentement dudit Expotent , à pei- 
ne de confifeation des Exemplaire? 
contrefaits , de tous dépens , domma- 
ges & interefts 9 ôç de mil livres <T* : 
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mcnde , ainfi qu'il eft plus au long 
contenu dans ledit Privilège. 

Regiftrê fur le Livre de la Commu- 
nauté des Imprimeurs & Marchands 
' Libraires* de Paris , fuivant & confor- 
mément aux Edits de Sa Majeftè 9 le 
io. Juin léyi. 

Signé , L Sivestre. 

Achevé d'imprimer pour la pre- 
mière fois le dixième jour de Decem- 
bre 
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MALHEUR 

* 

DU MONDE- 



CHAPITRE^ I. 

Ce que l'on entend far le Monde \ 

E Monde d&nt par- 
lent les divines écri- 
tures avec horreur , 
n'eft pas l'Univers , 
les-élemens , la ter- 
re , ny une focieté civile de 
perfonnes dans les différents 
états & conditions qui s'y ren- 

A 




Digitized by Google 



f 

x Le malheur 

contrent. Ce n'eft pas de ce 
monde dont le Fils de Dieu 
aiïiire qu'il n'eft point , ni fes 
Difciplcs i mais c'eft le mon- 
de qui vit félon la fenfualité , 
l'orgueil & la curiofité : c*eft de 
ce monde dont le Saint - Efprit 
nous déclare en la premiereEpi- 
ftre de S. Jean , que tout ce qui 
s'y trouve eft, ou concupifcencc 
de la chair , ou concupifcence 
des yeux, ou orgueil de la vie> 
ce qui ne vient point du Pere , 
dit le faint Evan<#iftè : car les 
inclinations corrompues du 
corps & de l'ame qui nous por- 
tent à ufer des chofes avec dé- 
règlement ) ne viennent pas 
de Dieu , c'eft le péché qui en 
eft la caufe. v ' 

Par ces trois concupifcences 
le bien- aimé Difciple entend 
les trois fourecs de tous les 

péchez > lefquels félon la do- 
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du monde. 3 
éfcrine des Saints > font les vo- 
luptez des fens , le defir des 
honneurs , & la curiofité de 
fçavoif c'eft de ce monde dont 
il crie , que û* quelqu'un ai- 
me , la charité du Pere n'efl: 
pas en luy , car fon amour & 
celuy de Dieu ne peuvent pas 
compatir enfcmble. Il ne faut 
pas penfer à les accorder l'un 
avec l'autre , ce qui fait dire à 
T Apoftre, N'aimez pas le mon- 
de , ni ce qui eft dans le mon- 
de 5 & le grand & puifTant mo- 
tif qu'il en fuggere , eft que le 
monde pafle , & fit concupif- 
cenec aulïï , qu'il périt avec fes 
plaifirs , que nous touchons dé- 
jà à fa fin. C'eft un motif dont 
le Saint- Efprit fe fert en plu- 
fieurs lieux de TEcriture pour 
nous defprendre de fon mal- 
heureux attachement. Eft faint 
Paul animé de cet Efprit di- 

A ij 



4 Le malheur 

vin , a jugé qu'il eftoit fi fort , 
& fi efficace , qu'il le propofe 
pour eftre dans le monde- com- 
me fi on n'y eftoit point , ce qui 
luy fait dire aux Corinthiens • 
Je vous déclare , mes Frères , 
que le temps eft court \ &jqu'il 
faut déformais que ceux qui 
font mariez vivent comme ne 
ne l'eftant point j ceux qui pleu- 
rent, comme ne pleurant point,- 
ceux qui fe rejouïflent , comme 
ne fe rejouïlTant pointjceuxqui 
achettent, comme ne pofledant 
point j ceux qui ufent de ce 
monde , comme n'en ufant 
point, parce que la figure du 
monde*pafle. 

Icy je me fens prefiTé de crier 
avec le Prophète Roy: Hommes 
fans jugement , revenez à vous ; 
Infenlez , devenez enfin fages 
avec le Saint Efprit:Souvenez- 

vous que la mort ne tardera 
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d» Monde] 5 
;ueres à venir* en .ce jour- là que 
leviendront vos penfées , vos 
nclinations , vos attaches pour 
elîeclé ? Efl-ce la peine de 
'embarafler , de s'inquietter i 
le s arrefter à ce qui pafle fi vî- 
e pour ne revenir jamais ? Hé 
jue nous reliera- 1- il de ces faux 
)iensde la terre, de ces hon- 
leurs trompeurs > de ces mal- 
îeureux plaifirsî Nous mourons 
ous tes jours , nous approchons 
le nôtre dernière heure , & 
enchantement où le péché. 
10'us met , & dont le Diable fe 
ert eft fi étrange , que nous vi- 
r ons comme fi nous ne devions 
amais mourir. Le conçoive 
jui pourra -, car ce qui paroîc 
nconcevable > quand nous de- 
vions éternellement demeurer 
:n la terre , on ne pourroit pas 
'y attacher davantage : & 
juand on ne feroit que paner 

* A 1 i j 



é le malheur 

en l'autre vie pour quelques 
heures , on ne pourroit pas s'en 
mettre moins en peine. 

Cependant repetons- le avec 
l'homme Apoftolique, le temps 
eft court, la figure de ce mon- 
de pafle i mais l'expérience 
nous laide t-elJe le lieu d'en 
douter ? Qje refte-t-il donc dé- 
formais , iinon que ceux qui 
ufent de ce monde , y foienc 
comme n'en ufant point ? J'ay 
connu une jeune Demoifelle, 
riche, fille unique , & de quali- 
té,qui eftant prcfTée par fa mère 
de le marier , qui eftoit demeu* 
réc veuve fort jeune, peut- être 
dans la penfee de faire trouver 
a fa fille un parti plus avanta- 
geux, elle luy demanda pour 
combien de temps elle pourroic 
efperer de demeurer dans le 
mariage. Sa mere luy ayant ré- 
pondu que dans l'âge ou elle 
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du monde, y 
îfloit elle pouvoit bien demeu- 
rer dans cette condition qua- 
rante ou cinquante ans.Ha ! ma 
ncre y répliqua- 1- elle , ce n'eft 
pas la peine de fe marier j & el- 
le ne s'eft point mariée , & ces 
innées font prefentement paf- 
fées. Au contraire j'ay connu 
un Ecclefiaftique,qui avoit bien 
de l'efprit humain , qui eftoic 
dune condition à entrer dans 
les premières Dignitez de l'E- 
gliie , & qui ayant efté touché 
particulièrement de Dieu , vi- 
voit d'une manière édifiante; 
mais comme la mortification du 
corps & de l'efprit , qui eft in- 
feparable du véritable Chré- 
tien , luy cftoit dure $ le De- 
men s'en fervit dans la penfée 
qu'il luy donna , qu'eftant en- 
core jeune il auroit long temps 
à foufFrir. Il adhéra aux illu- 
fions du malin Efprit , & il fe 

m m • » ■ 



8 Le malheur 

relâcha beaucoup de fa manie* 
re de vie. Il me difoit qu'il avoit 
confideré que la vie eftoit lon- 
gue, & qu'il luy faudroit fouf- 
frir long temps. J'appris peu 
de temps après , fa mort qui fut 
terrible. Le monde pane > 8c 
fa concupifcence auflî j mais 
celuy qui fait la volonté de 
Dieu demeure éternellement, 
parce qu'il s'attache à celuy 
qui eft éternel. 

C'eft de ce monde , & de fa 
concupifcence que nous par- 
lons dans ce petit Traité, nous 
lailfant à l'efprit de noftre bon 
Sauveur Jefus Chrift , fous la 
protection de fon immaculée 
Mere Vierge qui nous fert par 
une miféricorde inenarrabl»de 
Protectrice & de Mere conti- 
nuellement en toutes chofes, 
des bons Anges & des Saints , 
pour en découvrir dans fa dU 
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du monde. $ 
'ifle lumière les malheurs. 

Cependant il nous faut re- 
narquer qu'il y a des perfon- 
les dans le ficelé qui ne font 
>oirit de, ce monde y & qu'il y 
:n a qui en ont tout l'efprit , 
!c qui en font véritablement , 
[uoy qu'elles en, foient fepa- 
ées par le Cloiftre > comme les 
•erfonnes Religieufes , où pa^ 
a fainteté de leur état , comT 
nelesEcclefiaftiques.Combie 
' a-t-il eu de perfonnes qui au 
nilieu des embarras du fiecle, 
>nt ufé du monde comme n'en 
îfant point ? Que l'iniquité fe 
erme la bouche j que le pe- 
heur ne s'égare point en cher- 
:hant des excules dans (es pe- 
siez. Les Rois & les Princes 
ont ceux fans doute qui font 
>Uisdans le monde j & il y en 
l eu plufieurs' qui y ont efté 
:omme n'y eftant point. Saint 

Av 



io Le malheur 

Louis Roy de France , faiat 
Edouard Roy d'Angleterre, 
faint Eftienne Roy de Hongrie, 
& un grand nombre d'autres 
Rois, de Princes & de Prin- 
cefles y ont paru comme des 
morts par leur dégagement 
parfait , & un entier renonce- 
ment à eux-mefmes. On a y à 
^an faint Henry Empereur,grand 
jjÉlUns le fîecle par fes victoires , 
^par fes conqueftes , par des ac- 
tions dignes d'une éternelle 
mémoire , fe. profterner" aux 
pieds d'un faint Abbé en plein 
Chapitre , en la prefence de 
tous fes Religieux , luy deman- 
- dant avec une humilité pref- 
que f^ns exemple l'habit de la 
Religion , eftant dans le defTein 
de quitter l'Empire , fi on luy 
euft permis , pour fe foûmettre 
à un fimple Moine j & cet in- 
comparable Empereur pafToit 
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du monde, ti 
'es nuits en oraifon , fouffroit 
es injures avec une patience 
mgelique , & eft demeuré 
Vierge avec fainte Cunegondc 
(on époufe , foûtenu par la ver- 
ru de noftre Seigneur Jefus- 
Chrift , & le fecours de la 
Heine des Vierges , la tres- 
iigne Merc de Dieu , à. qui il 
ivoit une dévotion toute fîn- 
juliere. Que les Juftes en 
voyant ces chofes fe rejouùif- 
fent j que la confufion couvre 
le pécheur / que l'homme fa- 
ge les obfcrve, & que tous en- 
femble nous chantions les mi- 
fericordes du Seigneur. 

Mais d'autre part il y a des 
perfonnes feparées du monde 
par leur état & par leur pro- 
feflion , qui y font bien plon- 
gées en elprit & par leurs atta- 
chemens. Un Religieux eft un 
mauvais riche devant Dieu, qui 
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après avoir fait voeu de paui 
vreté , a encore l'efpric de pro- 
priété, foit en fe refervantdes 
chofes particulières : car parmi 
les perfonnes religieufes , tout 
à l'imitation des premiers 
Chrétiens , doit eftre mis en 
commun; & on doit dillribucr 
ce qui eft neceflaire à chacun 
félon fon befoin. L'ufage des 
pendons que l'on a introduit, 
& qui n'entre point entière- 
ment dans le commun > a intro- 
duit un grand relâchementdans 
les Communautez régulières, 
d'autre part fort réglées , lors 
qu'on en laiïTe la difpofition 
aux particuliers. Si l'on confî- 
dere l'efprit & la vie de tous 
les faints Fondateurs ^-cha- 
que Ordre , & de tous leurs 
premiers Religieux , on verra 
quelle horreur ils auroient 
eue de ce dérèglement. Cer- 
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inement faint François de 
tles dans ces derniers temps 
i la concupifcence du mon- 
: règne , quoy qu'il ait don- 
: à fcs Religieufes des Con- 
initions d'une douceur ad- 
irable , comme les appelle 
Eglife> a bien penfé àreme- 
er à ce defordre , lors qu'il 
:ut mefme que l'on change 
ix Religieufes leurs chape- 
:ts de temps en temps , de 
sur que la propriété ne s'y 
lifle. S'il ne veut pas qu'une 
.eligieufe garde un chapelet, 
s qui eft d'un prix fi modi- 
ue , comment auroit-il permis 
e difpofer d'une ^enfion , que 
;s gens du fiecle difent eftre 
ccordée pour les menus plai- 
rs , à des perfonnes qu'il a 
oulu porcer toutes exterieu- 
2ment une Croix > pour les 
lire fouvenir que leur vie doit 
lire crucifiée. 
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Les Ecclcfiaftiques qui font 
feparez du monde par la fain- 
tcté de leur falut , à mefme 
temps qu'ils reçoivent , en pre- 
nant la Tonfure , le faint habit 
de la Religion du Clergé > car 
c'e/t ainfi que l'Eglife l'appelle» 
en confervent l'eiprit >lors que 
seftant dépouillez de l'igno- 
minie de l'habit feculier , c'eft 
encore comme l'Eglife parle, 
ils le portent de telle manière , 
qu'à peine le peut- on diftin- 
guer d'avec les perfonnes fe- 
culieresîComment pourroit-on 
mefme penfer que les Eccle- 
fïaftiques ne font pas du mon* 
de, qui font tout pleins des dc r 
firs de fes biens temporels , de 
fes honneurs , & de fes faux 
plaifirs , après cependant qu'ils 
ont déclaré au pied des Au- 
tels devant l'Evêque , & à la 
face de l'Eglife , qu'ils ont pris 
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Je Seigneur pourlcur portion & 
héritage ? O combien il y a de 
perfonnes qui eftant feparées 
au monde par leur état & pro- 
•fe/fion, y demeurent d'efprit & 
de cœur , y vivent & y meu- 
rent ! 




CHAPITRE IL 

« ■ 

Le malheur du monde dans 

fa. malice. > / 

ON crieroit peut-être à 
l'emportement , fi un au- 
tre que Dieu nous avoit afïliré 
que tgut le monde confifte en - 
malice. C'eft ce que le faînt 
jEfprit fait dans le cinquième 
chapitre de la première Epître 
de faint Jean. Mais le même 
Efprit déclare hautement par . • 
le Prophète Jeremie, que le 
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Seigneur cherche dans Jem- 
falem un homme jufte , fans en 
pouvoir trouver. Cherchez , 
dit Dieu , dans Jerufalem , al- 
lez par fes rues , regardez & 
confîderez dans fes places , fi 
vous y trouvez un homme qui 
fafle la juftice s c'eft à- dire , 
comme l'expliquent les Inter- 
prètes , un homme dont les 
œuvres foient bonnes , qui ju- 
ge fainement des cho fes , qui 
rende à Dieu ce qui luy appar- 
tient : un homme qui cherche 
la foy ou la vérité 5 c'eft à -dire 
qui foit vrayement fidèle , qui 
regarde les chofes , & les prati- 
que félon les règles de la vérité. 
Mais le Prophète ne trouvant 
que des cœurs endurcis , dit 
que c'eft peue- être qu'il cher- 
che cet- nomme jufte parmy le 
fimple peuple , qui eft dans l'i- 
gnorance & fans jugement 5 ce 
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li luy fait prendre refolution 
aller parmy les premiers de la 
ille , qui font perfonnes qui 
1 manquent pas de lumière, 
: quifçavent ce qu'il fautren- 
re à Dieu : & il y trouve en~ 
:>re plus d'iniquité. Car ileft 
ray que la fuffifance d'efprit 
: la fuperbe qui règne fouvent 
ans ces fortes de perfonnes, 
is éloigne encore davantage 
e Dieu. C'eft pourquoy nous 
Tons dans le chapitre ieptié- 
îe de l'Évangile de faine Jean, 
ue les Chefs des Preftres & les 
harifiens difoient , qu'il n'y 
voit aucun des Magiftrats ou 
esPharifiens qui euffent crû 
n noftre Seigneur , mais feuie- 
nent la populace. 
Cependant c'eft dans Jerufa- 
em que le Seigneur cherche un 
îomme de bien : ce n'eft pas 
Uns un païs infidèle > c'eft dans 
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une Ville à qui il envoyoit fa 
parole , à qui il annonçoit les 
règles de lajuftice ,à un peu- 
ple qui connoiflToit fes juge- 
mens , dans lequel fon nom 
eftoit grand, qu'il traitoit touc 
d'une autre forte que toutes les 
autres nations ; & néanmoins 
c'eft ce peuple qui s'eft égaré , 
qui eft devenu inutile , où il n'y 
a perfonne qui faffe le bien. 
Cet ancien Philofophe fçavoic 
quelque chofe de cette vérité, 
qui alloit en plein midy cher- 
chant, à ce qu'il difoit un hom- 
me , avec un flambeau allumé > 
comme fi le Soleil avec toutes 
fc^ brillantes clartez n'eût pas 
eu affez de lumières pour luy en 
faire trouver un feul , un hom- 
me vrayement rai fonnable dans 
{à conduite : & de vray fi tout 
l'homme confifte à craindre 
Dieu & à garder Tes comman* 
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mens , puifque c'eft ce que 
raifon demande , on en trou* 
ra peu qui les ob fer vent dans 
e exacte fidélité. 
Le monde eft dans la corru- 
ion des trois concupifcences , 
: lafenfualité , de l'orgueil, & 
: la curiofité. C'eft pourquoy 
ibylone dans l'Ecriture en eft 
figure. Babylone , que lé S. 
fprit appelle dans Ifayc, dans 
:remie,la retraite des Dra- 
>ns ; dans TApocalypfe , la 
smeure des Démons. Baby- 
>ne , dont le faint Efprit en 
aye aflfure que les beftes fau- 
ages s'y retireront 3 figure , 
omme l'explique faintjerôme, 
tes Démons qui habitent dans 
ss ames des mondains. Que fes 
naifons feront remplies de 
Dragons , d'Autruches , & de 
-lyboux , ce qui marque les vi* 
:es 6» les démons différents 
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dont elles feront pofTedées : 
que les Satyres y feront leurs 
danfes , & les cruelles Syrenes 
habiteront dans fes palais de 
délices : pour apprendre que la 
vie du monde, qui eft une vie 
de jeux , de divertiflemens , & 
de tous les plaifirs que l'amour 
du fiecle invente avec tant dé 
foin , eft un effet de l'empire 
que le Démon s'acquiert furies 
ames. Et le faint Efprit ne pre- * 
dit toutes ces chofes par le Pro- 

fhete , de Babylone , qu'après 
avoir qualifiée auparavant, 
4e la grande Babylone , de la 
Reine entre les Royaumes du 
monde, comme chofes qui font 
refervées à l'éclat du faux hon- 
neur, des vains plaifirs , du fie- 
cle corrompu. 

Les véritables Difciples de 
noftre Seigneur Jefus-Chrift, 
qui mènent une vie emeifiée 
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zc luy , & qui ne font point 
monde , comme il nous Pen- 
gne , Tont Citoyens avec les 
ints,& domeftiques de Dieu; 
toyens de la même Ville , de 
Jerufalem celefte , que les 
ints. Mais les mondains font 
oyens de Babylone , dans la» 
ielle les fens y exercent leur 
îpire. Ils font citoyens du 
cle , de qui TEfprit de Dieu 
t dans Ifaye > que les filles fe 
nt élevées , qu'elles ont mar- 
ié la te/le haute > en faifant 
:s figues des yeux , & des ge~ 
is des mains > qu'elles ont 
efuré tous leurs pas , & étudié 
iutes leurs démarches , dont 
Seigneur rendra chauve leur 
:fte , & dont il arrachera tous 
tirs cheveux , dont il leur ote- 
i leur chauflure magnifique , 
:urs croiiïans d'or , leurs co- 
ers , leurs filets de perles,leurs 
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brauelets , leurs coëffes , leurs 
rubans de cheveux, leurs jarre* 
tieres , leurs chaînes d'or, leurs 
boëtes de parfum , leurs pen- 
dans d'oreilles , leurs bagues , 
les pierreries qui leur pendent 
fur le front, leurs robes magni- 
fiques , leurs écharpes , leurs 
beaux linges , leurs poinçons 
de diamans,leurs miroirs , leurs 
chemifes de grand prix , leurs 
bandeaux & leurs habillemens 
légers, contre le chaud de l'Eté; 
dont l'efprit de Dieu dit que le 
parfum fera -changé en puan. 
teur , leur ceinture d'or en une 
corde , leurs cheveux frifez en 
une telle nuë & fans cheveux , 
& leurs riches corps de juppe 
en un cilice. 

C'eft donc Dieu qui déclare 
par luy- même le jugement qu'il * 
fait de tous ces ornemens de 
la Vanité du fiecle , ôclacon- 
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am nation qu'il en fait marque 
t£Tez l'horreur qu'il en a : ce- 
pendant c'eft un mal que le 
monde ne connoîc point , & 
qui le regarde même comme 
un bien j & au lieu de le plain- 
dre on y applaudit, on en a de 
Vcftimc , on le recherche , on 
fe le procure. * 

Nous l'avons dit > tout le 
inonde cft dans la corruption 
des trois concupifcences, delà 
fenfualité , de l'orgueil > & de 
la curio/ïté. Nous avons expli- 
qué ce que l'on doit entendre 
par ce monde : c'eft de l'amour 
de ce monde que le faint Efprit 
déclare dans l'Epiftre de faint 
*' Jacques , qu'il cft une inimitié 
f contre Dieu, & que quiconque 
veut l'aimer , il fe rend ennemi 



a î de Dieu. C'eft à ce monde que 
U j le Seigneur dit dans Ifaye 



Malheur à la nation pcche r 

;ofl' 
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refle , au peuple chargé d'ini- 
quité, à la race corrompue , aux 
enfans méchans.Et comme par- 
my les hommes la plupart ibnc 
du monde corrompu qui ne 
verra jamais Dieu , c'eft pour- 
quoy le Fils de Dieu nons aflu- 
re qu'il y en aura peu de fau- 
vez. Que les'parti fans du mon- 
de , ne fe refcrient pas icy , 
comme Ci cette vérité eftoic 
prononcé par quelque Docteur, 
ou quelque Saints , dans un zele 
emporté. C'eft Dieu luy-mef- 
me qui nous l'aflurc. Que les 
libertins ne difent pas. Qui eft 
revenu de l'autre monde , pour 
nous en dire des nouvelles , & 
nous apprendre s'il y en a peu 
de fauvez.. Voicy le Fils de 
Dieu qui en eft venu , qui juge 
toutes les ames , qui fçait fans 
pouvoir fe tromper ce qui leur 
arrive. C eft luy qui eft la vé- 
rité 
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rite même qui nous révèle qu'il 
y a peu d'Elûs. 11 ne faut point 
le .tromper, le monde corrom- 
pu fera privé de Dieu pour ja- 
mais. 

O mal , dont l'on peut dire 
qu'il eft l'unique mal! ô mal- 
heur des malheurs, & le plus 
grand de tous les malheurs.' ô 
malheur qui ne finira jamais ! ô 
malheur infini ! ô malheur qui 
ne fe peut comprendre ! abî- 
me dans lequel il faut que tout 
efpritfe perde I & cependant 
malheur dont le monde cor- 
l rompu aura une funefte expe- 
rt rience pour jamais. O quel 
\ malheur du monde en fa ma- 
lice. 
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CHAPITRE III. 

Le malheur du m$nde dam fes 

Membres, 

MAlhear fur malheur au 
monde dans fes ténè- 
bres > car non feulement il eft 
aveugle , & il ne connoift pas 
fon aveuglement, mais il s'ima- 
gine avoir beaucoup de lumiè- 
re. Les mondains marchent 
dans les ténèbres , mais , dit le 
faint Efprit par le Pfaimiftc , ils , 
n'en connoifTent rien , & ne le 
comprennent pas : au moins les 
aveugles du corps le fçavenc 
• bien j s'ils pouvoient recouvrer 
la vue par quelques rômedes , 
ils n'oublieroient rien pour s'en 
fervir : ils croyent à ceux qui 
ont de bons yeux qui leur cn~ 

* 
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bignent le chemin qu'ils doi- 
ent tenir j ils les en rcmer- 
ient : mais les mondains dans 
sur aveuglement , s'imaginanc* 
•icn voir , mëprifent ce qu'on 
sur dit , & ils rejettent la lu* 
niere qui leur eft prcfcntéc. 
-a Lumière eft venue au mon- 
e , dit le faint Evangeliftc , & 
ss hommes ont mieux aimé 
ss ténèbres que la Lumière. 
)e cette manière , pour me 
ervir des termes de l'Ecriture, 
Is ont tâtonné le mur en plein 
tiidy , comme font les aveugles 
orporels pour fc conduire > & 
u milieu des plus beaux jours 
te la grâce ils font demeurez 
:nfevclis dans l'ombre de la 
nort. 

Ils regardent même ceux qui 
ont divinement éclairez, com- 
ne des idiots. C'eft pour cela 
qu'ils diront après leur mort , 

B ij 
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comme nous l'apprend le (2.1ht 
Efpric : Infenfcz que nous fom- 
mes , nous croyons que leur 
vie fuft une folie, & que leur 
fin duft eftre fans honneur j 
mais voyez comme ils ont efté 
mis au nombre des cnfans de 
Dieu , & que leur partage eft 
entre les Saints. En effet, mes 
Frètes , s'écrie le grand Apô- 
tre, confiderez ceux que Dieu 
a appeliez parmi vous , il n'y 
en a pas beaucoup de fages fé- 
lon la chair : mais Dieu a choi- 
fi ceux qui femblent fans cf. 
prit dans lé monde , afin de 
confondre les Sages j & ce qui 
femble folie en Dieu , eft plus 
fage que les hommes , & ce 
qui, femble foiblefle en Dieu 
eft plus puiffant que les hom- 
mes. 

Mais ce qui eft grandement 
étonnant , eft que cette funefte 

. • f - 
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Ilufion ne fe trouve pas feule - 
nent parmi les Infidèles , mais 
n des Chrétiens qui dans leur 
tat devroient cftre des enfans 
Le lumière j & qui difent, com- 
ae parle le Prophète , que le 
nal eft bien , & que le bien eft 
nal: qui donrfent aux ténèbres 
ë nom de lumière , & à la lu- 
liere le nom de ténèbres ; qui 
hangent le mal en^bien , efti- 
lant les perfonnes qui vivent 
elon les defîrs du fiecle , com- 
le des perfonnes fages & de 
rand elprit> dans la pourfuite 
es biens temporels , des hon- 
eurs & des aifes de la vie ; & 
pprouvant la voye large qui 
onduit à la mort pour une voie 
;ure qui conduit à la vie : qui 
hangent le bien en mal en 
cshonorant la vertu , & trai- 
mt de ridicule ceux qui la pra- 
tquent. C'eft de la forte qu'ils 

B îij 
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fe raillent de ceux qui font 
profetlion de la dévotion, qu'ils 
paroiflTent à leurs yeux des gens 
vils & mépri fables, des gens, 
comme dit l'Apôtre , qui fem - 
blent fans efprit > & qu'ils don- 
nent le nom de ténèbres à la ' 
lumière , & fe perdant dans ia 
vanité de leurs raifonnemeris 
& de leur efprit infenfé , fe di- 
fant fages îls font devenus fous. 

Cary a«t-il une folie pareille, 
un aveuglement fcmblable â 
celuy du monde , qui préfère 
les fens à la raifon , le temps à 
1 éternité , la créature à Dieu ? 
Qui ne penfe qu'aux divertifle- 
mens de la vie prefente, pen- 
dant que les feux font allumez 
dans l*Enfer qui ledoi/ent brû- 
ler pour un jamais. O Enfer 1 
qui cft bien-toftdit, mais qui 
pafle toutes les penfées des 
hommes , & en la grandeur de 
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qui ne finira jamais > 6 jamais ! 
3 jamais \ ô éternité , éternité, 
fternité qui vous pourra com- 
prendre. 

Cependant le Fils de Dieu 
ious déclare que la plupart des 
îommes iront dans ce lieu fu- 
aefte de tourmens incompre* 
îerifibles , puifqu'tl nous en fei- 
gne qu'il y a peu deperfonnes 
auvées. Après une vérité fi 
rertaine , nous eftant révélée 
>ar un Dieu qui eft la vérité 
nefme , que les libertins ne 
iifent plus , qui eft revenu de 
'autre monde pour nous en ap- 
>rendrc des nouvelles. Voilà 
c Fils de Dieu qu* en eft venu, 
mi nous aflure de cette vérité , 
font non feulement tous les 

* 

Catholiques , mais les Hereti- 
[ues demeurent d'accord. Il y 
plus , les Turcs font profef- 

T"% • • • • * 
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(ion de croire un Enfer j & les 
Nations infidèles conviennent 
qu'il y a une autre vie que cel- 
le- cy où le vice eft puni , & la 
vertu récompense. 

Auflî fi vous interrogez les 
perfonnes , elles vous répon- 
dront qu'elles croyent un Pa- r 
radis & un Enfer : & après ce- 
la le monde vit comme s'il ny 
en avoit point. Quand on fe- 
roit certain. que l'on feroitin- - 
failliblement fauvé,on ne pour* 
roit pas s'en mettre moins en 
peine. Le grand Apôtre , le 
prodige de la grâce & du divin 
amour s'écrie qu'il a peur d'ê- 
tre réprouvé , & les mondains 
parmi toute leur corruption 
font dans l'aflurance. 

La Religion nous apprend 
que l'on eft damné pour un feul 
péché notable ; & les mondains 
criminels non feulement d'un 

a 
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jcché morcei , mais fouvenc 
l'un grand nombre , feréjoùif- 
r cnt & dorment à leur aife dans 
m état fi lamentable. Où eft 
a foy des veritez de la Reli- 
gion ? Ya-t-il une feule per- 
bnne qui vouluft s'expofer à 
iormir dans un lit plein de dra- 
gons &de ferpens > & on dort 
>aifiblement avec le peché, qui 
ion feulement nous peut faire 
perdre une vie qui panera bien 
/ifte, mais qui nous engage à 
.me mort éternelle. Hé com- 
bien de perfonnes font paifées 
.le leur lit dans les fiâmes éter- 
nelles? Où eft la foy des ven- 
ez de la Religion > quelles in- 
quiétudes à des gens qui au- 
"oient ofFcnfé outrageufement 
quelque grand Monarque ! 
quelle peine à leurs familles , à 
eursamis ! & on traite le crime 
ie leze Majefté divine comme 
■* * B v 
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une affaire de rien. Le pécheur 
fis divertit ayant pour ennemi 
un Dieu, lesparcns &les amis 
n'en font point touchez. Où 
eft la foy des veritez de la Re- 
ligion? Où trouvera-t-on une 
perfonne qui efVant tombée 
dans 1 ordure, auffi- toft ne s'ap- 
plique à fe nettoyer ? S'il re- 
jallit quelque peu de bouëfur 
le vifage, auflï-toft on l'ode j & 
fi on ne lefaifoit pas , ceux qui 
le verroient en donneroient a- 
vis. On demeure néanmoins 
dans l'horrible état du péché 
mortel les jours, les femaines, 
les mois & les années. Eftat fi 
affreux, que fi on en connoif- 
foit l'abomination , il n'y a per- 
fonne qui le pût fouffrir fans 
mourir. Souvent les amis, les 
proches, les pères, les mères, 
les maris , les femmes, les maî- 
tres le voyent > & on psnfe peu 
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KM i y remédier. Un ferviceur de 
jj Diçu fe trouvant dans une af- 
nj, femblée où il y avoit plufieurs 
34 Princcffcs s & nous l'avons ap- 
c . pris de l'une de ces Princefles, 
jj il Jcur dit : Mes Dames , ayez 
< >£ autant de foin de vos amesque 
vous l'avez de vos fouliers , ÔC 
vous ferez fauvées. Cette pro- 
portion , qui eft d'un grand 
Saint > paroiftra de prim'abord 
furprenante s &' cependant elle 
eft bien vraye : car fi les gens 
de qualité donnoient autant 
d'application à tenir leurs ames 
dans la pureté > qu'ils en ont 
pour avoir leurs fouliers prow 
près & bien nets , -fans doute 
qu'ils vivraient en bons ChTé«* 
tiens , & qu'enfuitc ils feroient 
fàuvcz. . , 

O que ceft bien icy qu'il 
£aue crier : Ali la folie , ah l'a* 
Vcuglement. i qu'il faut dire 

£ vj 
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qu'il n'y a point d'aveugle fem- 
blable à ceux mefmes qui doi- 
vent eftre les enfans de lumiè- 
re. C'eft bien icy que ces pa- 
roles de Dieu par le Prophète 
Ifaïe, doivent eftre appliquées: 
Ecoutez fourds, aveugles ou- 
vrez les yeux & voyez. Qui eft 
l'aveugle finon mon ferviteur > 
Qui eft lefourd finon celuy à 
qui j'ay envoyé mes Prophètes» 
Mais il faut dire aux Chré- 
tiens , finon celuy à qui Dieu 
a envoyé fon propre Fils : Qui 
eft l'aveugle > finon le ferviteur - 
du Seigrteur ? Vous qui voyez, 
n'obfervcz.vous point ce que 
vous voyez > vous qui avez les 
oreilles ouvertes, n'entendez- 
vous point? C'eft ainfi que Dieu 
fe plaint de l'aveuglement 8c 
de l'infenfibilité du peuple qui 
fait profeflîon d'eftre à fon fer« 
vice. Ha , il eft vray ! 
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& le monde ont des gens qui 
oi. lesfervent, qui ont les yeux, les 
oreilles & les cœurs ouverts à 
tout ce qu'ils défirent d'eux > 

• & Dieu n'euVny regardé , ny 
écouté, ny obéi" , pendant quon 
e/ta&if & intelligent en toute 
autre chofe qu'en ce qui le re- 
garde. 

Mais qu'il faut bien dire que 
le malheur du monde eft bien 
grand dans fes ténèbres , puis 
que la mort , qui eft fi capable 
de détacher des, chofes de la 
vie pre fente , ne fert qu'à en 
augmenter la cupidité. Ain fi 
la mort :fect d'occafion à une 
infinité de procès ,■& entre les 
perfonnes les plus proches, qui 
di/putent pour de faux biens 
temporels que la mort a enle- 
vez pour un jamais à ceux dont 
ils prétendent les héritages , ne 
penfant point qu'il leur faudra 
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auffi bien toft les quitter pour • 
une éternité. Ditons encore 
que la mort , ce temps fi redou- 
table , fert d'occafion à plu- 
fieurs Benefîciers de leur dam- 
nation éternelle , refignant ou 
changeant leurs Bénéfices, ou 
enfin procurant qu'ils tombent 
entre les mains de perfonnes 
qui n'en font pas dignes > la 
vue de la chair & du fang , le 
refpeâ humain, les vues tem- 
porelles dominant encore lors 
que l'on eft prefl de paroiftre 
au terrible Jugement de Dieu > 
& cet aveuglement arrivant 
quelquefois à des perfonnes qui 
ont d'autre part quelque pro- 
bité , perdant de la forte leurs 
ames par une maudite complai- 
fance. Il Ce rencontre mefme 



buent malheureufement , qui 

crient au pauvre malade» M*>a- 
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du monde. 59 
car , vous ne penfez pas à 
oftre neveu , à voflre parent j 
ourquoy laifler aller voftrc 
lenefice en des mains écran - 
ères ? La parenté ne s'oublie 
as , on prcflTe & on fait tout ce 
ne l'on peut pour conferver le 
bénéfice dans la famille , fans 
5 mettre en peine de la damn- 
ation où l'on engage le mife- 
able parent. 

Mais n'eft-ce pas encore la 
nort qui fert d'occafion à la 
'ourfuite des Bénéfices à chir- 
e d'ames , ou de ceux que l'on 
ppelle fîmpies \ On elt dans» 
attente inquiète des nouvelles 
e la mort des malades , & à 
nefmc- temps qu'on-, les a ap- 
>ri fes , on court Fa pofte p >ur 
es Bénéfices ; & ceux , dit le 
aint Livre de l'Imitation de 
loftre Seigneur , qui à peine 
croient un pas pour la vie éter- 
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nelle , courent bien loin pour 
la moindre Prébende. Ce font 
pourtant des gens qui ont pris 
le Seigneur pour la part de leur 
• héritage deflors qu'ils font 
entrez dans l'Etat Ecclefiaftt- 
que. • . u 

On fc laiffc emporter à la 
cupidité des revenus des Béné- 
fices fimples , ne confiderane 
pas qu'ils font le prix des pé- 
chez , comme les Pères difenc, 
les Fidèles les ayant donnez 
pour la remiffion de leurs fau- 
tes , & qu'ils font le patrimoine 
.des pauvres j & que l'on n'en 
. doit ufer après ce que l'on en 
a pris pour le neceffaire , que 
félon les ufages pour qui ils 
font deftinez. Comme ils font 
le patrimoine des pauvres, les 
Saints Pères parlant de ceux 
qui en ufent mal , ne font point 
de difficulté de dire, qu'ils font 
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JJÏ 1 plusméchans que les larrons 
. & les voleurs publics. Et cer- 
tainement fi prendre à un pau- 
c ffl vre une fomme modique , eft 
/? un très- grand péché , que fç- 
™* ra ce de leur ravir tous les ans 
desfommes fi confiderables > 
î! Quelle attente terrible du Ju- 
;jK gement de Dieu à ces gros Be- 
21 neficiers qui leur auront ravi 
tf chaque année dix , vingt, mil 
î livres & plus , & cela quelque- 
fois durant dix , vingt , trente 
années ? Il ne faut pas s'y trom- 
per, on n'échapera pas le Ju- 
gement de Dieu. Q^e diroit- 
on d'un Adminiftrateur d'un 
Hôpital qui en auroit employé 
une partie des revenus à fe di- 
vertir & à fe donner du plaifir > 
Si c'eft une vérité de roy que 
nous devons rendre compte au 
redoutable Jugement d'une pa- 
role inutile, ô Dieu , quel com- 
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pce à rendre du patrimoine des 
pauvres que l'on aura difïïpé \ 
Saint Profper protefte qu'il ne 
peut pas expliquer 1 enormicé 
du crime des Ecclefiaftiques 
qui font un mauvais ufage des 
biens deftinez pour les pau- 
vres. Saint Jérôme aflure mô- 
me <jue les Beneficicrs qui ont 
du bien de leur patrimoine pour 
fc npurrir & s'entretenir , ne 

Î>euvent rien prendre pour 
eurs ufages des revenus de 
leurs Bénéfices j que s'ils font 
autrement ils commettent un 
facrilege, & ils boivent & man- 
gent leur condamnation. licite 
fur ce fujet noftre Seigneur, 
qui en S. Matthieu au chap. 17. 
ne voulut pas payer le Tribut 
qu'on luy dcmandoit des au- 
mônes qu'il recevoit , mais en- 
voya S. Pierre pefcher un poif- 
fon , où il trouva dans fa bou- 
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che un ficle qu'il donna pour 
payer pour luy & pour fon Apô- 
tre. 

Ces obligations des Bénéfi- 
ces (impies font capables de 
donner de la frayeur à ceux qui 
les pourfuivent > mais les de- 
voirs des Bénéfices qui ont char- 
ge des ames , doivent percer de 
crainte ceux qui les recher- 
:hent. Saint ChryfoJftome les 
ronfiderant , s'écrie , qu'il s'é- 
ronne comment un Curi fc 
fauve. On comprendra facile- 
ment le fentiment dë ce Pere, 
î d'un côté Ton fait une forte 
•eflexion , que les Curez font 
es Coadjutcurs de J. Chrift, 
envoyez comme cet adorable 
Sauveur pour le falut des hom- 
mes j qu'ils ont pour règle dans 
a conduite d'une affaire qui eft 
l'une confequence infinie , l'a- 
mour & les travaux d'un nom- 
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me Dieu> que c'eft fur cet hom- 
me Dieu agitant , inftruifant, 
foufFrant , qu'ils fe doivent for- 
mer , devant cftrc les copies 
de ce divin modèle ; qu'une 
feule des ames qui leur font 
commifes eft plus précieufe aux 
yeux de Dieu que tous les 
Royaumes & l'Univers enfem- 
ble > que le gain ou la perte 
d'une feule ame eft de plus 
grande importance que la pof- 
felîïon ou la perte de tous les 
Empires j qu'il n'y en a pas une 
feule qui ne foit d'un prix in- 
fini , ayant confié le fang d'un 
Dieu j & qu'ainfi la perte d'une 
feule ame eft un plus grand mal 
que fi l'on a voit perdu tout le 
monde enfemble : ce qui a fait 
dire à S. Bernard, que le poids 
de la charge des ames eftoit re- 
doutable meftne aux forces des 
Efprits celeftes. Et fi enfuite 
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de ces reflexions on médite fe- 
rieufement d'autre part les o- 
bligations étroites que Ton a 
de veiller fur ces ames, que l'on 
en répondra ame pour ame , 
nous le repetons , il eft facile 
de concevoir le fentiment de 
S. Chryfoftome. 

Il faut premièrement con- 
noiftre toutes les perfonnes 
dont l'on eft chargé , au moins 
autant que cela fe peut faire > 
car le S. Efprit nous dit dans 
les Proverbes, qu'il faut avoir 
une exacte connoiffance de fon 
troupeau j & noftre divin Sau- 
veur nous enfeigne dans l'E- 
vangile) que le véritable Pa- 
fteur des brebis les appelle par 
leur nom quand il les conduit. 
Les Païfans & les Bergers fça- 
vent précifément le nombre de 
leurs moutons 8c de leurs a- 
gheaux.Jacob le fçavoit Ci bien, 
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qu'il en repondoit , . & payoît 
à Laban chaque befte que le 
loup emportoit. C'eftpourquoy 
H y a pluficurs Rituels , comme 
le Rituel Romain , celuy du 
Diocefe d'Evreux , quiordon- ■ j 
nent aux Curez d'avoir un li- 
vre de l'eftat des ames , dans 
lequel le nom de tous leurs 
Paroifliens avec leurs qualitcz, 
conditions & befoins foient 
marquez. On voit dans les 
Actes de l'Eglife de Milan un 
formulaire de ce Regiftre, ou 
chaque famille eft marquée 
page par page tout de fuite. 
Le nom du pere de famille y 
eu en telle , fon âge , fa con- 
dition, fes befoins , enfuitece- 
, lu y de fa femme , de fes en fans, 
de fes fèrviteurs. Aux deux 
coftez de la page on marque 
s'ils font inftruits du Catechif- 
me, s'ils communient, ouslls 

s 
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font en état , *ne communiant 
pas encore , de fe confefler, 
& les autres obfervations ne- 
ceffaires fur leur manière de 
vie , afin qu'on puifle travailler 
à apporter l'ordre en toutes 
çkofes. 

Sans ces foins il eft difficile 

Îju'il ne fe trouve plufîeurs per- 
onnes qui ne foient pas inftrui- 
tes des veritez au moins fon- 
damentales de la Religion , & 
qui ne foient hors de l'état du 
falut : ce que l'expérience fait 
voir tous les jours dans les Pa- 
roilTcs de la campagne , où 
l'on pourroit bien garder cet 
ordre , & dans lefquellcs on 
trouve mefme de jeunes gens 
oui ont parfaitement l'ulage 
de la raifon , qui jamais ne fe 
font confefTez. Cependant le 
Curé doit répondre de toutes 
ces perfonnes en particulier $ 

a. 
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& s'il n'a pas foin de les inftrui- 
re toutes , s'il n'a pas foin de 
leurs mœurs , dans quel- état 
eft-il ? puifque l'Apôtre pro- 
nonce hautement , que les maî- 
tres qui n'ont pas foin de leurs 
domeftiques renoncent la fov, 
& font pires que les infidèles. 
Car ordinairement les infidè- 
les ne manquent pas de zele 
pour leurs erreurs. Si des per- 
fonnes feculieres font dans un 
état fi déplorable, négligeant 
le foin, de quelques ferviteurs, 
que doit- on penfer des Pafteurs 
des ames , fi par leur faute une 
feule périt par défaut d'inftru- 
cl ion , & des autres foins necef- 
faires ? 

Mais fi tous les Chrétiens en 
qualité de membres de J. C. 
doivent eftre Saints , quelle 
obligation aux Ecclefiaftiqucs 
àlafainteté, puis qu'ils font 

les 

I 
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les principales parties du Corps 
myuique du Fils de Dieu, qu'ils 
en font les yeux , & qu'ils font 
appeliez par noftre Sauveur la • 
lumière du monde. L'habit du 
Pontife de.i'ancienne Loy où 
étoicnt attachées des clochet- 
tes s étok une figure de la vie 
exemplaire qu'ils doivent me* 
ncr. Tout doit eflre voix en, 
eux. Tout ce qu'ils font , tout 
ce qu'ils difent , leurs conver- 
sations , leur habit, leur manier 
re d'agir , toute leur vie doit 
cjftre devant Dieu la bonne 
odeur de Jefus-Chrift, comme 
parle l'Apôtre. Tout doit an*- 
noncer la grandeur du divin 
Maître, dont ils font les Mi- 
aiftres. Ils font le fei de la 
terre 5 mais Ci le fel devient in- 
fîpide, avec quoy pourra-: t- on 
le faler. Il ne pourra fervir , 
dit le Fils de Dieu , ny pour la 
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terre , ny pour le fumier > il ne 
fera plus bon à rien qu'à eftre 
jetté dehors. Que celuy - là 
m'entende qui a des oreilles 
pour entendre. O plût à Dieu 
qu'une doârine fi.fainte fufl 
entendue ! il n'y a point de 
principe en la nature qui puiffe 
redonner la force au fel quand 
il l'a perdue. Qui redonnera 
donc aux Eccleiiaftiques la 
bonne odeur de J. Chrift qu'ils 
font obligez de répandre par 
tout , quand leur vie peu édi- 
fiante fait tout le contraire ? 
Les" PerCs difent qu'ils font 
coupables d'autant de péchez, 
qu'ils en çaufent par leurs mau- 
vais exemples : & faint Bernard 
les traite de perfecuteurs de 
l'Eglife de Dieu. Leurs moin- 
dres défauts à raifon de la fai ri- 
te té de leur état y font bien 

grands aux yeux de Dieu , & j 
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de fcs Anges jv&^. nous lifons 
de faint Ambrof fe , qu'il refu fa * 
d'admettre aux Ordres deux 
perfonnes dont fes. geftes ri't£ 
îoientpasa&zmod&es. = . ■ > 
Certainement iè grand A pô* 
treveut mefme que la modei 
flic de tops les Chrétiens foir. 
connue à tous les hommes ; & 
il fe fert de la mdâeftie de nfa 
tre Seigneur Jefus*Chrift,-poï«r 
«exhorter les Corinthiens £>rei- 
cevoirles veritez qu'il* leur en- 
feigne. On ne peut dire com- 
bien cette vertu a de force êtt 
les efpritsi& combien les cœurs 
en font touchez. On rapporte 
dé* faint Lucian Martir , que 
fa modeftie convertiiîoit les 
Payens,& leurperfuadoit d'em- 
brafler la foy de Jêfus-Chrift. 
-Ce qu'ayant appris l'Empereur 
Maximian qui l'avoir condam- 
né à la mort , & ayant eu la 

C ij 
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curiofité de le voir , il n'ofà ja>- 
mais le regarder quand il ftiè 
devant luy , de peur de fe faire 
Chrétien. Il y a eu des Saints, 
comme fairit François , qui (eus- 
lement en fe montrant , ont 
fait de forts fermons. Enfin 
faiht Paul aux Philip pi ens veut 
que tout ce qui eft véritable , 
tout, ce qui cft charitable, tout 
ce qui eft jufte, tout ce qui eft 
pur & faint, tout ce qui nous 
acquiert de la réputation , s'il 
y a quelque vertu à pratiquer, 
s 'il v a quelque conduite digne 

•de louange , que ce foit l'occu- 
pation de l'cfprit des Chré- i 
tiens. Ces paroles qui fonfun I 
abrégé de toute la piété & de 

. la fainteté morale qui regar- 
dent les Chrétiens de toutes 

. fortes de conditions , convien- j. 
nent d'une manière bien plus 
particulière aux Ecclefiafti- 
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ques , dans lefquels tout ce qui 
cft pur & faine , toute ia con- 
duite digne de louange , doi- 
vent éclater avec édification. 

Quelle mifere donc fi ceux 
qui lont la lumière du monde 
en deviennent les ténèbres ! fi 
ceux qui en doivent prefeher 
hautement le mépris , en inf- 
pirent la vanité. Quel aveugle- 
ment dans ces derniers temps, 
où bien loin de fervir à la re- 
forme de la corruption du fie- 
cle, plufieurs contribuent par 
leur habit & leur extérieur à 
en foûtenir le luxe. Ilsontdû 
en entrant dans l'Etat Eccle- 
fiaftique, mettre bas & fe dé» 
poiiiller de l'ignominie de l'ha- 
bit feculier , c'en: comme parle 
l'Eglife , & il femble qu'ils ont 
peur de porter l'habit de Jefus- 
Chrift. L'habit long , ou la 
(butane eft peu porté , à peine 
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fediftingue-t-on des feculièrs. 
Les cheveux empruntez , que 
les Saints n'ont pû foufFrir dans 
les femmes , je parle des per- 
ruques , leur font ordinaires. 
Encore fi pour la dernière ne- 
ceffité ils en portoient de con- 
formes à la modeftic cléricale, 
mais ils en ont comme les fe- 
culièrs , & quelquefois avec 
plus de vanité. O rhorreur ! 
piufieurs (e font couper leurs 
cheveux pour porter ces per- 
ruques j & ils les portent juf- 
ques aux Autels , ils les por- 
tent en cele&rant les redouta- 
blés "myfteres , ils les portent 
avec une élévation préfom- 
ptueufe , lors qu'un Dieu s'a- 
ncantit foy-melme , je me fers 
de Texpreffion de fApoftre, 
fous l'apparence d'une petite 
hoftie , ôc de la moindre parti- 
cule de Thoftie. L'Eglife fous 
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le Pape Zacharie étoit bien en 
d'autres fentimens , lors que 
dans le Concile Romain , elle 
défendoie aux Preftres de por- 
ter la calocte pendant la Mefr 

La vie des Clercs en toutes 
çhofes doit élire fi éloignée des 
manières du ficelé , que le Çç r 
cond Concile d'Orléans ne 
vouloit pas» mefme qu'ils de r 
meuraflent avec les feculi ers* 
Et le Concile troiliéme de Co- 
logne invective avec force con- 
tre ceux qui y demeurent , y 
fervant de Précepteurs ou de 
Chapelains, à la grande igno- 
minie du Clergé j ce font les 
paroles du Concile , qui gemip 
de voir 9 quc ceux qui font les 
conducteurs du troupeau de Jç- 
fus-Chrift , & qui y dcflvenc 
eftre à la tefle, y paroi ffent les 
derniers , Se foient quelquefois 

C uij 
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employez baffement en des af- 
faires temporelles. 
• C'eft encore pour la mefme 
raifon que les Conciles ont dé- 
fendu aux Ecclefiaftiqucs d'a- 
voir des femmes qui demeurent 
chez eux. Il eft vray qu'il y en 
a , qui exceptent les plus pro- 
ches parentes , comme les mè- 
res & les fœurs : mais il y en a 
suffi j comme celuy de Reims 
fous Adrian I. du temps de 
Charlcmagne» qui ne veulent 
pas que les parentes y logent 
fous prétexte de pauvreté , car 
on les peut a (lifter ailleurs. Le 
Concile troifiéme deMayence 
défend mefme que les fœurs y 
demeurent j& letroifiéme Con- 
cile de Conftantinopie , qui eft 
le fixiéme gênerai , n'excepte 
quclamere. La Difcipiine de 
TEglife Gallicane ne permet 
pas aucunes fermantes quel- 
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que slgées qu'elles Toient. Le 
Concile de Mayencc fous Car r 
loman , & celuy de Soiflbns où. 
S. Medard affilia , ont fait des 
-f^rdpjanances tres-feveres fur 
ce fujet. Le fécond Concile 
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rre pas mcimc qu 
fafle feulement travailler chez 
Juy une coulturiere > ce qui 
avoit cfté auparavant défendu 
dans le Concile d'Àgde, Enfin 
tous les Conciles dans toutes 
les Provinces chrétiennes , dé- 
fendent la demeure des fer van- 

tes chez lesClercs, & très- par- 
-.. . * . 

ticulieremenx les ménages des 
j>erfbnne& mariées. S. Cypriej* 
Iléptorc le malheur de ceux qui 
ont la témérité de contrevenir 
a. ces ordres. Saint Jérôme , 
faint Grégoire le Grand , & les 
autres Pcresfe récrient contre. 
Et i'Eglife donne tous cesot* 

C v 
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<ires pour apprendre aux Ec- 
clefiaftiqucs combien leur vie 
doit eftrc fainte par 1 eloigne- 
ment . de tout ce qui pouroit 
fervir d'occafion à en obfcurcrr 
la pureté. ' ' .} ' ~ 

C'eft une obligation com- 
mune à tous les Clercs &: par- 
ticulièrement aux Prêtrés>dônt 
la promotion facréè les élevé 
en quelque façon au defllis des 
Anges : & Ton peut dire que 
la grandeur & la fainteté de 
leur état , efl quelque chofe de 
fi divin , que fi Pon étoit vive- 
ment pénétré , on n'aûroit ja- 
mais la hardiefle d'y entrer. 
"Un Ange en ayant révélé quel- 
que chofe à Saint François , ce 
Saint , quoy que la, merveille 
des Saints, n'a jamais ofé en- 
trer dans le Sacerdoce. 

Après cela ne faut- il pas dé- 
plorer amsremcnt le malheur 
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des ténèbres- du monde 3 où 
l'on voit tant de perfonnes s'in- 
gerer dans un état fifaint, fans 
en craindre les, fuites., .On . s y 
ingère de foy-nreftBe , , les pa- 
rens & amis y. introdili fent j les 
pères & mères y deftinent leurs 
enfans auparavant mefme qu'ils 
foient capables.de faire un jufte 
choix d'un état de vie., Et voicy 
que l'Apôtre s écrie aux Hé- 
breux : Perlonnc ne s'attribue 
cet honneur , mais il faut ,y 
cftre appelle de Pieu comme 
Aaron. Au.fi* JefMs-Çhrjft ne 
iS'eft point glorifie luy n^eine 
pour être Pontife; , rpaWj il<a 
: efté glorifié Iny-même par gç- 
luy qui luy a dit,, Vous êtes 

mon Fils. Q paroles, ! $ mï" 
te^l. qui font alitât diefondrçs 
. épouvensfrbtes - pour écra/çr 

sientreprifè i;emer4ire :> 4 e 
ceux qni entrent daiw l^Cler- 

C vj 
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gé fans vocation , & de ceux 
qui coopèrent à leur entrée. 
Que les pères & les mères, les 
parens ne fe flattent point de 
l'éducation pieufe qu'ils don- 
neront aux jeunes gens à qui 
ils procureront des Bénéfices 
fimples , qu'on les élèvera dans 
des Séminaires. Si le Seigneur 
n'édifie la maifon , en vain tra- 
vaillent ceux qui tâchent de la 
bâtir. On a vu dans nos jours . 
de ces jeunes gens nourris dans 
les Séminaires les plus exèm- 

Elaires de la France , y donner 
eaucoup d'édification pour un 
temps j mais qui en étant for- 
tis ont été d'étranges fujets de I 
fcandale. On ne fera jamais 
rien de bien , Ci on n'eft appelle 
de Dieu. Il n'y a point à dou- 
ter fur ce fujet. Toute plante > 
dit noftre divin Maiftre en faine 
Matthieu , qui n'aura point été . 
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plantée par mon Pere celeftc , 
fera arrachée. Ecoutez peresj 
écoutez parens & amis , voicy 
ce que vous dit l'Efprit de Dieu 
par le Prophète Ifaïe : Malheur 
à vous qui faites des deiTeins 
fzns moy , qui formez des en- 
treprifes qui ne viennent pas 
de mon Efprit > pour ajouter 
toujours péché fur péché. 
Cruels parens , qui font caufe 
fou vent de la damnation éter. 
nelle par les Bénéfices qu'ils 
procurent , & par la deftina- 
tion qu'ils font des perfonnes 
à l'Ftàt Ecclefiaftique-, & mê- 
me à d'autres emplois fans l'or* 
dre de Dieu. RebufFe dit des 
Ecelefiaftiques non appeliez, 
qu'il eull: mieux valu qu'on les 
euft attachez à une rouë , & 
qu'on les y euft rompus. Ce def- 
ordre terrible ne laide pas 
néanmoins de régner. On de.- 
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meure tout plongé dans la ter*- 
re , on ne rcfve & on ne parle 
que des chofes temporelles. 
Ainfi on appelle dans les famil- 
les, les uns Monfîeur l'Abbé» 
qualité ridicule à un jeune 
homme , puifque Le nom mêhaê 
d'Abbé marque une pa terni c4 
fpirituelle à l égard des Moines 
ou Religieux y les autres Mon?* 
ficur le Chevalier , qui eft un 
autre dérèglement effroyable, 
quand l'effet en arri ve que l'on? 
entre dans l'Ordre de Malche 
qui eft un Ordre véritablemen t 
Religieux , & dans lequel on 
fait une profeflîon folemnellc 
des trois voeux de la Religion* 
& qu'on y entre fans une voca- 
tion fpeciale > qui doit eftre fin- 
guiiere, à raifon que les Che- 
valiers qui ont les mêmes obli- 
gations que les autres Reli- 
gieux, font tous 4*s jours dans 



- 
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des occafions dangeréufes de 
violer les promenés qu'ils ont 
faites à Dieu , dont les autres 
font exempts. Et cependant ces 
Chevaliers n'ont -ils pas une 
ame à perdre comme les au- 
tres ? né fubïrdtit-ils pas le Ju- 
gement de Dieu ? ne font-ils 
pas obligea.de rendre au Sei- 
gneur Dieu les vœux qu'ils ont 
faits? Au Dieu terrible , dit le 
Pfalmiftc , qui *ôte la vie des 
Princes , & qui fe montre ter- 
rible à tous les Rois de la 
Terre ! " J <w ' • ; 

Une attribution fi* téméraire 
de ce qui appartient a Dieu , 
ne s'ârrefte pas feulement aux 
jeunes gens dont nous parlons >. 
lies fîllçs ont la même deftinée -, 
on èh fait le choix pour le Cloîr 
tre s & fi Ton aaflèz de créai c 
on travaillera à les faÎTe Ab- 
beffes ;*ce qni eft ,'dit un Cori- 
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cilc de Paris > fi on n'y appoi 
pas toutes les précautions ne- 
ceflaires , une fofle ou un abî- 
me où on les précipite. C'eft 
pourquoy le fécond Concile de 
Châlons, & jun Concile de 
Mayence ordonnent qu'on n'é- 
lira que des Abbeûcs d'une 
grande religion & (ainteté, qui 
fervent de guides par leurs bons 
exemples en toutes chofes, Se 
même à l'extérieur dans leurs 
habits, aux Religieufes qui leur 
font fujettes, pourles conduire 
au Royaume du Ciel. Cet or- 
dre de ces Conciles à l'égard 
des habits > nous donne lieu en 
paflant de remarquer un abus 
ordinaire au fujet des habits , 
Iorfqu'on reçoit les filles à leur 
entrée. Le quatrième Concile 
. de Cartilage veut qu'on la pré- 
sente à l'Evêque avec des ve- 
jemens qui conviennent à la 



Digitized by Google 



du mûnde. és 

vie qu'elle ' doit mener : mais 
l'abus eft fi grand dans cette 
occafîon , que l'on prefente 
quelquefois les filles non feu- 
lement parées exceflïvement , 
&• d'une manière indigne de 
Chrétiennes , mais encore la 
gorge & les bras découverts * 
& quelquefois elles font habil- 
lées de la forte par les Reli- 
gieufes , qui employeront avec 
elles beaucoup de temps à les 
parer de la forte , leur rempiif- 
lant l'efprit & l'imagination 
des vanitez honteu Ces du fie- 
cle , au lieu de les préparer a 
l'action fainte qu'elles vont fai- 
re par l'ôraifon , le recueille» 
ment & une profonde médita- 
tion de la grandeur de la Ma- 
jeffcé infinie de Dieu , à laquelle 
elles vont s'offrir. 

Apres tout que ceux qui en- 
trent dans un état de vie j que 
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ceux qui y font entrer faflent 
une ferieufe reflexion fur ce 
que nous avons rapporté de 
l'Apôtre, Que Jefus-Chrift ne 
s'efl pas glorifié luy-même pour 
eftre Pontife , mais qu'il a efté 
glorifié par fon Pere. Cepen- 
dant y a- 1- il jamais eu , & y 
peut-il avoir jamais quelqu'un 
qui ait plus de divines qualitez 
pour être Pontife ? Avec cela 
néanmoins il faut qu'il reçoive 
l'ordre de fon Pere j & des vi- 
les créatures, des che tifs néants 
ne voudront pas l'attendre. On 
s'approprierace qui appartient 
à un Dieu. On voudra par une 
élévation damnable fe rendre 
les maîtres du choix du genre 
de vie, ou pour foy, ou pour 
les autres j en cela femblables 
à ceux dont parle le Prophète 
Roy, quidifent, Qui domine- 
ra fur nous î 



* 
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On fait entrer dans le Cler- 
gé , ou le Cloître , ceux que 
Dieu n'y appelle pas > & on em- 
pêche d'y.entrer ceu£ queDieu 
y appelle. La créature fe re- 
garde &, fes propres interefts : 
elle a fes vûës de 1 etablifle- 
ment d'une famille , elle cher- 
che fa fat isfadion, elle fecon- 
fulte > &f des gens qui agiffent 
par le même efprit > & on ne 
confulte point Dieu > on ne 
fait point d'attention à fa gloi- 
re : on ne s'attache point à fa 
divine volonté, ou ceux qui ont 
quelques fentimens de pieté 
tâchent inutilement de la faire 
fervirà ce qu'ils veulent. Ils 
veulent que Dieu s'aflujetthTe 
à ce qu'ils veulent. De la forte 
ou l'on.s'oppofe à la vocation 
foit à l'Etat Ecclefiaftique, foie 
à la vie Religieufe j ou l'on re- 
tarde , ou à peine peut- on fe 
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refoudre à y confentir > & quel- 
* quefoîs les perfonnes appelées 
fuccombant à tous ces obfta- 
cles , peftient leur vocation 3 
embraffent un état ou Dieu ne 
les met pas > ce qui attire de 
grands malheurs , non feule- 
ment pour l'autre vie , mais 
pour Ja vie prçfcnte. A cela 
les perfonnes qui ont l'efpric 
du fiecle demandent il on ne 
peut pas fe fauver dans le 
monde : mais elles ne voyenc 
pas qu'étant dans un état hors 
clc Tordre de Dieu , il n'y don- 
ne pas les grâces qu'il auroit 
accordées abondamment j & 

2u'il y eft tres-aifë de fe per- 
re, & très-difficile de s'y fau- 
ver. Déplus penfent- elles que 
ce foit peu de chofe de, refifter 
à un Dieu, de lai (Ter fcs def- 
feins , pour exécuter ce que de-, 
iîre & ce qui plaifl à la chetive 
créature» 
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C'eft de la manière que le 
monde fe règle. On fe conduit, 
Se l'on agit par des motif* hu- 
mains. Continuons à foupirer 
inconfoJablement fur le mal- 
heur des ténèbres de ce monde 
r miferable. On ne reAarqne en 
tout fon procédé que des vues 
de la créature. Ha qu'il eft vrai 
que Dieu eft peu confîderé i 
Les faints Conciles ordonnent 
que Ton donnera les Bénéfices 
à ceux qui en font les plus di- 
gnes , à ceux dont l'on doit at- 
tendre avec un vray fondement 
qu'ils en feront ufage pour la * 
plus grande gloire de Dieu j 
qu'ils en employeront les reve . 
• nus, après en avoir pris le ne- 
ccfTaire , à la nourriture des 
pauvres , & à d'autres œuvres 
de pieté , qui s'acquitteront 
parfaitement de toutes les char- 
ges i qu'ils entreront dans l'a- 

- 
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mour & le zelede Jeftfs-Chrift 
pour le falut des ames. Ainfi 
il les faut donnera ceux qui ont 

un véritable amour de Dieu : 
non pas aux plus fçavans qui 
n'ont pas beaucoup de l'amour 
divin. 09 eft la remarque de 
faint Jean Chryfoftome , fur ces 
paroles du Fils de Dieu à faine 
Pierre, lorfqu'ii luy veut don- 
ner le gouvernement des ames : 
Pierre m'aimez- vous , ce qu'il 
luy répète par trois fois. Il luy 
demande uniquement le divin 
amour > c'eft parce que jamais 
celuy qui aime véritablement 
Dieu , n'entreprendra rien fans 
toutes les qualitez neceflairesj 
de feience, de prudence chré- 
tienne, & de tout ce qui cft pro- 
pre à fon état. 

Malheur fur malheur à tous 
les Patrons , Nominateurs ou 
Collateurs des Bénéfices qui 
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ont des coriKîdefacions de pa- 
renté, de fervices , de refpe&s 
humains. Un grand Cardinal 
a dit avec bien de la juftice y 



Ce damnoit fi l'on nommoit aux 
Bénéfices en confideration des 
amis, à la recommandation , à 
lafollicitation. C'eft une chofe 
très- digne d'être confiderée, 
& qui a^fté remarquée par un 
ferviteur de Dieu , que tout 
le Collège des Apôtres n'ofa 
pas nommer un fucceflcur 
à Judas , pas même l'un des 
deux Saints qu'ils connoiflbient 
tres-dignes j que la tres-glo- 
ricûfe Vierge toute pleine de 
divines lumières, ne voulut pas 
s'en mêler , difant aux Apôtres 
Ces fentimens. Les Communau- 
tez qui donnent les .Bénéfices 
aux fils de leurs Avocats , de 
leurs Procureurs , à la fimpie 
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recommandation ae leurs Ju- 
ges , ou des perfonnes dont el- 
les ont befoin , doivent bien 
faire réflexion fur cet exem- 
pie. L'Angélique Do&curefti- 
me même que l'on eft indigne 
d'un Bénéfice , deflors qu'on le 
demande ou qu'on le fait de- 
mander. Enfin donner les Bé- 
néfices à ceux qui n'y entrent 
pas par la porte , par Jefus- 
Chrift , c'eft les donner à des 
voleurs , (èlon la do&rine de 
cet adorable Sauveur. 
< Comment donc les rendre, 
pour ainfi dire , héréditaires ? 
Comment travailler à ne les 
pas laifler fortir des familles ? 
Saint Pierre Damien parlant 
de ceux qui ont fondé des Bé- 
néfices , \ condition que leurs 
defeendans les poflederoient , 
dit qu'ils font comme une c- 
ehelle par ou toute leur pofte- 

rité 



Digitized by Google 



du monde. yf 

rite eften grand danger d'aller 
en Enfer , & il rapporte une 
vifion terrible fur ce fu jet>dans 
laquelle on vit une échelle qui 
s'enfonçoit dans l'Enfer à me- 
fure que les defeendans' du 
fondateur s'afTéoient fur fes é- 
chelons , jufqu'au dernier de 
la lignée, après quoy on ne la 
voyoit plus , étant toute abî- 
mée. - 

C'cft encore un effet des té- 
nèbres du monde que la trans- 
lation des Bénéfices fans des 
caufes évidentes de la gloire de 
Dieu. Néanmoins c'efteequi 
cft tres-ordinaire, tous les jours 
on voit des Curez , & autres 
Beneficiers qui permutent > & 
ce qui eft déplorable, fou vent 
dans la pure vue du revenu , 
ou de quelqu'autre commodité 
temporelle. Ainfi on deman- 
de communément , quand il 

D 
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s'agit de permuter avecun au- 
tre Bénéfice , combien vaut- il ? 
& quelquefois après cela, fi le 
revenu eft confiderable , le 
changement eft bien-toftfait > 
quoy qu'avec des perfonnes in- 
dignes, & en de certaines oc- 
cafions qu'ils quittent pour leur 
mauvaife conduite. Pour lors 
ne peut-on pas leur attribuer 
ces paroles de Judas , dans la 
trahifon du Sauveur du monde: 
Que voulez-vous me donner, 
& je vous le mettray entre les 
mains? Les tranflations des Bé- 
néfices font défendues par le 
Concile gênerai de Confiance, 
& celuy de Latran fous Léon 
X. fans une évidente necef- 
fité. 

Au refte que tous les Patrons 
des Bénéfices cherchant des ex- 
eufes dans leurs péchez , ne fe 
trompent en difant , qu'ils pré- 
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Tentent à l'Evêqueceux qu'ils 
nomment , & que c'elt fon af- 
faire de voir s'ils font dignes : 
car l'Evêquc en examinant la 
doctrine , ne peut pas leur don- 
ner l'amour de Dieu , le zele 
de fa divine gloire, & les autres 
qualitez neceflaires. 

Malheur donc au monde 
dans fes ténèbres , & même à 
l'égard des chofes faintes -, ÔC 
il eft Ci extrême qu'il fe ren- 
contre encore dans ce qui peut 
fervir de remède aux defor- 
dres , comme dans la Prédica- 
tion de la parole de Dieu, que 
plufieurs font fervir par un 
renverfetnent de tout ordre, 
aux chofes temporelles. On a 
écrit que quelquefois au lieu 
de donner aux Chaires des Pré- 
dicateurs , on donnoit aux Pre- 
dicateurs les Chaires : qu'ait 
lieu de faire mange* le Predi- 



I 
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cateur afin qu'il prefçhe » le. 
Prédicateur prefche pour man- 
ger, eftimant moins J. Chrift 
que fon ventre. On a éçric , 
que lors que l'on donnoit une 
Chaire à une Communauté,,» 
c'eft luy donner du temporel» 
& non pas donner un Predica^ 
teurà l'Egiife. Ordinairement 
on follicite pour avoir des 
Chaires & pour foy & pour les 
autres. Souvent elles fe don- 
nent aux recommandations, 
C'eft de la forte que l'intereA; 
de Dieu eft traité y & c'eft. la 
caufe du peu de fruit que l'on 
voit dans les ftations de l'Avent 
& du Carême. 

C'eft d'où vient la différence 
que V-qn remarque dans ce 
* qu'on appelle Minions , & ces. 
Stations. On voit dans les Mif- 
fions les pécheurs qui fe con- 
vertifTent ,^es reftitutions qui 

. ■ 
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fe font dû bien d'autruy > les 
ennemis fe reconcilier , les per- 
fonnes fcandaleufcs renoncer 
aux occafions du péché , des 
Confeflîons générales pour re- 
médier aux abus delà vie par- 
fée. Mais que voit-on dans les 
Stations de l'Avent & du Ca- 
rême ? Nous parlons de ce qui 
arrive communément. La eau» 
fe d'une fi grande différence 
vient de ce que les Million- 
naires n'annoncent point la- pa- 
role de Dieu par des vues tem- 
porelles: ils n'ont en vûë que 
la gloire de Dien , & Dieu ré- 
pand fes benedidions abon* 
damment dans leurs Miffions. * 

Il ne fautr pas dire que c'eft 
la multitude des Miffionnaires * 
qui caufent les bénédictions 
que l'on remarque dans les 
Miffions. Nous avons connu un 
Religieux de la Compagnie dç 
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Jefus , homme de Dieu , qui 
prefehant le Carême dans une 
Cathédrale, les cœurs furent 
fi vivement touchez , qu'il y 
eut quatre mille perfonnesqui 
firent des Confeflions généra- 
les. Mais les Apôtres qui fou- 
vent alloient feuls , n'ont ils 
pas convertis l'Univers ? 

Certainement c'eft qu'ils é- 
toient pleins du faint Efprit. 
Grand nombre de Prédicateurs 
font peu de chofe, parce qu'ils 
ont peu de cet Efprit divin, & 
beaucoup de l'cfprit de l'hom- 
me j & dans le fentiment de 
faint Bernard ces Prédicateurs 
font d'autant pires, que leurs 
talens*exterieurs tes relèvent, 
iafeience, l'éloquence, & les 
autres agréemens naturels. Un 
Jhomme d'oraifon, de mortifica- 
tion , definterefle , qui ne cher- 
che que Dieu feui , qui ne fc 
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regarde point dans un entier 
oubiy de foy-même, eft propre 
pour prefeher les veritez d'un 
Evangile qui n'enfeigne que le 
renoncement à toutes chofes , 
l'amour de la croix , & l'imita- 
tion d'un homme Dieu cruci- 
fié. 

II y en a qui femblent ven- 
dre la parole de Dieu , qui l'al- 
tèrent , dit le grand Apôtre > 
& cet Apôtre plein de foy & 
du faint Efprit , ne laifle pas 
d'exhorter les Coloflîens de 
prier Dieu pour luy , afin qu'il 
publie l'Evangile en la manière 
dont il en doit parler. Et cet 
Apôtre après avoir reçu fon 
Apoftolatde la propre bouche 
du Fils de Dieu , ne laifle pas 
d'aller en Jerufalem , & cela 
par la révélation de Dieu, afin 
de conférer avec les autres 
Apôtres qui y çtoient , faint 

D iiij 
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Pierre > faint Jean & faint Jac- 
ques , de r Evangile qu'il an- 
nonçait , de peur , dit- il , que 
toute fa courte paflee, & celle 
de l'avenir ne fuflent vaines. 
Saint Bernard déplore icy la 
témérité des Prédicateurs qui 
fe mettent fi peu en peine de 
leurs fondions apoftoliques , 
pendant que le miracle desPre- 
dicareurs eft dans la crainte Se 
le tremblement. 

Malheur au monde dansfes 
ténèbres , puifqu'il traite la 
Majcfté infinie d'un Dieu avec 
moins de refped , que de viles 
créatures pour lefquelles on a 
quelque confideration. La né- 
gligence des Egiifes & des 
Chapelles n'eft - elle pas une 
preuve convaincante de cette 
vérité ? Les perfonnes de qua- 
lité ont - elles autant de foin 
d'orner , de parer , de tapifler > 
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les Eglifes & leurs Chapelles , 
comme elles en ontxle leurs 
chambres ? Nous avons gemi 
dans plufieurs des Livres que 
la divine Providence nous a 
fait donner au public fur un 
aveuglement fi terrible, parti- 
culièrement à l'égard des Cha- 
pelles domeftiques. C'eft le lieu 
Saint de la maifon , où celuy 
devant qui les Puiflances des 
Cieux tremblent , celuy qui eft 
le Roy de la gloire , devant qui 
tous les Monarques ne font 
qu'un peu de pouffiere & de 
cendre , eft reçû , & qu'il veut 
bien vifiter dans lès excès de 
fes mifericordes incomprehen- 
fibles. Après cette vérité peut- 
on concevoir que ce ne foit pas 
Je lieu le plus propre & le mieux 
orné ? Pourroit - on jamais s'i- 
maginer que de chetives créa- 
tures euflent la préférence fur 

v 
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un Dieu dans leur logement» 
fi l'expérience ne laiflbic pas 
lieu d'enf douter > O quelle dif- 
férence entre les ameublemens 
des chambres , & les ornemens 
qui fervent à ces Chapelles, 
entre le beau linge que Ton 
fait fervir à de chetifs néants, 
& les napes , les aubes defti» 
nées au fer vice du gratid Dieu 
des Eternitez ! entre les chan- 
deliers & la vaiflelle d'argent 
que l'on voit fur les tables, 
& les chandeliers & les vaiès 
qui font pour le faint Autel l 
oferoit-on le dire, les demoi- 
fèlles fuivantes, les valets de 
chambre , les laquais feront vê- 
tus plus proprement > auront 
des habits en meilleur état, que 
les ornemens de la Maifon de 
Dieu. Mais ce qui palTe toute 
penfée , éft de voir le même 
defordre , & quelquefois beau- 
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coup plus grand dans des Cha- 
pelles qui dépendent de gros 
Beneficiers. Nous en avons vu 
de honteufement profanées 
fervant aux Receveurs ou Fer- 
miers 9 y retirer du grain , pu 
à y mettre du foin & des cho- 
ses pareilles. Feu Monfieur 
Bourdoife , dont la mémoire eft 
en benedi&ion , aflez connu 
pour fon rare zelc à l'égard de 
toutes les chofes Ecclefia/li- 
ques > difoit , que s'il vcnoit 
quelqu'un des païs Etrangers, 
& qu'il viftces Eglifes & Cha- 
pelles mal propres > & la mai- 
fon des Beneficiers ou Seigneurs 
belle , il diroit que les maîtres 
de la maifon feroient des hon- 
nêtes gens , & celuy des Egli- 
fes & des Chapelles un co* 
quin. s 

Malheur au monde dans fes 
ténèbres > car femblable aux 
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Idoles des Payens, il a des yeux j 
& ne voit point. On apprend 
à tous les Chrétiens dés leur 
enfance la prefence de Dieu 
en toutes enofes > & Ci on en 
interroge, on répond a* ffi-tofl: 
que Dieu eft prefent par tout. 
11 eft donc vray qu'il eft prefent 
par tout, & que par tout il eft 
ce qu'il eft. La divine Provi- ' 
dence nous en a fait donner un 
petit Livre au public. Il eft v 
avec autant de majefté & de 
grandeurs dans une goutte 
d'eau , qu'il eft dans le Ciel. 
Il eft dans cette Majefté rn- 
comprehenfible dans nos mai- 
fons , dans nos chambres, dans 
les villes, dans les campagnes, 
& en toutes fortes de lieux , & 
il y eft plus que nous n'y fom- 
mes : & néanmoins on y penfe 
auffi peu que s'il eftoit tres- 
éloignc de nous. Une prefence 
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fi intime n'occupe point > n'im- 
prime pas le refped que la 
moindre perfonne confiderable 
donneroit : on ne l'entretient 
point , on ne la regarde pas 
même. 

Malheur au monde dans Ces 
ténèbres , puifque Dieu veil- 
lant continuellement , & fans 
l'interruption d'un feul mo- 
ment par fon aimable Provi- 
dence , fur tout ce qui fe pafle 
dans l'Univers , fur tous nos 
befoins en particulier , & de 
telle manière qu'un feul che- 
veu ne tombe pas de nos telles 
fans fa divine conduite , pre- 
nant foin généralement & fans 
la moindre referve de tout ce 
qui nous regarde > les hommes 
ny ne font attention à une pro- 
vidence fi douce & fi univer- 
felle , ne voyant que les caufes 
fécondes, ny ne fe confient à 
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Ces foins divins , mettant tout 
leur appuy fur les moyens hu- 
mains , comme fi Dieu demeu- 
roit dans le Ciel , fans fe 
foucier de ce qui fe pafle en . 
terre. 

Malheur au monde dans Ces 
ténèbres , car il vit , dit faint 
Auguftin , comme s'il n'avoir 
point de foy , s'arreftant feule- 
ment à ce que Ces yeux de chair 
luy font voir , ne fe conduisant 
que par les fens. Ainfi il ne 
faut pas s'étonner fi la prefen- 
ce de Dieu , quoy que tres- 
intime, n'en elï pas connue » 
puifque Dieu eft un pur Efprit. 
C'eft pour la même raifon que 
les Efprits ecleftes qu'il donne 
par une providence qui ne fe 
peut expliquer* dans le fenti- 
ment de l'Eglife , pour gouver- 
ner les hommes par des foins 
Û a ffidus & il charitables > en ! 
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font oubliez avec tant d'ingra- 
titude. Toute la terre eft pleine 
d'Anges > quand il n'y auroit 
que les Anges Gardiens des 
hommes.On en rencontre donc 
autant qu'il s'en trouve dans 
les villes & les campagnes. Nos 
yeux de chair nous découvrent, 
toutes les créatures vifibles. 
Noflre foy demeure prefque 
inutile à l'égard de ces aima- 
bles Efprits. Qui penfeàcon- 
verfer avec eux comme les 
faint Pères nous y exhortent, 
à les remercier avec la recon- 
noifTancexjui leur eft duc pour 
tant de bienfaits fi obligeans » 
à avoir recours à eux dans les 
befoins , à s'appliquer à eux de 
temps en temps, à eux qui pen- ! 
fenc fans ccflTe à nous. 

Malheur au monde dans (es 
ténèbres , car y ayant marché 
durant toute fa vie , il y meurt 
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encore miferablement. N'ayant 
point aimé véritablement Dieu 
en la vie , il meurt fans l'amoujf 
en la mort. N'en eft-ce pas une 
preuve tres-fenfible , de l'en^» 
tendre parler comme il fair. 
Si on l'exhorte à fe confefler» 
à recevoir les Sacremens , il dit 
fans difficulté qu'il n'eft pas 
encore temps , qu'il n'eft pas 
afTez malade j comme s'il y a- 
voit des temps dans la plus par- 
faite fanté où l'on ne duft pas 
fe reconcilier avec Dieu , com- 
me s il n'y avoit que la neccf- 
fité indifpenfable de la more 
qui y duft 'obliger. -O grandeur 
infinie de Dieu , qu'il eft vray 
que le monde , ny ne vous con- 
noift',jiy ne vous aime! Si l'on 
apprenoit aux malades que 
quelque Monarque voulût leur 
faire l'honneur de leur rendre 
une vifite , diroient-ils qu'ils 
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ne font pas encore aJTez mala- 
des ? & voilà que le grand Dieu 
des Eternitez veut bien leur 
faire la grâce de les vifîter & 
ce qui eft incomprehenfible, de 
fe donner en nourriture , & ils 
crient qu'il n'eft pas temps. Les 
Prélats alTemblez dans le grllnd 
Concile de Latran , & il y en 
avoit plus de mille , ordonnent 
fous peine d'excommunication 
aux Médecins d'avertir les ma- 
lades avant que de rien ordon- 
ner pour la fantédu corps,d'ap- 
peller les Médecins de l'ame, 
les Prêtres. Et comment pou- 
voir négliger le foin des ames, 
dont il n'y en a pas une feule 
qui ne foit d'un prix infini , 
pendant que l'on donne tant de 
foins à un malheureux corps 
qui doit enfin mourir ? 

O monde que'tu es mifera- 
ble & en la vie & en la mort : 



i 
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mais le conçoive qui pourra i 
s'il refte encore le moindre dé- 
grève la foy. Hé quoy donc 
on eft malade. Il eftvrayque 
l'on peut guérir, & ilelfc vray 
que l'on peut mourir. Com- 
ment rifquer une éternité tou- 
te êntiere , comment s'expofer 
à perdre le Paradis , & à s'en- 
gager à l'Enfer ? Voilà pour- 
tant ce que le monde fait , & 
dans les temps où il faudroic 
tout faire & tout fouffrir pour 
éviter ce malheur infini j & 
c'eft dans ces temps-là même 
que l'affaire du falut eft négli- 
gée. Les malades la négligent, 
quoy qu'elle leur foit d'une 
. confequence infinie : & les pa- 
rens > les proches , les amis , 
bien loin d'y travailler de tou- 
tes leurs forces , fouvent y fer- 
vent d'obftacles. Ils empê- 
chent qu'on ne parle de rece- 
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voir les Sacremcns , parce que, 
difent-ils, cela feroit peur au 
malade, cela pourroit augmen- 
ter fa maladie : & ils ne fe 
mettent pas en peine de le met- 
tre en danger de luy faire per- 
dre fon ame. 0*Chrétiens qui 
n'en ont que le nom & que les 
apparences , 8i qui agilTenc en 
infidèles ! C'eft un grand abus 
que de différer encore trop 
long - temps à faire recevoir 
l'Extrême - onction 5 paifque 
même elle a pour l'une de fes 
fins de redonner la guerifon 
au corps, & que plufieurs re- 
couvrent la fanté, qui feroienc 
morts fans la réception de ce 
Sacrement. Il fuffit qu'il y ait 
danger de mort , & il ne faut 
pas attendre l'article de la 
mort , & qu'il n'y ait plus rien 
à efperer , puifque ce Sacre- 
ment eft en partie inftitué pour 
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redonner la fanté. Il fè trouve 
même plufieurs Prêtres qui 
manquent beaucoup dans ce 
fujet j & il le faut dire en pa£- 
fant , les pauvres gens de la 
campagne fouvent en font peu 
aflîftez lorfqtws la néceffité en 
eft plus prenante. On les aban- 
donne quand on leur a donné 
les Sacremens > on les laifïe 
mourir fans fecours, lorfque les 
diables redoublent tous leurs 
efforts pour les perdre. 

Malheur au monde dans Ces 
ténèbres , en la vie , en la mort, 
& après la mort. La vie du 
Chrétien eft une vie humble , 
puifqu'il eft difciple d'un hom- 
me Dieu , dont la divine pa- 
role nous enfeigne , que des le 
premier inftant de fon Incar- 
nation , il s'eft anéanti foy- 
même } & le monde eft tout 
rempli de vanité. Elle paroift 
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jufques dans les offrandes que 
l'on prefente à ce Dieu humi-» 
lié. On fait mettre des armes 
fur les murailles des Egiifes,i 
fur les tableaux , 'fui* les chafu% 
bles , & ce qui eft étrange, fur 
les calices même > & pendant 
qu'un Seigneur ne fait pas por- 
ter fes livrées ny à fes Gentils- 
hommes , ny à fes valets de 
chambre , les refervant pour 
fes laquais » on les fait porter 
aux Miniftres des faints Au- 
tels, .& aux Calices qui reçoi- 
vent le Sang d'un Dieu. Eu- 
febe rapporte que jamais le 
Grand Conftantin ne voulut 
que fon nom paruft dans tou- 
tes les Eglifes qu'il fit bâtir en 
grand nombre , 6c qu'il femoc- 
quoit de Trajan l'Empereur 
qui le faifoit mettre dans fes 
bâtimens , appellant cela l'her- 
be pariétaire.: L ■. , .\ 
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Apres tout , encore fi là mort 
ouvroit les yeux pour décou~ 
vrir le menfonae du monde ; 
mais fes vaines iïlufions régnent 
encore après la mort , où Ton 
porte même la vanité, par les 
teftamens que l'on fait , & les 
ordres que l'on donne pour des 
funérailles & des fepultures. 
O qu'il fait bon d'eftre humi- 
lié à la fuite du Fils de Dieu ï 
Nous lifons de fâint.Pachôme 
qu'il priva un de fes Religieux 
qui avoit efté imparfait » des 
honneurs que fes parens a- 
voient pris foin de Juy faire 
rendre dans fes obfeques : ce 
qui ayant étonné ces parens, 
l'homme de Dieu leur dit : 
Vous ne fçavcz pas combien 
cette humiliation îervira à Pâ- 
me de ce Religieux. Les Chré- 
tiens dans les premiers fiecles 
étoient bien éloignez du fane 
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que l'on remarque dans ces 
derniers temps. Les Cimetiè- 
res étoient le lieu de leur fe- 
pulture, & non pas nos Egli- 
fes. Et Eufebe rapporte que 
Confiant in fut enterré devant 
la porte. Nous avons vu il y a 
peu d'années plufieurs Evcques 
qui ont voulu eftre enterrez 
de cette manière. Les Conciles 
d'Auxerrc, d'Arles & de Nan- 
tes défendent que les corps 
foient inhumez dans les Egli- 
fes. L'efprit du Chriftîanifme 
eft toujours un efprit d'humi- 
lité. 

Enfin malheur fur malheur 
au monde dans fes ténèbres > 
qui le tenant tout occupé de 
la crainte des peines de cette 
vie, le laiflent dans une indif- 
férence déplorable des maux 
de la vie future. C'en: ici qu'il 
nous faut convaincre forte- 
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ment de ce malheur par ce que 
nous allons dire. Quand il £e- 
roic certain que nous ferions 
fauvez par une révélation di- 
vine , comment n'eftre poinc 

Î>ercez de crainte à la Vue de 
a grandeur des tourmens du 
Purgatoire ? Comment y don- 
ner lieu par nos pallions im- 
mortifiées ? Il eft vray, les Pè- 
res de l'Eglife, & l'Angélique 
Docteur après eux , enfeignent 
que ces tourmens furpaflent 
tous ceux de la vie: Mais quand 
les feux qui y fervent à la Jus- 
tice vengerefle de Dieu , ne 
cauferoient pas plus de peine 
que les feux de ce monde , 
comment peut- on les négliger 
avec tant d'infenfibilicé ? Ha 
fi une feule bluetee de feu tom- 
be fur un habit , on la fecouë 
auffi-toft ! fi par mégarde on 
touche avec le doigt un char- 
bon 

r 
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bon ardent , on le retire bien 
vice. Où en ferions nous , fi 
nous étions affurez de finir nô- 
tre vie au milieu des fiâmes , 
quoy que le tourment n'en duft 
pas durer long- temps ? Hé ! 
qui de nous pourra demeurer 
dans le feu dévorant ? Qui d'en* 
tre-nous pourra fubfifter dans 
les fiâmes du Purgatoire , qui 
y font allumées par la colère 
<l'un Dieu > Levez- vous main- 
tenant, Seigneur , haufTez vô- 
tre grandeur > faites éclatter 
voûre puilTance , que les hom- 
mes connoilTent la juftice de 
vos Jugemens j qu'ils embraf- 
fent la pureté de voftre loy, 
& qu'ils marchent dans lafain- 
tete de vos voy es , de peur que 
vous ne vous irritiez contre 
^ux. O moment redoutable » 
lors que tout d'un coup voftre 

colère s'allumera après la mort* 

F 
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condamnant au flâmes terri- 
bles du Purgatoire ! Helas, c'efr. 
dans ces feux que brûlent des 
perfonnes qui nous eftoient fi 
chères , & dont les maux des 
maladies nous toucfroient fi 
fortement! dont Tondit ordi- 
nairement qu'elles font bien- 
heureufes en eltant délivrées 
par la mort j ne faifant pas ré- 
flexion que ces maux n etoienc 
prefque rien , comparez aux 
toùrmens du Purgatoire. Cer- 
tainement e'efl dont l'on a peu 
defoy, aufli-bien que des «au- 
tres veritez Catholiques : c'efr. 
pourquoy on a fi peu d'appli- 
cation, & pour s'en délivrer 
foy-même par le détachement 
•de tout l'être créé , & pour y 
foulage r les ames qui y font 
détenues. C'eft ce qui nous a 
obligez d'en donner un petit 
Traité avec le fecours divin au 
public.' * 
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Apres toutes ces chofes il 
faut dire que les ténèbres font 
faites fur toute la terre , ôc 
qu'elles couvrent tout le mon- 
de. Et (àint Paul aux Ephe- 
liens appelle les démons gou- 
verneurs de ces ténèbres, dont 
ils remplirent le monde , & le 
frappent d'un fi grand aveu- 
glement , qu'il ne voit plus. 
Comme les bêtes fauvagès fe 
promènent en libéfté , & que 
les lionceaux rugilTent après 
leur proye , la nuit s'eftant for* 
niée, comme le dit le Pfalmifte, 
De même les diables régnent 
dans ces ténèbres du péché > 
que l'Apôtre appelle en la fé- 
conde auX Corinthiens , les 
Dieux de ce fiecle. C'eft au 
milieu de leur obfcuricé que 
les diables nos ennemis tour- 
nent à l'entour de nous com- 
me des lyons rugiflans , cfyer- 



'ioo Le malheur 

■ chant quelqu'un qu'ils puiflenc 
dévorer. Heureux ceux qui 
leur refifteront fe tenant fer- 
mes dans la foy , qui nous éclai- 
re des rayons du foleil de Ju- 
ftice , nous faifant paffer de la 
nuit du péché dans le beau jour 
de la grâce. 



CHAPITRE IV. 

Te malheur du monde en ce qu'il 
ne connoift point Dieu , ejr fon 
Fils lefus-Cbrïft. 

C'Eft une vérité que l'on 
auroit peine à croire , û 
noftre divin Maître, qui eftla 
vérité même , ne nous l'a voit 
enfeignée. Et c'cft ce qu'il a j 
déclaré parlant à fon Père , à 
qui il dit : Père jufte , le mon- 
de ne vous a point connu. Le 
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faint Efprit l'avoic déjà enfei* 
gné par ces paroles du Prophè- 
te Roy : Le Seigneur a jette 
les yeux du haut du Ciel fur 
les enfans des hommes , pour 
voir s'il y en a quelqu'un qui 
connoift Dieu , & qui le cher- 
che , ils fe font tous égarez. 
Il eftoit dans le monde , écrie 
faint Jean l'Evangelifte , & 
c'eft: luy qui a fait le monde, 
& le monde ne l'a pas connu. 
Oùy mefme , après qu'il a efté 
vû en la terre , félon la pré- 
diction du Prophète Barnch, 
& qu'il a converfé avec les 
hommes, il eft venu chez foy, 
car toute la terre luy appar- 
tient i & tous ceux qui l'habi- 
tent , & les fîens l'ont fi peu 
connu , qu'ils ne l'ont pas 
reçu. 

C'eft bien icy qu'il faudroic 
répandre des torrens de lar^ 

E nj 
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mes fur le malheur du monde, 
qui n'eft pas , qui ne vie pas , 
qui ne marche pas feulement 
dans les ténèbres à l'égard des 
veritez de la Religion , des 
moyens du falut , des occafions 
de la damnation éternelle , à 
l'égard des illu fions dont il e/l 
rempli , ce que nous avons dé- 
ploré dans le Chapitre précè- 
dent i mais à l'égard de Dieu 
même , & de fon Fils Jefus- 
Chrift. C'eft pourquoy il ne 
faut pas s'étonner fi nous avons 
dit, que fa prefence en toutes 
chofes, & fa divine Providen- 
ce luy eftoient inconnues. Cer- 
tainement le grand Apôtre 
prononce avec bien de la ju- 
flice , qu'il eft les ténèbres 
mêmes. 

Voilà le dernier malheur 
du monde , & la caufe de fon 

malheur éternel. Car comme 
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la connoiffance de Dieu eit 
abfolumenc necefîaîre pour ar- 
river à noftre fin , ce qui fait 
tout noftre bon.heur , le défaut 
de cette connoiffance nous en 
mettant dans la privation, nous 
jette dans un mal infini. La 
vie éternelle confifte , dit nô- 
tre divin Maître parlant à fon 
Pere , à vous connoiftre , vous 
qui êtes le feul Dieu , & Jefus- 
Chrift quervous avez envoyé j> 
& on ne peut parvenir à la 
vie éternelle fans cette con- 
noiflance. Il faut eannoiftre 
Dieu, il faut connoiftre Jcfus- 
Chrift. Perfonne ne va à fon 
Pere que par luy j & celuy 
qui le voit , voit aufll fon Pere, 
Je fuis , nous declare-t-il , la 
lumière qui fuis venu au mon- 
de , afin que quiconque croit 
cnmoy, ne demeure pas dans 
les ténèbres. La plénitude de 

E nij 
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Ja véritable feience confîfte 
dans cette connoiflance de 
Dieu , & de fon Fils Jcfus- 
Chrift: c'eft ce que les Pères 
de l'Eglife enfeignent } ceux 
qui en font plus divinement 
éclairez , ce font les fçavans 
aux yeux de Dieu & de fes 
Anges. C'eft ce qu'on appelle 
la feience des Saints , que Dieu 
donne aux petits & humbles 
de cœur, aux perfonnes vrai- 
ment détachées d'elles - mê- 
mes , du fieele , & de tout ce 
que le ficelé eftime > dans la- 
quelle il a rendu admirables 
des gens fans lettres , de (Im- 
pies femmes , pendant que 
cette feience eft cachée aux 
fages & aux prudens du mon- 
de. Nous avons connu un cé- 
lèbre Doâeur qui difoit , qu'il 
a voit efté long • temps fans con- • 
noiftre Dieu avec toute fa do- 
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£trine, il vouloit dire qu'il ne 
le connoifloic pas par la fcience 
des Saints. 

Or fi c'eft. dans la connoif- 
fance de Dieu & de Jefus - 
Chrift que confifte la vie éter- 
nelle , comme 1 on n'en peut 
douter , on doit neceflairement 
convenir que c'eft ce qui fait 
tout noftre bonheur & à mê- 
me-temps demeurer d'accord 
que fon ignorance eft la caufe 
de tous nos maux. Et voilà le 
malheur, comme il a eftédéja 
dit,, & le tres-grand malheur 
du monde > félon le témoigna- 
ge que noftre divin Maiftre en 
a rendu. 

On auroit donc bien fujec 
d'aller crier de ville en ville, • 
& de village en village^AuDieu 
inconnu ! Autrefois l'Apôzrç 
l'a fait dans Athènes , le païs 
(des fçavans du fiçcle > & au 
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milieu d'un Sénat, l'un des 
plus fages de la terre. Mais on 
peut le prefeher parmy le peu- 
ple Chrétien. On peut le crier, 
qu'il adore Dieu fans le con- 
noître : car eft-ce le connoî- 
tre que de luy infulter jufques 
devant fes Autels où il refide 
corporel lement , profanant la 
fainteté de fes Temples par 
les irrévérences que l'on y 
commet , y caufant impuné- 
ment, s'y tenant en des iïtua- 
tions peu modeftes ? ce que 
l'on remarque affez communé- 
ment lors que l'on s'aflemble 
pour entendre les Sermons , 
dont il ne faut pas eftre fur- 
pris fi l'on en voit fi peu d'ef- 
fets , s'y préparant d'une fi é<- 
trange manière. Eft-ce le con* 
naître de n'avoir pas de honte 
de le traiter avec fi peu de ref- 
pecfc , 8c den'ofer ouvrir la bon- 
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chè pour empêcher qu'il ne 
foie deshonoré de la forte ? 
Ceux même qui~ doivent éle- 
ver leur voix , comme le fon 
d'une trompette , pour me fer- 
vir des expreflions de l'Ecri- 
ture , pour crier contre ces 
profanations , fouvent demeu- 
rent muets , & quelquefois les 
commettent avec plus de har- 
dielfe. Voicy ce qu'on lit fur 
ce fujet dans les Sentences 
Chrétiennes & Cléricales de 
feu Monfîeur Bourdoife Prê- 
tre de la Communauté de faine 
Nicolas du Chardonnet , dont 
faint François de Sales a eu 
une fi haute eftime , & dont il 
fefervoit quand il alloit pref- 
rher dans Paris ppur Juy tenir 
compagnie. C'eiHuy qui par- 
le dans ces Sentence^ que l'on 
a données au public. J'ay «o.c 
fois en ma vie mis hors & cha£ 
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fé d'une Cathédrale cent trei- f 
ze caufeurs en deux heures* & 
en aurois bien mis davantage > 
fi le cent quatorzième qui fé 
prefenta n'eût efté un Prêtre 
Bénéficié de cette Eglife j car 
alors je trouvay à qui parler» 
& là toute mon autorité & mon 
zele furent trop courts. Là 
j'experimentay qu'il n'y a rien 
à gagner aux Prêtres. Ces 
profanations , auffi - bien que 
l'ignorance de Dieu , nous ont 
obligez , aiîîftez des mifericor- 
des de noftre bon Sauveur, & 
de la protection de fon imma- 
culée Mère Vierge , de don- 
ner au public deux Traitez , 
dont l'un eft de Dieu inconnu, 
& l'autre des horreurs des pro- 
fanations des Eglifes. 

Eft -ce connoître Dieu de 
faire fi peu d'état de l'honneur 
qu'il nous fait, vermifTeaux de 
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de terre que nous fommes, non 
feulement nous permettant de 
l'entretenir quand il nous plaît, 
mais nous y exhortant > qu'il 
femblc que ce nous foit une 
peine de converfer avec fa 
Majefté furadorable par . l'orai- 
fon 5 qu'une demie heure que 
dure une MefTe où il fe trou- 
ve prefent avec fon facré Corps 
& fon précieux Sang , paroift 
un temps trop long , que l'on 
s'en ennuyé. En ufcroit-on de 
la forte avec les Rois de la 
terre s'ils permettoient de les 
entretenir , & de leur parler ? 
On pafle la plûparq&les jours 
dans la converfation des viles 
créatures , on fc plaint fi l'on 
ellfeul, & dans leur privation, 
& on crie contre la longueur 
d'une demie heure s'il la faut 
donner à Dieu ï & encore corn-, 
ment luy donne- t on i 
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Eft - ce conrfoîcrc Dieu de 
négliger la divine Communion 
de fon facré Corps ? Eft-ce le 
croire ? Doute- t-on que tous 
les véritables trefors n'y foient 
renfermez ? que feroit-on (Ion 
avoit le pouvoir de quelque 
trefor précieux d'or ou d'ar- 
gent ? mais il faut eftre digne- 
ment difpofé pour participer à 
cette Communion vivifiante, 
il eft vray. Hé comment ne fait- 
on pas tout pour s'y préparer ? 
Je mourray fans le pouvoir 
comprendre , comment il eft 
poflîble de perdre une feule 
Communion par négligence , 
je dis par négligence , puifque 
c'eft fe priver d'un trefor infini 
qui vaut mieux que le ciel & 
la terre. 

Eft-ce connoître Dieu de luy 
préférer la créature , des volu- 
ptez criminelles aux pîaifirs 
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divins de fon Paradis , de luy 
préférer un peu d'or , d'argent, 
de biens temporels, des hon- 
neurs paflTagcrs j ce que fait tous 
les joursle monde par l'avarice, 
l'ambition , la vie fenfuelle. En 
vérité c'eft ne le pas connoître 
de faire moins d'eftimc de fa 
pofleffion , ou de fa perte , que 
des viles chofes de la terre , 
pour lefquelles on s'embarafle 
tant, ou pour les gagner , ou 
pour ne les pas perdre , & pour 
lefquelles on l'offenfe fi crimi- 
nellement. 

Eft-ce connoître Dieu, que 
de négliger Ces divins interdis, 
pendant que tout le monde effc 
dans la recherche des fiens 
propres , & des interefts des 
autres créatures î Les Inten- 
dans envoycnt des ordres pour 
les interefts des Princes. On les 
ex«cute avec la dernière exac- 
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titude, & il eft jufte , & il lé 
faut faire. Les mêmes Princes 
donnent des* ordres pour punir 
les blafphemateurs , pour em- 
pêcher les profanations des E- 
glifes i qui s'applique à leur 
exécution ? quelle attention y 
donnent les Magiftrats & les 
autres Officiers ? Helas à peine 
y penfe-t-on ! Onblafphême, 
on profane la fainteté des Egli- 
fes , on n'y remédie point. Les 
plus pauvres , les gens de la plus 
taffe condition trouvent des 
Avocats , des Procureurs qui 
plaident pour leurs interefts > 
ou font les Avocats , les Procu- 
reurs qui plaident pour foûte- 
nir la caufe d'un Dieu , qui en- 
treprennent Ces affaires î 11 eft 
vray , il y a les Gens du Roy, 
où trouverons- nous les gens de 
Dieu ? Si l'on attaque les droits 

honorifiques t foit des Eccie- 
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iiaftiques > foit des feeuliêrs , on 
fait de grands & de longs pro- 
cès. Chacun dit , je fuis obligé 
de garder mes droits. O mon 
Seigneur & mon Dieu , faites- 
nous penfer & garder les vô- 
tres ! A la moindre nouvelle 
que l'on apprend que ces droits 
des créatures font bleffez, auflî- 
toft on prend des mefures pour 

Î* remédier , pour en empêcher 
a continuation. On avertit, 
on fçait mille & mille defor- 
dres que l'on commet contre 
la Majefté de Dieu 5 ou Ton 
demeure comme infenfibleaux 
outrages de cette Majefté infi- 
nie, ou l'on s'y applique bien 
peu. On y fait peu de reflexion, 
on les oublie aifément, ou les 
foins que l'on en prend (ont 
bien médiocres. 

Apres cela celions de nous 
étonner fi Dieu s'adrelTe mê- 
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me auxchofes inanimées de ce 
qu'il n'eft point connu , & par • 
fon peuple qu'il a élevé & nour- 
ri comme Ion enfant, •& qu'il 
a comblé de fcs bien -faits. 
Cieux écoutez, dit-il , par le 
Prophète Ifaïe 5 & toy terre , 
prelte l'oreille. C'eft de la for- 
te qu'il parle à ce qui n'a pas 
de fentiment , pour faire con- 
noîcre aux hommes leur aveu- 
glement. Il ajoute , le boeuf 
connoît celuy à qui il eft , Se 
J'afne l'étable de fon maiftre $ 
mais Ifraël ne m'a pas connu» 
& mon peuple a efté fans enten- 
dement. Dieu fait encore le 
même par le Prophète Jere- 
mie, par lequel il appelle pour 
témoins de la perfidie de fon 
peuple , les oifeaux du F ciel. 
Moïfe animé de fon S. Efprir, 
appelle en témoignage le ciel 
& la terre. Qn peut remarquer 
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icy que les ténèbres du pceheur 
font bien épauTes, la dureté de 
fon cœur bien étrange > fon in- 
fenfibilité bien extrême , puis- 
que Dieu s'en plaint même à 
ce qui eft dépourvu d'intelli- 
gence. 

Le faint Prophète Roy a dit 
de Iuy , qu'il a imité les beftes 
qui font fans raifon , & qu'il 
leur eft devenu femblable. Et 
luy parlant il s'écrie : Ne de- 
venez pas comme le cheval & 
le mulet qui font fans raifon. 
•Mais il eft encore au deffous 
des beftes , & plus ftupide, puif- 
que le bœuf 6c l'afne con no if- 
lent leur maiftre , car ils les 
fervent , & leur obéïflent com- 
me ils veulent , quoy qu'entre 
les animaux ils foient les plus 
ftupides. G'eft ce que remarque 
S. Jérôme , qui penfe que Dieu 
s'en fert pour ce fu jet. 



• 
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Mais puifque Dieu veut bien 
fe fervir de la comparaifon de 
ces animaux , voicy une ehofe 
aflez furprenante à cet égard, 
& rapportée par une personne 
qui la vûë> & qui en a eftéle 
témoin oculaire. Un efclave 
s 'étant enfui de Rome , & s'c- 
tant caché dans une foiitude > 
il y rencontra un lyon à qui il 
ofta une épine qui luy perçoit 
le pied. A quelque temps de là 
cet efclave étant repris, il fut 
condamné à la mort , & cxpofe 
aux lyons dans l'Amphithéâtre • 
de Rome félon la coutume de 
ce temps-là. Or il arriva que 
le lyon qu'on luy lâcha pour 
le dévorer eftoit celuy à qui il 
avoit tiré l'épine du pied , & 
que l'on avoit pris & enfermé 
avec les autres pour le fuppliee 
des criminels. Ce fut un fpec- 
tacle bien furprenant à tout le 
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Feuple Romain aûemblé dans 
Amphithéâtre j car à la vue 
de ce miferable efclave qui é- 
toit prefque déjà fans lenti r . 
ment dans la crainte de la mort 
qui l'avoit faifi,lc lyon cjui le re- 
connut s'arrefta quelque temps 
comme immobile , & enfuite 
«approchant de luy il commen- 
ça à le flatter de fa queue com- 
me les chiens font ordinaire- 
ment , & à le lécher avec d 
langue. Pour lors il fe fit de 
grands cris d'une exclamation 
générale de tout le peuple éton • 
né ; on crie la liberté de l'ef- 
clave , & on l'obtient. L'Em- 

Î>ereur même voulant fçavoir 
a caufe d'un événement fi fin- 
gulier , l'apprit de la bouche 
del'efclave, & enfuite on lai/Ta 
le lyon libre auffi bien que l'en- 
clave? qui le conduifant com- 
me un chien après luy dans les 
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rues , jettoient des fleurs à plei- 
ne main fur le lyon. 

Que cet exemple eft pre£- 
.fant , un Lyon a tant de recon- 
noiflance pour un homme qui 
luy a tiré une épine du pied j 
& nous qui devons tout à Dieu, 
& qui nous a délivrez de l'en- 
fer , bien loin de reconnoiftre 
fa bonté infinie , nons le cruci- 
fions derechef, pour parler avec 
l'Apoftre, nous rendant coupa- 
bles de fa more par nos péchez 
qui en font la caufe. Saint An- 
toine de Padouë pour conver- 
tir un hérétique fît reconnoî- 
tre la prefence du Sauveur en 
la fainte Hoftie , par un cheval, 
d'une manière miraculeufc , 
qu'on avoit laifï'é un temps con- 
iîdcrable fans manger j écà qui 
prefentant de l'avoine devant 
Je très» faint Sacrement de l'Au- 
tel j il n'y toucha point, & la 
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iaifla pour fc tenir en la ma- 
nière qu'il pouvoit en refpecfc 
devant ce Sacrement adorable. 
Saint François d' Aflîfe avoir un 
Agneau qui flechifïbit les ge- 
noûils lors qu'on les levoit au 
très- faint Sacrifice de la Meflc. 
Malheur au inonde, à la na- 
tion pecherefle , à la race cor- 
rompue des hommes qui ont Ci 
peu de refpect pour ce Dieu ca- 
<:hé en la divine Euchariftie. 

A ces veuës ou il faut renon- 
cer à avoir plus de cœur , ou il 
faut qu'il ne refpire plus que 
pour le divin amour. Ah, que 
nous avons bien d'autres fujets 
que les anciens Prophètes de 
nous adrefler aux Cieux & à la 
Terre , d'appeller à témoins" les 
animaux en témoignage de ce 
que les hommes ny ne con- 
noiffent Dieu , ny ne l'aiment. 
Dieu ne nous élevé plus , il ne 
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nous nourrit plus d'une manne 
faite par le miniftere des An- 
ges , mais de fon propre corps , 
de fon propre fang , après qu'il 
s'elt immolé fur une croix pour 
nous , & nous a donné jufqu'à Ja 
dernière goutte de fon fang. 
Ecoutez , pierres > écoutez , ro- 
chers , vous avez bien amolli 
voftre dureté , vous vous e/les 
bien brifez lorfque cet aimable 
Sauveur a fouffert. Ah , cen'é- 
toit pas pour vous, c'eftoit pour 
les hommes ces ingrats qui font 
toujours infenfibles à Ces bien- 
faits. Tous les élemens, dit S. 
Grégoire, ont connu ce Dieu 
Sauveur en leur manière. Les 
Cieux par la nouvelle étoile qui 
a paru , la mer qui a obeï à fa 
voix , la terre qui a tremblé à 
fa mort, le Soleil qui s'eft éclip- 
fé , les pierres qui fe font bri- 
fées , la mort par la refurre&ion 
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de ceux qui eftoient privez de 
vie. Et après cela le monde ne 
le connoift point. 

Icy S. Bernard s*écrie : Que 
devons- nous donc faire pour le 
connoiftre ? Il répond. Nous 
avons plus befoin d'un cœur 
contrit & humilié,que de beau- 
coup d'étude. Nous avons plus 
befoin de foûpirer Se de pleu- 
rer , que de raifonner Se d e- 
tudier , de Toraifon que de la 
le&ure. Il faut donner plus de 
temps à la contemplation des 
chofes celeftes , qu'à l'occupa- 
tion des-chofes de la terre. Ap- 
prochez-vous de Dieu , dit le 
Pfalmifte , & foyez éclairez. 

Que l'homme ne cherche 
.point d'exeufe dans fon igno« 
rance. Les hommes ont tou- 
jours e/lé fans exeufe , nous 
enfeigne l'Apoftre aux Ro- 
mains i car par la connoifTan- 

F 
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ce que les créatures de ce mon- 
de ont des chofes qui ont efté 
faites , ce «qui eft invifible en 
Dieu leur devient vifible, mef* 
me fa puiffance éternelle & fa 
divinité. Il parle des Infidèles, 
qu'il appelle les créatures de 1 
ce monde , à la différence des 
Chreftiens qui font appeliez 
dans l'Ecriture la nouvelle créa- 
ture. L% Saint Efprit nous re- « 
vele que la lumière véritable 
éclaire tout homme venant en 
ce monde j c'eft- à- dire tout 
homme capable de lumière, 
lors que la raifon eft affez 
forte en fon ame , pour eftre 
digne ou de punition, ou de 

f jloire, Dieu Téclaire interieu- 
ement & l'échauffé, en forte 
que s'il ne manque pas à cette 
première grâce, il l'augmente 
& accomplit fon œuvre , lors 
que le jugement luy eft venu à 
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une jufte maturité, & qu'il eft 
obligé de fè convertir à Dieu. 

Mais entre tous les hommes, 
les Chrétiens qui connoiffent & 
qui aiment peu Dieu, feront plus 
châtiez : car ils font ce .peuple 
qui marchoit dans les ténèbres, 
& qui a vu une grande lumière , 
à qui le jour s'eft levé* lorsqu'il 
habitoit dans la région de l'om- 
bre de la mort , à qui la lumière 
a efté aufli claire que le Soleil 
en plein midy. C'eft le fuietde 
leuV condensation , comme 
nous le dit l'Evangile , car ils 
ont aimé mieux les ténèbres 
que la lumière , parce que leurs 
œuvres eftoient mauvaifes : car 
quiconque fait mal hait la lu- 
mière , & il ne fe prefente point 
à la lumière de peur qu il ne foie 
repris de Ces œuvres. 



Fii 
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CHAPITRE V. 
X* malheur âtt monde dans fes 

richtjes. * 

LE monde cft malheureux 
dans fes richefles > car un 
- Dieu à dit que les riches font 
malheureux. C'eft donc une 
• vérité delà dernière certitude. 

Mais qui la croit parmy ceux . 
même qui font profeffion de 
croire ce que Jefus-Chrift a 
dit î II a dit , que les riches 
eftoient malheureux , parce 
qu'ils avoient leur confolation. 
C'efl que les délices de cette . 
vie qui paflent bien-toft, font 
les biens des reprouvez , &c 
leurs maux font les peines 
d'Enfer qui durent toûjours. 
Au contraire les maux desjuftes 
# font temporels , & leurs biens 
ne finiflbnt point. Ainfi dans 
le faint Evangile , Abraham 
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dit au riche crifeveli dans l'Eri- 
fer , & qui voyoit le Lazare 
pauvre dans le lieu de repos : 
Mon fils , fouvenez - vous que 
vous avez receu vos biens du- 
rant voftre vie , comme Lazare 
fes maux > maintenant il eft 
confolé , & vous eftes tourmen- 
té. Dans cette vûë faint Bafiie 
s'écrie : Je fuis faifi de frayeur, 
car "je ne lis point dans l'Écri- 
ture d'autres caufes delà dam- 
nation de ce riche , finon qu'il 
eftoit vcftu de pourpre & de 
foye , & qu'il fe traitoit tous les 
jours fplendidement. Dieu qui 
le met en colère contre cet au- • 
tre riche donc il eft parlé en- 
core en faint Luc , & jufqu'à 
le faire mourir, & qui l'appel - 
le infenfé, ce n'eft pas à raifon 
d'aucune injuftice , mais pour 
la joye qu'il avoit de fes biens; 
& n'eft-ce pas l'ordinaire des 

1-» • • • 
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riches ? Mon ame, difoit -il, tu 
as de grands biens amafîez pour 
placeurs années } repofe toy, 
mange, boy , fais bonne chère. 
Mais Dieu luy dit : Infenfé, 
cette nuit on te redemande ton 
ame , & pour qui fera ce que 
tu. as amaffé ? Il en eft de mê- 
me.*, dit noilre Seigneur jefus- 
Chnft , de celuy qui. s'amaûe 
nn trefor. Voilà le malheur de 
tous ceux qui amaflent des 
biens temporels. Un jour un 
Ecclefiaftlque de condition, qui 
avoit carofle , eftant venu voir 
fon Evêque chez qui j'eftois , 
me fit un difeours de fes ri- 
chefles •& de fes honneurs j 
alors la penfée me vint du riche 
dont nous venons de parler : 
& cet Ecclefia/tique qui étoit 
en très- bonne fan té , & qui n'è- 
toit éloigné de fa belle maifon 
qu'environ de j.z 8. lieuès,ctant 
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monté dans fon caro{Te>demeura 
malade en chemin & mourut. 

Le Fils de Dieu a dit , que 
les riches font malheureux , à 
raifon des dangers où ils font 
de leur perte éternelle. Car 
fon Apôtre conduit par fon . 
Efprit, nous enfeigne> que ceux 
qui veulent feulement devenir 
riches, tombent dans la tenta- 
tion & dans les. pièges de fa- 
tan , 8ç en beaucoup de de- 
lîrs vains & nuifibles , qui plon- 
gent les hommes dans la morç 
& dans la damnation. JEç 
adreflant fa parole à fon difei- 
ple Timothéequi étoit Evêque,* 
il luy dit : Mais vous , ô hom- 
me de Dieu , éloignez-vous de 
ces chofes. C'eft le propre de 
l'homme de Dieu d'eftre dé- 
taché de toutes les chofes de 
la terre , pour avoir le cœur 
recueilli en une feule chofe , 

F iiij 
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qui eft Dieu fcul , comme c'cfl; 
le propre de l'homme du mon- 
de d'élire diftraic par une mul- 
titude de penfées, & de defirs 
du propre intereft. 

Le Fils de Dieu a dit , que les 

• riches font malheureux , car ils 
font fujets à l'avarice , dont 
fbn Apôtre a écrit , qu'elle étoit 
la racine de tous les maux , qui 
a fait que quelques - uns de 
ceux qui l'ont aimée fe font é- 
loigiîez de la foy , & elle les a 

—engagez en beaucoup de pei- 
nes. C'eft que l'avare , dit un 
pieux & fçavant Interprète fur 

* ces parolesj ne s'abftient d'au - . 
cun péché pour fatisfaire à la 

' pafïîon , témoin le traître Ju- 
das ; & il cite l'Ecclefiafte , qui 

« déclare , qu'il n'y a rien de plus 
mauvais que d'aimer l'argent, 
car celuy qui l'aime vendra mê- 
me fon ame. On n'épargne 
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rien , ny amis , ny frères , ny 
fœurs , ny pères , ny mères. On 
quitte, on met bas toute forte 
de confideration quand il s'agit 
de l'intereft. Les perfonnes les 
plus unies fe divifent 5 c'eft 
une fource d'une infinité de 
querelles & de procès $ on com- 
met toutes fortes de crimes. 
Combien d'homicides arrivent 
par l'amour de l'argent? Enfin 
le S. Efprit dans l'Ecclefiafte 
déclare qu'il n'y a rien de plus 
méchant que l'avare. 

Il facrifie à fon argent com- 
me à une idole: c'eft pourquoy 
l'Apôtre en plufïeurs lieux ap- 
pelle l'avarice une idolâtrie j 
parce que l'avare met toute fa 
confiance en* fon argent. Illuy 
défère, dit S. Thomas, l'hon- 
neur qui cft dû à Dieu , y oc- 

. cupant toutes fes penfées & 
toute fa vie. Nous avons rap- 

F v • 
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porté de. l'Apôtre que les ava- 
res 's'égarent de la foy , parce 
que ; comme enfeigne encore 
l'Angélique Docteur , ils fe 
forment une autre do&rine que 
celle du Fils de Dieu, par la- 
quelle ils s'imaginent pouvoir 
fe fauver , & particulièrement 
les ufuriers. Et ccCt pourquoy 
le mefme Apoftre avertit , de 
ne fe lailTcr feduireà perfonne 
par de vains difeours j car les 
riches avares ne manquent pas 
de prétextes pour couvrir leur 
dérèglement , & il n'y a que 
trop de perfonnes qui entrent 
dans leurs fentimens. Mais , 
continue l'homme Apoftolique, 
gardez- vous d'avoir part avec 
eux. Il ne veut pa* même que 
l'on nomme ce péché , que l'on 
en entende parler parmy les 
Chrétiens , pour en faire voir 
l'horreur. Le defordre en eft li ' 

* , ♦ 



Digitized by Googl 



du Monde: 131 
extrême , que l'on y donne tout 
fon cœur & toutes fes affec- 

1 

tions. Ce que Dieu a quelque- 
fois fait connoître miraculeu- 
fement, comme nous le lifons 
dans les Actes de la vie de faint 
Antoine de Padouë , qui prê- 
chant aux funérailles d'un, 
homme riche , aflura à fon au- 
ditoire qu'il eftoit damné, parce 
^ue fon cœur âvoit efté tout à 
1 argent , 8c que pour témoi- 
gnage de la vérité qu'il prê- 
choit , on allaft voir dans le 
coffre où étoit fon trefor , & 
qu'on y trouveroit fon cœur, 
& en effet il y fut trouvé. Nô- 
tre Sauveur l'a enfeigné dans 
l'Evangile , que là où eft noftre 
trefor , là eft auffi noftre cœur. 

Cet adorable Sauveur nous 
avertit de nous garder de toute 
avarice. Il dit de toute avarice, 
pour nous marquer qu'il y en. 

F vj 
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a bien des efpeces , que l'on Ce 
laifle aller à ce crime en bien 
des manières. Et il ajoute , 
que quelques biens qu'un hom- 
me poflede, ce n'eft pas en leur 
abondance que fa vie con^fte. 
Auffi dans la prière qu'il nous 
a enfeignée , il veut que l'on 
demande à fon Pere le pain , 
c'eft à dire ce qui eft neceflaire, 
& non pas deschofes delicieu- 
fes & fuperflucs. 

Les riches font malheureux 
parce qu'il leur eft difficile de 
Fatisfaire à leurs obligations > 
& il eft rare qu'ils s'en acquit- 
. tent. La plupart regardent le 
précepte de l'aumône, comme 
une chofe d'une pure dévotion. 
Ainft la part qu'ils font aux. 
pauvres de leurs biens & re- 
venus , eft bien éloignée de ce 
qu'ils leur doivent donner. Ce- 
pendant psut-on rien voir de 
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lus fort que ce que le faine 
vangilé nous app'rend fur ce 
jjet ? Peut - on jamais aflez 
onfiderer, que l'adorable Je- 
js dans fon redoutable Juge- 
nent , y parle feulement du 
lefaut de mifericorde , quand 
l y condamne les reprouvez 
iux fiâmes éternelles : car il 
lira à ceux qui fetont à fa gau- 
:be ,* Retirez -vous de moy > 
naudits , allez au feu éternel 
qui eft préparé au diable & à 
fes anges > carj'ay eu faim, &£ 
/ous ne m'avez pas donné à 
manger; j'ay eu foif, & vous 
ne m'avez pas donné à boire > 
j'eftois étranger , & vous ne 
m'avez pas logé 5 nud , & vous 
ne m'avez pas. vétu 3 malade 
& prifonnier, & vous ne m'a- 
vez pas vifité. Alors ils luy ré- 
pondront : Seigneur , quand 
vous avons- nous vu avoir faim 
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ou foif , ou étranger , ou nud , 
ou malade , ou prifonnier , & 
nous ne vous avons pas rendu 
tous ces offices ? Mais il leur 
répondra : £n vérité je vous 
dis , autant de fois que vous 
avez manqué de. le faire à l'un 
de ces petits , vous avez man- 
qué de le faire à moymêmej 
& ils s'en iront au fupplice éter- 
nel. 

Après cela il ne faut pas se- 
tonner fi le Saint Efprit cric 
par F Apoftre faint Jacques : Et 
Vous , Riches , pleurez, & jet- 
tez des cris de dcfefpoir pour 
les afflidions qui vous doivent 
arriver. C'eft , comme traduit 
un fçavant Interprète, le mot 
d'hurlement , & il dit que ces 
cris font comme ceux que jet- 
tent les chiens, ou les loups, qui 
hurlent , lorfque la faim les ré- 
duit à là rage & à l'extrême 
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douleur. Ainfi l'Apoftre veut 
que les riches jettent des cris 
femblables à ces hurlemens des 
beftes defolées , parce qu'ils fe* 
ront Tans efperance de fecours 
& de confolation. La pourri- 
ture a perdu les richeffes que 
vous aviez entaflfées. C'eft-à- 
dire le bled que vous gardiez 
dans vos greniers , les viandes 
& les autres provifions , au lieu 
de les donner aux pauvres. Le 
ver a mangé vos habits , les 
gardant en trop grande quan- 
tité, & dont l'on devroit re- 
venir les nuds. La rouille a ' 
confumé voftre or & voftre ar- 
gent > ce qui ne feVoit pas ar- 
rivé > fi on l'avoir diftribué à 
ceux qui font dans le befoin. Et 
il ajoûte. Vous vous eftes amaf- 
fez U» trefor de colère pour les 
derniers jours. Certainement 
il faut que les riches ayent per- 
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du tout fentiment,s'ils ne trem- 
blent pas à ces veritez. 

Cependant après tout ce qu'- 
un Dieu a dit, quelques terri- 
bles que foient fes divins juge- 
mens contre les riches qui ne 
donnent pas aflez l'aumofne, on 
vit, & l'on meurt dans une ef- 
pece de léthargie à cet égard. 
La feule loy naturelle nous ap- 

frend l'étroite obligation que 
on a d affilier le prochain dans 
l'extrême befoin > alors il faut 
retrancher tout ce qui eft fu- 
perflu ; & l'on eft coupable 
d'autant de morts qu'on laifle 
mourir de perfonnes par dé- 
faut de fecours , fi on eft dans 
le pouvoir de les affifter N.)us 
écrivons cecy dans un tems des 
plus prenantes necefhtez,grand 
nombre de perfonnes rrtburant 
de faim , & plufieurs dans les 
rues fans trouver où loger. Et 

» 
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néanmoins nous voyons le luxe 
régner dans les habits, la bon ne 
chère dans les tables , de gran- 
des dépenfesdans les divertif- 
femeris. Qiii le pourroit croire, 
fi l'expérience n'oftoit pas tout 
lieu d'en douter. On employé 
de l'argent au jeu , on le perd , 
& quelquefois des fommes con- 
fïderables, & Jefus-Chrift fouf- 
fre la faim, la nudité, les der- 
niers befoins'dans fes membres, 
&6nlelaifl~e, on l'abandonne. 
Si les Saints Pères ont vendu 
les vaiffeaux (acrez de l'Eglife 
en de pareilles oeca'fions pour 
affilier les pauvres / comment 
les riches gardferont-ils tant de 
meubles fuperflus ? comment 
peuvent-ils garder de l'argent 
dans leurs coffres ? ô aveugle- 
ment inconcevable ! Nous en 
avons feett qui font morts laif- 
fan't à leurs héritiers d'autre. 
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part riches , des revenus confi» • 
def ables , & encore de grandes 
fommes d'argent amalfé , en 
donnant une petite partie aux 
pauvres 5 & dans les temps donc 
nous parlons. Mais comment 
les Confeueurs leur ont-ils pû, 
adminiftrer les Sacremens dans 
cet état? ômort épouventablc 
fi l'on reçoit l'Evangile de Je- 
fus- Chrilt ! 

Mais que les riches ne fe 
trompent pas malheureufemènt 
dans les aumofnes qu'ils diftri- 
buënt. Dans les derniers be- 
foins , ce n'eft pas allez de don- 
ner, mais il faut au moins don- 
ner tout le fuperflu > & quel- 
quefois fc retrancher de quel- 
que partie du necefTaire j néan- 
moins l'illufion lés tient com- 
me enchantez. Ils tâchent d?ap- » 
paifer leurs confciences en fai- 
sant à la vérité des aumofnes» 

■ 
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mais en ne diftribuant pas ce 
qu'ils doivent donner. On ne 
laifle pas de leur donner de 
grandes louanges , & les pau- 
vres mefme publient par tout 
leurs liberalitez , pendant 
qu'ils font criminels aux yeux 
de Dieu. Car quand on nour- 
riroit cent pauvres qui font 
dans la dernière mifere, fi on 
eft en état de donner du fe- 
cours à plufieurs autres qui 
font dans l'extrême befoin , on 
fe rend criminel devant Dieu fi 
on ne le fait pas. Ce n'eft pa$ 
firnplement un Cafuifte ny un 
Do&eur , mais Jcfus - Chrift 
Dieu qui a dit. En vérité je 
vous dis, autant de fois que vous 
avez manqué d'aflîfler l'un de 
ces petits , vous avez manqué 
de le faire à moy- mefme. Et 
ces gens félon la doctrine du 
Fils de Dieu , qui n'eft pas feu- 
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Icment probable , mais infailli- 
ble, s'en iront au fupplice é- 
ternel. Faifant reflexion furie 
mefme Evangile , où, noflre 
Maiftre condamne ceux qui ne 
Font pas logé , je ne comprends 
gueres comment les Magiftrats 
ne donnent pas ordre que l'on, 
ait au moins quelques établcs, 
ou quelques autres lieux pour 
retirer les pauvres qui meurent 
fur le pavé. 

O qu'il efl: rare de trouver 
des riches qui s'acquitent de 
leurs devoirs , & des Confef- 
feurs qui y veillent exactement! 
Les Théologiens ont aiïez écrit 
fur cette matière, on n'ignore 
pas ce que l'on doit faire, mais 
helas ! on ne fait pas ce que 
l'on fçait. Répétons - le , Qui 
donne le fuperflu dans les be- 
foins extrêmes ? Mais quelque- 
fois ceux qui doivent fervir 
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d'exemple , qui y doivent tenir 
la main , font tres-éloignez de 
s'acquitter de leurs obliga- 
tions. 

Toutes ces veritez font afTcz 
connoître la raifon pour laquel- 
le il efl: difficile qu'an homme 
riche foit fauvé. Mais écoutons 
avec crainte & tremblement , 
les propres paroles de noltre 
Maître celefte. Je vous dis , af- 
fure-t-il , il eft plus facile qu'un 
chameau pafle par le trou d'une 
aiguille , qu'un riche entre dans 
le" Royaume des Cieux. Néan- 
moins , dit S. Jean Chryfofto- 
me , il y a peu de perfonnes qui 
ne forent prifes par l'iiitereft. 
C'efl: une chofe bien étonnante, 
ce que le faint Efprit nous ap- 
prend fur ce fujet par le Pro- 
phète Jercmie , qui le répète 
en deux differens chapitres j 
dans lefqucls il déclare haute- 
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ment , que tous font attacher 
à l'avarice depuis le plus petit 
jufqu'au plus grand j il n'en ex- 
cepte ny les Prophètes , ny les 
Prêtres , contre lefquels il in- * 
vecfcive fortement. Le grand 
Apôtre ne crie-t-il pas , que 
tout le monde cherche fes pro- 
pres interefts,& non pas ceux, 
de Jefus-Chrift. Ceux même 
qui dés leur entrée dans la Re- 
ligion du Clergé, lorfqu'ils ont 
reçu la tonfure & l'habit de la 
fainte Religion , c'efl: comme 
parle l'Eglifc , non feulement 
par le Supérieur d'une Maifon 
Régulière , mais par les mains 
de l'Evêque , qui ont p'rotefté 
en fa prefence , & aux pied$ des 
Autels , qu'ils prenoient le Sei- 
gneur pour la part de leur hé- 
ritage, tombent honteufement 
dans ce crime. C'eft une chofe 
lamentable de voir en plufieurs 
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l'inquiétude qu'ils fe donnent 
pour les biens temporels , les 
vues & l'application qu'ils ont 
à l'argent dans leurs fondions, 
qui fou vent fert de motif pour 
les faire agir les emportemens 
où. ils font dans les pourfuites 
empreffees de ce qu'ils préten- 
dent leur eftre dû , 6c où il y 
a quelquefois de l'excès. Leur 
avarice les aveugle tellement, 
qu'ils n'ouvrent pas les yeux à 
la mort, après les avoir eu fer- 
mez à la lumière de l'Evangile, 
quoy qu'ils l'ayent prêchée du- 
rant leur vie. Ils meurent avec 
de l'argent amaffe : & pour qui 
fera cet amas d'argent qui 
appartient aux pauvres ? pour 
des hérétiques qui le diffipe- 
ront , & qui fe mocqueront 
d'eux ; ô mort épouventable ! 

Les Pères de l'Eglife n'ont 
parlé qu'avec horreur de ces 
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Ecclefiaftiques avares, leur mal- 
heur inexplicable , & celuy de 
tous les Chrétiens qui fonçât- . 
tachez aux richefles, & qui ne 
penfent qu'à acquérir & à s'a- 
grandir ^toujours. Car com- 
ment Dieu fouffrira- t-il dans 
ceux qui font profelîion d'être 
à fa fuite, à qui il a découvert 
le bonheur de la pauvreté , 6c 
du dégagement de toutes cho- 
fes , après leur en avoir donné 
des exemples fi preflans par fa 
yie pauvre , s'eftant incarné , ce 
qu'il a condamné avec tant de 
force dans fon ancien peuple, 
à qui les biens temporels étoienc 
promis pour recompenfe ? C'en; 
à ce peuple à qui il dit par le 
Prophète Ifaïe : Malheur à vous 
qui joignez maifon à maifon , & 
qui ajoutez les terres aux ter- 
res , jufqu'à ce qu'enfin le lieu 
vous manque. J'ay appris ce 

que 
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cjne vous faites , dit le 'Sei- 
gneur des armées , & je vous 
déclare que cette multitude de 
rnaifons , ces maifons fi vaftes 
& fi embellies feront toutes 
defertes j elles le feront à la 
mort pour tous ceux qui ont 
pris tant de loins de les acqué- 
rir , ou de les baftir. 



CHAPITRE VI. 

Le malheur du monde dam fis 

piaijirs, 

MAlheur à vous qui riez , 
c'eft un Dieu qui parle, 
à qui ies Cens & l'efprit h.imain 
avec tous les raifonnemens le 
doivent céder : & certainement 
c'eft élire malheureux de por- 
ter des marques que l'on n eft 

pas des dtfciplcs de Jefus- 
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Chrift: , qui ont les pleurs pour 
partage. C'eft à eux à qui ce 
Dieu incarné dit , En vérité, 
en vérité , je vous dis que vous 
pleurerez , & que vous gémi- 
rez. Le monde fe réjouira , & 
vous ferez dans la triftefle. Ces 
paroles du Sauveur doivent 
être ferieufement méditées , 
car cette répétition, en vérité, 
en vérité, marque quelque cho- 
fe de grand & de très -certain 5 
elles nous apprennent indubi- 
tablement que les pleurs , les 
gemiflemens, les afflictions font 
le partage de fes véritables dif- 
cipies , & la joye du fiecle le 
partage du monde 

Ceux qui font à Jefus Chrift, 
écrit l'Apôtre , ont crucifié leur 
chair avec leurs vices & leurs 
paffions j parce que , félon la 
remarque d'un Interprète , la 
grâce du Baptême qui eft tou- 
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jours vivante en eux , les a en- 
tez en Jefus crucifié, & que le 
vieil homme eft toujours cloué 
à la croix avec Jefus-Chrift : 
de force que la vie du Chrétien 
efl une continuelle more à la 
chair & aux vices , & une vie 
de perfonnes reffufeitees. Tous 
les Chrétiens font des cruci- 
fiez, ce qui ne peut eftre fans 
douleur & fans beaucoup de 
peines. Tous doivent porter 
leur croix à la jTuite de leur 
maiftre, fans aucune exception. 
Si quelqu'un veut me fuivre, 
déclare- 1 - il, qu'il renonce à 
foy.même v qu'il porte fa croix 
& qu'il me fuive. Il n'y a point 
de referve, dit S. Jean Chry- 
foftome > fi l'on veut être Chré- 
tien , il faut porter fa croix > 
quand on feroit Roy , General 
d'Armée, Soldat , il n'y a point 
d état > de condition , de qua- 

* G ij 
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i licé , de fexe , d'âge qui en 

I foienc exempts : & certaine. 

mène s'il, a falu que Jefus - ' 
Chrift ait foufFert pour encrer 
; dans fa gloire. Y a- 1- il une pure 

j créature qui puifle efperer d'y 

j entrer fans fouffrances ? Tous 

ne font pas appeliez au célibat, 
c'eft une grâce particulière pour - 
les perfonnes qui font le plus 
en faveur auprès du Fils de 
Dieu, tous ne font pas appel- 
iez au Cloître , à la folkude, 
aux grands emplois extérieurs, 
à la prédication de l'Evangile, 
à faire de grandes chofes j mais 
tous fans en excepter un feul, 
ont vocation pour porter leur • 
croix. 

C'eft pourquoy les Saints qui 
marchoient dans la lumière ont 
tremblé quand ils n'en ont pas 
vu les marques. Un Evêque , 
homme de Dieu,faifanc voyage. 
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entra dans la maifon d'un ri- 
che, qui l'entretenant luy ap- 
. prit qu'il abondoit en tout ce 
que le monde appelle profpe- 
rité 5 qu'il a»oit nombre d'en- 
fans tous bien nez, de grands 
biens , beaucoup de fanté , & 
enfin tous les ai Tes de la vie, 
fans fçavoir ce que c'eftoit que 
l'affliction. A ces paroles T£- 
vêque fe trouva plein de crain- 
te > & donna ordre à ceux de 
fa fuite de fe retirer auffi-toft, 
ce qu'il fît avec eux. L'ire de 
Dieu, dit ce Pontife , eft fur 
cette maifon -, & à peine é- 
toient-ils fortis, qu'elle tomba 
& accabla fous fes ruines ceux 
qui y étoient. Le méchant , dit 
Je Prophète R.oy , a aigri le 
Seigneur ; la grandeur de fn 
colère fera qu'il ne s'en met» 
ira plus en peine: il l'abandon- 
nera à fes plaifîrs. Les méchans^,' 
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dit encore le même Pfalmïfl:e>- 
ne Tentent point les miferes 
humaines comme les autres , Se 
ils ne fouffrent point les châti- 
mens que fouffrf le refte des 
hommes. C'eft. pourquoy l'or- 
gueil s'eft failî d'eux. Leur ini- 
quité comme à force des'eftre 
engraiflTée efl fortie au dehors. 
Ils ont pafTé dans toutes le* 
pa (fions de leur cœur. Ils onc 

Î)orté leur bouche jufques dans 
e ciel , & leur langue a pafle 
fur la terre fans épargner per- 
fonne. Voilà ces méchans Se 
ces heureux du fiecle qui pofTe- 
dent des richefTes. Vous voyez* 
s'écrie icy S. Bernard , que ja- 
mais Dieu n'efr plus irrité que 
lors qu'il ne fe met pas en co- 
lère. S. Jérôme remarque que 
la bonace de la profperité du 
fiecle eft une horrible tem^ 
pete. 
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Le Saint Efprit dit aux Hé- 
breux : Le Seigneur châtie ce- 
luy qu'il aime , & il ne reçoit 
aucun pour fon fils , qu'il ne 
luy f.ilTe fentir fes verges. Per- 
fevcrez dans la docilité , Dieu, 
vous traice comme fes enfans : 
car qui eil l'enfant qui ne foie 
point corrigé par fon Pere } Se 
îî vous êtes exempts de la cor- 
rection que tous les enfans ont 
reçue j vous êtes donc bâtards, 
& non pas de légitimes enfans. 
Que fi nous avons refpeclé nos 
pères félon la chair, lorsqu'ils 
nous ont châtiez , combien plus 
devons-nous honorer par nôtre 
fourni ffîon celuy qui eft nôtre 
pere félon l'efprit ? 

S. Bernard touche vivement 
de ces veritez , demandoit à 
Dieu qu'il le châtiât en ce mon- 
de. Le faint homme Job foû- 
piroit après les fouffrances H il 

G iiij 
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les demandoit avec inftance 
après tant de maux qu'il avcîc 
endurez > il proteftoit que fa 
confolation feroit que Dieu ne 
l'épargnât poinr. Cela ne fur- 
prend point Le véritable fidèle, 
qui croit à la divine parole , qui 
nous enfeigne que ceux qui ne 
font pas du nombre des per- 
fonnes affligées , ne font pas du 
nombre des enfans de Dieu. 
Noftre Seigneur, dit un Saint» 
eft fon enfant qui efl: fans pé- 
ché , mais il n'eft pas fans croix. 
Delà vient que le S. Efprit nous 
apprend que les Sages ont leur 
cœur dans leschofes affligean- 
tes , & les fous dans les vaines 

joyes. Et qu'il vaut bien mieux 
aller en une maifon où. il y a 
de la douleur , que d.ins une 
maifon de banquet & defeftin. 
C'eft pourqnoy il enV encore é- 
çrit en Job : Que le fou s'en^ 
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Heine dans la terre , & que u 
profperité eft un fujet de ma- 
lédiction. Adam dans l'état 
même d'innocence a fait une 
chute épouventable dans Je 
Paradis cerreftre où il n'y avoit 
que des délices j & les plaifirs, 
félon la remarque de S. Au- 
guftin , ont fait plus de mal à 
Salomon" que toute fa fageffe ne 
luy a profité. 

Malheur au monde donc 
dans fes plaifirs , malheur à 
ceux à qui tout y rit par une 
profperité abondante ; Mal- 
heur à vous , dit l'efprit de 
Dieu , qui vous levez dés le 
matin pour vous plonger dans 
* les excès de la table. Saint Jé- 
rôme a entendu particulière- 
ment ces paroles des Pafteurs 
de I'Eglife , qui font comme 
enyvrez de l'amour du fiécle , 
que quelques - uns d'eux bot- 
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vent depuis le matin jufqu'aU 
foir, c'eft à dire dans coûte kt 
conduite de leur vie , pendant 
que les peuples meurent de 
faim, & font fans aucune inf~ 
miction. Ce qui eft caufe que 
l'Enfer a étendu fes entrailles» 
& qu'il a ouvert la gueule juf- 
qu'à l'infini , & ce qu'il y a 
d'illuftre & de puiffant y def- 
cend en foule. Et le même EC 
prit de Dieu dans le Prophète: 
Joël , parlant à ceux qui met- 
tent leur joye dans les plaifîrs. 
de la table , qui boivent le vin 
avec plaifîr, ne leur laifTeque 
les cris 6t les hurlemens corn- 
me les chiens & les loups. Saint 
Paul parlant de ceux qui font 
leur Dieu de leur ventre , qui 
ne s'attachent qu'à leurs plai- 
fïrs fenfuels , Se qui mettent 
leur gtoircen ce qui les devroit 
confondre > <^ui ne penfant qu'à 
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la bonne chère , fe glorifient 
dans les excès de la bouche , ôc 
dans l'impudicité donc ils de- 
vroienc plûtoft rougir j il écrie 
qu'il en parle en pleurant, ne 
pouvant contenir Tes larmes à 
la vûë de leurs déreglemens 5 
il les appelle les ennemis de là 
croix de Jefus-Chrift, que l'E- 
glife invoque comme noflre 
unique efperance , auffi il ap- 
prend que leur fin fera la per- 
dition. 

C'eit la doctrine de (on grand 
Maiftre : Celuy qui aime fa vie 
la perdra, & celuy qui hait fà 
vie en ce monde la confervera 
pour la vie éternelle. Aimer 
fa vie , ou fauver fa vie , car 
noftre Seigneur dit. tous les 
deux , c'eft vivre dans les plai- 
fivs & le faux repos de ce mon- . 
de : mais ce qui eft bien à re- 
marquer , c'eft que tous les 

G vj 
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quatre Evangeliftes rapportent 
cette doctrine du Sauveur de" 
tous les hommes 5 & faint Mat- . 
thieu & faint Luc la répètent 
plu (leurs fois en difFerens cha*- 
pitres. Et de vray on ne la peut 
trop infinuer à des hommes qui 
(ont fi portez à fatisfaire leurs 
fens. 

Mais malheur à eux , car lar 
joye du monde, qui eft. vaine» 
n'ayant rien de folide , qui n'eft 
qu'une joye d'un moment par 
raport à l'éternité , fera fuivie 
d'angoifles inexplicables qui 
dureront toujours; & lestour- 
mens, comme Tenfeigne S. Jean 
dans l'A pocalypfe , feront pro- 
portionnez à la grandeur de 
leurs délices. L,es Dames qui . 
auront eu plus de plaifirs en la 
vie, foufFriront davantage dans 
l'Enfer. Voilà la récompenfe 
des malheureufes joyes du 
monde» 
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Au contraire ceux qui n'ou- 
blient pas la confolation que 
Dieu leur donne par ces paro- 
les Mon fils, neméprifez pas 
la correction du Seigneur, Se 
ne vous découragez pas lors 
qu'il vous reprend. C'e/t com- 
me parle l'Apôtre aux Hé- 
breux : Ceux qui tiennent pour 
un fujet de très- grande joye 
les afflictions qui leur arrivent, 
comme S. Jacques y exhorte 
dans fon Epître Catholique , êc 
qui en font un ufage chrétien, 
qui font du nombre des dlCcî- 
pies de Jefus Chrift , à qui il a 
promis les gemiffemens & les 
pjeurs , fe réjouiront , & per- 
ionne ne leur ravira leur joye , 
car elle fera éternelle. Ah qu'il 
fait bon , & qu'il eft avantageux 
de foufFrir avec le Fils de Dieu 
durant le moment d'une vie 
qui n'eft qu'une vapeur qui pa- 
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roift pour un peu de temps , Se 
qui fe diiîïpe bien-toft : c'en* 
comme en parle le ^5. Efprit 
dans l'Ecriture , "pour encrer 
dans fa joye pour un jamais» 
donc la grandeur ne fe peut 
penfer, & dont la durée efté- 
tcrnelle. 



» 

CHAPITRE VII. 

« ■ 

te malheur du monde dans fes 

honneurs* 

Tt^TAlheur au monde dans 

I < JL cs nonneurs > car * a ài- 
• vjne Parole nous aflure , Q^ie 

le Seigneur , qui eft le Tres- 

haut , regarde les chofes baffes, 

& voie de loin celles qui font 

hautes • que les perfonnes puif- 

fantes foufFriront puiflamment. 

^élévation dans le fiecle feit 

i 
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d'occafïon à l'élévation d'e£. 
prit & de cœur. Et il eft écrie 
en Ifaïe : Malheur à la couron- 
ne d'orgueil, aux yvrognes d'E- 
phraim » à la fleur paflagere* 
qui fait leur fafte & leur joyc , à 
ceux qui habitent au haut de 
la valée grade. Le Seigneur 
fort & puiflant fera comme une 
grefle impetueufe > il fera com- 
me un tourbillon qui brife tout» 
comme un déluge d'eau qui fc 
répand fur une grande campa- 
gne & qui l'inonde. La cou- 
ronne d'orgueil fera foulée aux 
pieds. J'humilieray , dit Dieu» 
les grands de la terre. C'en: 
luy qui précipite l'orgueil dans 
les Enfers. Il a fait defeendre 
les grands & les puifTans de 
leur thr&ne, dit la tres-fainte 
Vierge en fon divin Cantique, 
& a élevé les petits. Et quand 
elle prophetife que toutes les 
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nations dans la fuccelïîon de 
tous les fiecles , la diront bien- 
heureufe , elle déclare que c'effc 
parce qu'il a regardé la baflefte 
de fa fermante. C'effc de la ma- 
nière, remarque Ton dévot faint 
Bernard , que celle qui eft Mè- 
re de Dieu fe qualifie. 

Mais il faut bien dire que 
l'élévation où les honneurs du 
monde mettent les hommes, eft 
quelque chofe de très dange- 
reux pour le falut , puifque le 
Sauveur de nos ames, pour nous 
apprendre combien leur éloU 
gnement eft neceflaire, a voul t 
opérer tous les Myfteres de 
noftre Rédemption par l'aneau- 
tiiïement. C'euV ce que nous 
cnfeignc fon Apôtre du pre- 
mier de fes divins Myfteres. 
Ha! s'écrie cet homme de Dieu, 
il s'eft anéanti foy-même en 
prenant \ eftre d'un efclave , cn 
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fe rendant femblable aux hom- 
mes. Il affuroit de luy-même 
pendant fa vie , qu'il n'eftoic 
pas venu pour élire fervi ,mais 
pourfervir. Eftonnant & admi- 
rable état d'un Dieu qui ap-. 
pelle les chofes qui ne font pas , 
comme fi elles étoient , donc 
la voixeft entendue par ce qui 
n'a pas de fentiment , à qui la. 
mer & les vents obéïilent , de- 
vant qui les puiflances des cieux 
tremblent. Il a fini fa vie par 
l'aneantiflement épouventable 
de la Croix. Il eft anéanti d'une 
manière qui jettera l'admira- 
tion dans les cfprics les plus fu- 
blimes de la gloire éternelle- 
. ment , dans le Myftere de la 
divine Euchariftie , en autant 
de lieux que nous avons d'E- 
glifes dans toute l'étendue de 
la terre, & il demeurera dans 
cet %neanthTemenc incompre- 
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henfible jufqu'à la confomma- 
tion des fiecles. O terre ! 6 
poudre ! ô cendre ! o chetif 
néant ! après .cela comment 
peux-tu vouloir de l'élévation, 
& comment peux - tu la fouf- 
rrir ? 

O Chrétiens ! qui avez peu 
de l'efprit du Chrétien , qui 
tend à s'humilier en toutes cho^ 
fes. Pourfuivre l'honneur , die 
la Seraphique Sainte Therefe, 
& penfer imiter Jefus-Chrift s 
c'eft tenir un chemin égaré. 
L'adorable Jefus connoiflant 
que les peuples avoient deiïein 
de le faire Roy , il s'enfuit tout 
feul , & fe cacha dans une mon- 
tagne. Saûl ayant efté choifi 
Roy par Samuel félon l'ordre 
qu'il en avoit receu de Dieu, 
fe cacha dans fa marfon , com- 
me il elt écrit dans le premier 
Livre des Rois. Heureux s'il 



Digitized by Google 



du monde. 165 
eût perfeveré dans la voyc de 
l'humilité. Il s'appelloit lors 
qu'il fut elû , le fils de Jemini 
qui étoit fon grand pere, & non 
pas le fils de Cis qui étoit fon 
pere , parce que Jemini étoit 
dans un état plus abjet & plus 
ravalé. Ils'appliquoitàs'abaif- 
fer lors que par l'ordre de 
Dieu même il étoit élevé. Auflï 
l'Ecriture dit, que pour lors il 
n'y avoit point d'homme parmi 
tous les Ifraëlites qui fût meil- 
leur que luy. 11 demeura dans 
l'humilité & dans la pieté deux 
ans. C'eft pourquoy dans le 
premier Livre des Rois , il eft 
écrit qu'il a régné deux ans, 
quoy que dans le même Livre 
on trouve dans un autre lieu 
qu'il en a régné quarante- deux. 
Il y a du myftere > c'eft que 
comme nous venons de le re- 
marquer, il n'a régné que deux 
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ans perfeverant dans Ces pre- 
miers fentimens. Les hon- 
neurs le changèrent malheu- 
reufement. 

C'eu\ ce qui arrive fouvenc 
aux petfonnes qui non feule- 
ment y font attachées » mais 
à celles qui en connoiflant la 
vanité s'y trouvent engagées. 
Comment pourroient ceux qui 
les eftiment & qui les pourfui- 
vent perfifter dans le dégage- 
ment chrétien , puifque ceux 
qui ont eu une véritable lumiè- 
re de leur rien, y font de pitoya- 
bles chûtes. Nous écrivons ce 
que nous connoiffons. Nous 
avons vu des perfonnes d'une 
rare pieté qui ayant efté intro- 
duites auprès des grands de la 
terre par l'eftime que l'on avoit 
de leur vertu , s'y font relâ- 
chées d'une manière bien ca- 
pable de donner de la crainte 
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de l'élévation. L'air du grand 
monde a je ne fçay quoy de 
contagieux dont il eft difficile 
de fe preferver. On a écrie 
dans la vie d'un illuftre Prélat, 
Prince de naiflance , qu'étant 
quelquefois obligé d'aller à la 
Cour de fon Souverain , il en 
revenoit toujours avec quelque 
forte de diminution de la fer* 
veur de fa dévotion. Et on rap- 
porte du faint homme le Pere 
CarafFe General de la Com- 
pagnie de Jefus , que dans cette 
vûë on ne Ta pu obliger de fe 
repofer un jour entier, pafTanc 
en faifant voyage chez Ces plus 
proches parentes, parce qu'el- 
les étoiênt Princeffes. Ces il- 
luftres perfonnes difoient qu'il 
faloit fuir le mauvais air.Moïfe, 
dit l'Apôtre , étant devenu 
grand , déclara qu'il n'eftoiç 

point fils de la fille de Pharaon, 
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aimant mieux eftre affligé avec 
le peuple de Dieu ? que de 
jouir du plaifîr du péché qui 
paffe fi- toit. Il appelle la féli- 
cité du monde, fa joye , fon re- 
pos , fes honneurs , le péché qui 
pafle fi-toft , parce que la joiïif- 
iance , l'amour 6t rattachement 
à ces chofes n'ell pas fans pé- 
ché. Saint Thomas remarque 
que fa vertu fut admirable, car 
il méprifa les deux chofes que 
les hommes aiment le plus , 
l'aile & les honneurs 5 & il pré- 
fera les deux chofes contraires, 
l'affliction & la pauvreté. Il ne 
jugea pas , comme nous l'ap- 
prend la divine parole , les tre- 
iors des Egyptiens comparables 
aux richefles de l'opprobre de 
Jefus-Chrift. Thilon écrit qu'il 
devoit fucceder à Pharaon. 
Ainfi il quitta de grandes ri- 
chefles, & de grands honneurs 
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pour fe réduire à la condition 
de fes frères qui ctoient tous 
efclaves & cruellement trai- 
tez > & c'eft ce qu'il apelle 
l'opprobre de Jefus Chrift, qu'il 
confideroit en ce peuple com- 
dans fa figure. 

Nous devons icy confiderer 
que l'Apoftre apelle l'opprobre 
de Jefus- Chrift des richelTes à 
qui les trefors des Egyptiens 
ne font pas comparables. Et 
ces trefors dont il s'agit, étoienc 
la fucceffion d'un Royaume, à 
laquelle Mcïfe préfère les plus 
balles humiliations , une pau- 
vreté extrême , les traitemens 
les plus cruels j parce que, dit 
le même Apoftre, il en confi- 
deroit la récompenfe : & c'é- 
toit par la fov qu'il faifoit un 
fi généreux mppris de tous les 
premiers honneurs du fiecle. 

C'eft par la foy , dit encore le 
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même homme Apoftolique>que 
les Saints , dont le monde n'é- 
toit pas digne, ont vaincu les 
Royaumes , qui fe font retirez 
quittant leur patrie, en cher- 
chant une meilleure qui eft cel- 
le du Ciel. 

Certainement il 'ferait très- 
difficile de s'arrefter à la terre 
& à Ces honneurs, fil'onavoit 
une foy vive du Ciel & de fes 
grandeurs. Tout Chrétien doit 
convenir que la gloire du Ciel 
furpafle infiniment tous les hon- 
neurs du monde, & qu'elle ne 
finira jamais. Et le S. Efprit 
nous en feigne dans la première 
Epiftre aux Corinthiens , que 
comme la clarté du foleil efl; 
autre que celle de la lune, & 
que les étoiles ne font pas éga- 
les en lumière , qu'il en fera de 
même quand les corps refTuf- 
ckeront. Il y aura une diffé- 
rence 
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rencc inexplicable parmy les 
Bien - heureux dans la gloire. 
Quelle différence entre la gloi- 
re de l'humanité fainte de la 
très heureufe Vierge , des A- 
. poftres , & du refte des Bien- 
heureux 1 Sainte Therefe af- 
fure qu'elle a connu clairement 
par une révélation divine, qu'il 
y a plus de différence entre les 
premiers Anges & les autres, 
qu'il n'y en a entre un Roy & 
un homme du commun : & Ton 
a écrit du faint homme Al- 
phonfe Rodrigucz de la Com- 
pagnie de Jefus , ce n'efl pas 
celuydont les Livres de pieté 
font en édification , c'étoit un 
frère Coadjuteur ou Frère 
Lay, que paroiffant après fa 
mort, il avoit révélé qu'il fur- 
pafloit autant dans la gloire 
Philippe II. Roy d'Efpagne , 
que ce Roy l'avoic furpahe en 
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fa qualité pendant qu'ils vi- 
vaient en terre. Toujours eft- 
il très certain qu'un pauvre 
Charpentier comme S. Jofeph, 
qu'un pauvre folitaire qui a 
vécu dans une privation géné- 
rale de tout ce que le fîecle 
effcime & recherche , comme 
S. Jean'Baptiftej que des gens 
qui ont eîté la balayeure & 
l'ordure du monde comme les 
Apoftres , feront les premiers 
de 1 éternité. 

Si donc , difent les Pères de 
l'Eglifc, on aime véritablement 
l'honneur , comment ne travail- 
ler pas pour des grandeurs in- 
comprehenfibles & qui n'au- 
ront point .de fin ? Comment 
pourra-t on dire que l'on fc 
met peu en peine Ç\ l'on eft des 
derniers dans la gloire du Ciel, 
pendant que l'on n'oublie rien 
pour eftre plus élevé dans les 
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faux honneurs de la terre , qui 
difparoiflent comme l'ombre , 
& donc il ne réitéra rien à la 
mort > 

Voila le malheur , secrie 
S. Jean Chryfoftome , de la 
plupart des grands du fiecle : ' 
ils font dans un évident péril 
de leur damnation ; & quand 
ils font fauvez , des derniers 
dans le Paradis. Ainfi s'accom- 
plirent les paroles du Fils de 
Dieu en S. Matthieu : flufieurs 
qui étoient les premiers de- 
viendront les derniers , & les 
derniers deviendront les pre- 
miers. • 

En vérité c'efteftre vraiment 
malheureux que de fe trouver 
dans des états à qui convien- 
nent tous les malheurs que Je- 
fus - Chrift a prononcez dans 
l'Evangile. Car fi ccft un mal- 
heur, félon cet Homme-Dieu, 

H ij 
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que d'eftre riche , les grands 
du monde abondent en richef- 
fes j fi c'eft un malheur que de 
rire & d'eftre à fon aife > ce 
font eux qui ont les délices 
de la vie prefente i fi c'eft un 
•malheur d'eftre approuvé du 
monde , & d'en recevoir les 
benedi&ions , il n'y a point de 
perfonnes qui en fojent plus ap- 
plaudies. On leur donne toutes 
fortes de louanges i le moindre 
bien qu'ils font eft preconifé de 
tous coftez , on les flatte dans 
toutes leurs actions. 

Mais y a t-il malheur pareil 
à leur manière de vie ? A peine 
font- ils fortis du lit , qu'ils font 
afllegez de gens qui les atten- 
dent , & ils paflent les jours 
entiers toujours en des compa- 
gnies qui ne les quittent point. 
Tous leurs entretiens font de 
la terre , leurs 4efleins ter- 
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reftres. On parle ou de nou- 
velles, ou de parties de chafle, 
& Tune de leurs occupations 
eft de courir après des bêtes. 
Souvent leurs converfations 
font de chiens & de chevaux : 
éc parmy les Dames on s'oc- 
cupe d'habits & de bagatelles. 
Une grande Princefle de nos 
jours cftant touchée vivement 
de Dieu, déploroit les mifercs 
de fa condition j & difoit qu'or- 
dinairement ce qui en faifoit 
l'occupation , n'eftoit pas feule- 
ment indigne d'un Chrétien , 
mais de l'homme railonna- 
ble. 

Cependant le temps qui nous 
eft donné eft d'un prix infini , 

Çuifqu'il a coûté le Sang d'un 
tomme - Dieu j & il ne s'en 
paflfe pas un feul inftant dans 
lequel on ne puhTe plus gagner 
ou perdre que toutes les Cou- 

H nj 
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ronnes de la terre î puifque 
dans tous les momens nous pou- 
vons ou mériter des nouveaux 
degrez de grâce , ou les perdre, 
& que le moindre de ces de- 
grez eft quelque chofe de plus 
précieux quetouc l'univers en- 
semble. Il n'y a donc perfon- 
ne qui n'ait de plus grandes 
-chofes à acquérir , que toutes 
les prétentions des grands du 
/iecîe. Et après tout que fai- 
sons - nous pour ces grandes 
. ch ifes, par rapport à ce qu'ils 
font ? Nos foins , nos travaux 
.approchent-ils de leurs appli- 
cations , & de touces les peines 
qui fuivent leurs entreprifes ? 
Le feu Pere de Condren, J-'un* 
des hommes le plus divinement 
éclairez de ces derniers temps, 
difoit , qu'il s'étonnoit çomme 
il n'étoit pas né Prince > recon- 
nouTant que fes fautes le me- 



Digitized by Google 



du Mende. 175 
ritoient. Comme il voyoir les 
chofes dans la lumière de Dieu, 
il étoit pénétré du malheur des 
honneurs du monde. Ah qu'il 
faic bon n'y avoir point de part ! 
Lafervitude & I efc lavage eft ce 
qui en éloigne davantage > & 
néanmoins l'Apôtre dans fa 
première aux Corinthiens , a* 
Greffant fes paroles à un hom- 
me de cet état , luy dit : Avez* 
vous efté apellé , eftant efclave, 
n'en foyez pas en peine j & 
quand vous pouriez même ac- 
quérir voftre liberté, préferez- 
luy voftre fervitude. Il fçavoit 
que le divin Maître avoit ch6i<- 
fi la condition de ferviteur ve- 
nant au monde , & il n'igno- 
roit pas ce qu'il avoit enfeigné 
à (es Apôtres > lors que n'ayant 
pas encore reçu, le S. Efprit , 
ils eurent conteftation lequel 
d'entre- eux ils dévoient tenir 

H jjij 
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pour le plus grand : car après 
leur avoir appris qu'il n'en de- 
voit pas être parmi eux com- 
me parmi ceux qui ont autori- 
té fur les peuples , il leur dé- 
clara que celuy qui efl: le plus 
grand doit eftre comme le plus 
petit , & celuy qui efl le pre- 
mier comme le ferviteur. 

Les grands honneurs qui ont 
efte attachez dans la fueceflion 
des temps aux premières char- 
ges de l'Eglife , les ont rendues 
redoutables aux Saints. Ils ont 
tremblé dans la vue du compte 
qu'ils dévoient rendre de tou- 
tes les ames qui font commifes 
à leurs foins. Donc la négli- 
gence , dit faint Jean Chryfo- 
itome , leur attira d effroyables 
châtimens : mais ils ont eu en- 
corepeur de 1 élévation qui les 
accompagne. De là vient que 
plufieurs oiîfc fuy , & qu'ils fe 



Digitized by Google 



du monde. , 177 
font cachez quand ils y ont 
efté élus. Ils fçavoient la chute 
de Lucifer pour avoir cfté éle- 
vé j celle d'Adam , quoy qu'ils 
euflent efté créez dans la juftice 
& dans la fainteté , & qu'ils 
n'euflent rien en eux qui les 
portaft au dérèglement > quoy 
que leur élévation fuft de Dieu. 
Ils fçavoient la perte de Judas 
dans la compagnie du Fils de 
Dieu , inftruit immédiatement 
de Ces paroles facrées , & defes > 
divins exemples , choifi par nô- 
tre Seigneur Jefus-Chrift , & 
appelle à l'Apoftolat. Hclas que 
doivent craindre ceux qui s'in- 
troduifent eux-mêmes , qui 
briguent, qui pourfuivent les 
dignitez Ecclefiaftiques, & fou- 
vent par des motifs temporels 
& intereflez : qui vivent au 
milieu de la corruption du fie- 
cle , où tout eft plein de tenta* 

Hv 
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tions & de périls. On rapporte 
fur ce fujet quelque chofe de 
bien terrible de Godefroy 
Prieur de Clairvaux : C'eftoit 
un perfonnage d'un fi grand 
mérite, que S. Bernard hom- 
me rempli de lumières divines, 
crut qu'il glorifierait beaucoup 
Dieu , & rendroit de grands- 
fervices à I'Eglife s'il acceptoit 
l'Evêché de Tournay. Il l'en 
preifa donc } Se de plus le Sou- 
verain Pontife Eugène voulut 
l'y obliger. Cependant ce faint 
Religieux s'en exeufa toujours, 
& ne l'accepta point. Il demeu- 
ra dans fa retraite. Orparoif- 
fant après fa mort , la tres- 
fainte Trinité m'a fait connoî- 
tre , que fi j'eufle efté du nom- 
bre des Evêques , j'eiuTe efté 
du nombre des reprouvez. Le 
jugement de ceux qui font en 
charge , dit le S. Efprit dans 
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le livre de la SagefTe, fera très* 
fevere. 

Apres tout cela le monde ne * 
refpire qu'après les honneurs 5 
on y court de tous coftez : c 'eft 
le piege où les démons pren- 
nent plus de perfonnes j c'eft 
leur tentation la plus ordinai- 
re , & c'eft la tentation dont le 
diable ofa tenter même nôtte 
Seigneur Jefus-Chrift , luy pro- 
mettant tous les Royaumes du 
monde avec leur gloire.Voilà ce 
qu'il promet au monde malheu- 
reux les chofes temporelles. 
Les Saints ont remarque* que 
lors qu'il voulut tenter nôtre 
Seigneur Jefus- Chrift , il l'é- 
leva, l'ayant mis au haut du 
frontifpice du Temple } & fur 
une très- haute montagne i & 
que c'eft une figure de ce qu'il 
fait à ceux à qui il prépare des 
chutes plus funeftes : il les élevé 

H vj 
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bien haut , pour les faire tom- 
ber plus malheureufement. 

Cependant le defir déréglé 
de l'honneur eft fi commun > 
qu'il n'y a pas,commc les Saints 
le remarquent encore, jufques 
à ceux qui font profeffion de 
le fouler aux pieds , comme les 
Religieux , les Religieufes , 
d'autre part d'une vie auftere 
& mortifiée , qui n*y foient pris. 
Ceux même s'y laiflent pren- 
dre qui le combattent publi- 
quement dans les chaires. Sain- 
te Therefe , dont la doctrine 
eft qaalifée de celefte par l'E- 
glife, confiderant un fi grand 
mal, a écrit qu'il fait des ra- 
vages , qu'il n'y a point de venin 
qui donne la mort ii irremiflî- 
blement j que*le moindre pe* 
tit p »int de ce maudit honneur 
eft une pefte, que la perfonne 
qui va par là tient un chemin 
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égaré , qu'il luy eft impoflîble 
d'eftre unie à Jcfus Chrift , 
qu'elle a fujec de craindre d'ê- 
tre un Judas j & qu'enfin elle 
prie Dieu de la vouloir déli- 
vrer de ces gens qui le veulent 
fervir , & avoir loin de leur 
. honneur craignant l'infamie. 
Je n'ajoute rien en cela aux 
Fentimens & aux termes de la 
fainte : mais ce qu'il faut en- 
core confiderer , eft l'avis qu'el- 
le donne , que le pis eft que le 
diable "fait croire, que Ton eft 
obligé d'avoir ce defir déréglé 
de l'honneur. £lleeftoit éton- 
née comment on pouvoir s'en 
mettre en peine, voyant Jefus- 
Chrift Dieu outragé d'injures, 
de faux témoignages , & cruci- 
fié au milieu de deux larrons , 
comme le plus criminel. Eft- 
il poflible que nous croyions ces 
chofes , & que nous vivions 
comme nous faifons ? 
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CHAPITRE VIII. 

te malheur du monde dans Us 
dangers où il fe trouve. 

SAint Léon confiderant ce • 
qui fe paffe dans le monde, 
s'écrie : Tout y eft plein de pé- 
rils » tout y eft plein de pièges. 
Les convoitifes y tentent , les 
plaifirs des fens y dreffent des 
embûches, les biens temporels 
y fervent d'une occafion dan- 
gereufe, les pertes que l'on en 
fait inquiettent , les detra&ions 
y font de la peine , les louanges 
font remplies de flatteries , les 
haines y irritent , en forte qu'il 
eft difficile d'évicer les péchez 
que tous ces maux caufent. 
Malheur à moy , dit faine Ber- 
nard , nous fournies dans un 
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païs de guerre où des flèches 
mortelles tombent de tous co- 
tez. On eft en danger par tout, 
par tout on trouve des obfta- 
cles. De quelque côté que je 
me tourne , je ne trouve rien 
qui m'aflùrej ce qui eft agréa- 
ble & ce qui eft fâcheux , la 
profperité & l'adverfité , les 
richeflTes & la pauvreté , les 
veilles & le fommeil , le travail 
&: le repos , toutes ces chofes 
font autant de fujets de confia 
bats. La vie eft tellement plei- 
ne de tentations , que Ton pou- 
roit dire que c'eft une conti- 
nuelle tentation. Le monde , 
enfeigne S. Ambroife, eft tout 
environné'de précipices ; & ce 
qui eft de plus terrible , c'eft 
que la plupart des hommes y 
perifTent. C'eft ce qui fut mon- 
tre à faint Antoine l'honneur 
des défères , il vit h monde to'uc 
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plein de pièges : '& ces vues 
ont percé de crainte les plus 
grands Saints. 

.Les faines Religieux dans 
leurs Cloîtres , & Téloigne- 
ment de la plupart des dangers 
du monde , ont fervi Dieu avec 
crainte & avec tremblement. 
Les divins folitaires au milieu 
des deferts les plus affreux dans 
une feparation entière du fie- 
cle , & de toutes les occafions 
^dangereufes qui y font , ont efté 
faifîs de frayeur. Le grand 
.Apôtre dans un parfait dé- 
pouillement, dans un dégage- 
ment univerfel du monde , tout 
plein du S. Efprit, tout rempli 
des fentimens de Jefus-Chrift, 
regardant comme de la bouc Si 
de la fange tout ce que lefie- 
cle a de pl»s précieux , ayant 
efté élevé jufqu*au troifiéme 
ciel i & d'autre parc châtiant 
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fon corps par de longues veil- 
les. , par la faim , la foif , la 
nudité, vivant dans l'affliction 
& dans la douleur, s expofant 
à toutes çho Ces , & les plus pé- 
nibles pour la gloire de Ion maî- 
tre, dans les voyages, dans les 
villes , dans le defert , fur mer, 
fur terre , fouffrant de toutes 
forces de perfonnes , de ceux 
de fa nation, des Gentils, des 
faux frères , les fouets , les ver- 
ges ^ les naufrages, les prifons, 
& fouvent fe trouvant proche 
de la mort , avouc'qu'il eft dans 
la peur , & dans la peur d'eftre 
damné. 

* 

S. Jean Chryfoftome médi- 
tant les périls du monde , gé- 
mit dans l'amertume dé Ton 
cœur. Je ne fçay , dit-il, où, 
j'en fuis , & je ne fçaurois re- 
venir de l'étonnement où me 
• met la chute de David > ce <jui 
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a -donné plufieurs fois de l'é- 
motion à mon efprit , ce qui 
m'a grandement affligé. Je con- 
fidents que David eltoit le 
pere de Jefus-Chrift , à raifon 
qu'il en droit Ion origine félon 
la chair , qu'il avoit vécu dans 
l'innocence , qu'il cftoit plein 
d'humilité , qu'il fe confîoit en 
Dieu , dont Ôieu avoit dit qu'il 
cftoit félon fon cœur, qui fai- 
foit du bien à Ces ennemis, qui 
porto't le cilice , qui jeunoit 
très- rigoureufement , qui s'ap- 
pliquoit à h prière au milieu 
des plus grandes occupations 
que Ton pui(Te avoir en cette 
vie, fept fois le jour, qui fai- 
foit i'oraifon au lever de l'au- 
rore, à midy & lefoirjqui fe 
Jevoit toutes les nuits à minuit 

Îtour rendre fes adorations à 
'infinie Majefté de Dieu , 8c 
qui fortifié de ia forte ne laiiîe 
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pas de tomber à la feule vûë 
d'une femme. Apres cela s ou 
il faut eftre infenfible , ou dans 
la dernière prefomption , fi 1 on 
ne pafle pas toute fa vie dans 
la crainte . & le tremblement. 
Si ceux qui font comme des en- 
toiles brillantes tombent du 
ciel de la plus fublime perfe- 
ction , & à la moindre occafion, 
que ne doivent pas craindre 
les hommes rampans fur la 
terre , remplis de foiblefles, qui 
ne peuvent Ce fou tenir , tous 

Î»leins de bleffures , & au mi- 
ieu d'une infinité de dan- 
gers ? 

Saint Anfelme Archevêque 
de Cantorbie, qui a eu l'hon- 
neur d'eftre appelle le Chape- 
lain de la Mcrede Dieu , pour 
fa rare dévotion envers cette 
augufte Reine du Ciel , & à 
raifon de fes incomparables 
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grandeurs qVil a prêchées , & 
dont il a écrit avec un zele 
jfingulier, vit un jour dans une 
extafe, un grand fleuve impé- 
tueux qui entraînoit quantité 
d'ordures, trouble, fale & vi- 
lain étrangement $ & il enten- 
dit une voix qui difoit : Ce fleu* 
vc eft le monde , & c'eft de cette 
eau dont les hommes de la terre 
lont abreuvez. 

C'eftoic le fentiment defaint 
Auguftin , qui s'écrie : Mal- 
heur à toy fleuve du monde. 
Qui poura ne pas fe biffer em- 
porter à l'impctuofité de tes 
eaux? Jufqua quand ne feras* 
tu point de fléché ? Jufques à 
quand entraîneras- tu après toy 
les malheureux enfans d'Eve 
dans les abyfmes d'une mer 
épouvantable ? Mais ce faine 
Docteur remarque que la cou- 
tume eft l'un des plus gros tor- 
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rcns de ce fleuve 3 & l'un des 
plus rapides , qui enlevé le 
plus de monde , & les jette dans . 
le précipice. Quand le faint 
Kpric, par le Prophète Ifaïei 
dit : Malheur à la nation pe- 
chercflc, au peuple chargé d'i- 
niquité y plufieurs .interprètes 
penfent qu'il parle aux pé- 
cheurs habituez dans leurs pé- 
chez , qui n'ayant point refifté 
à la coutume , fe font faits une 
neceffité de pécher qui les ty- 
rannife cruellement, Ainfi on 
entend dire aux moindres , Que 
fera t-on , c'cft la coutume ? & 
de la forte on eft damné pour 
jamais par.coûtumc.Onahonte 
même , comme le remarque 
faint Anguftin , de ne pas faire 
comme les autres. Si l'on porte 
des habits trop magnifiques , 
ou même qui ne (oient pas 
aflez modeftes , on rougira d'êr 

- 
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tre vétn chrétiennement j criÊL 
ce n'eitpas la mode. Miuditefr*'* 
modes que le diable invente . 
quand elles font contre la mo- 
dellie , & que Ton aime mieux . 
fu ivre,, que celles de Jefus- 
Chrilt. Si l'on eft trop libre . 
dans les compagnies & dans 
les divertiflemens , on veut 
faire comme les autres. Si on 
fait des dépenfes exceflives , Ci 
l'on employé l'argent au jeu * 
on eft de ces parties j & Ton 
ne fait pas reflexion que ceux 
qui fe fauvent font en petit 
nombre , & qu'ainfi Ton ne 
doit pas faire comme le grand 
nombre , puifqu'il faut eftre du 
petit li Ton afpire véritable- 
ment au falut. Qui pouroit ja- 
mais expliquer les maux des 
méchantes coutumes dont le^ 
monde cA> rempli î Saint Chry-* 
foftome faifant attention fur les 

* 
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maux qui en arrivent , s'étonne 
des juifs, qui eftant nourris de 
la manne, qui cftoit une nour- 
riture celeltc, & du miniftere 
des faints Anges , c'eit pour- 
quoy elle cft appellée le pain 
du Ciel & le pain des Anges, 
ne laifToienc pas de regretter 
les oignons d'Egypte , parce 
qu'ils y étoient accoutumez. 
Âinfi la maudite coùcume du 
monde eft caufe que l'on pré- 
fère la dure (ervitude de fes 
pallions à la liberté glorieufe 
des en fans de Dieu , les plai- 
firs des fens à ceux de l'efprit, 
la chair à Dieu. 

.Le monde eftant ainfi plein 
de toutes parts de dangers , 
noftre Maiftre, dit S. Bernard, 
nous apprend dans la prière 
qu'il nous a enfeignée, de de- 
mander à Dieu en toute hu- 
milité , de ne pas permettre que 
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nous foyons tentez , noftre foi- 

blefle nous devant faire crain- 

» ■ 

dre la tentation. Il nous crie: 
Veillez & priez , afin que vous 
n'entriez pas en tentation , 
veillez , priez de peur que l'on 
ne vous trouve endormis. Pre- 
nez garde que vos coeurs ne 
s'appefantiflent par les foins de . 
cette vie. Le Prince de fes 
Apôtres , faint Pierre , nous 
. exhorte à élire prudens , & à 
veiller dans la prière. Ces avis 
ne s'adreffent pas feulement 
aux Ecclcfiaftiques & aux Re- 
ligieux > aux Solitaires , aux 
perfonnes retirées Quand nô- 
tre Sauveur ordonne à fes' 
Apoftres de veiller, il leur dé- 
clare , qu'il dit à tous ce qu'il 
leur dit. 

Les gens du monde ont une 
éternité de bonheur à acqué- 
rir , & une éternité de peines 

• à. 
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à éviter , auflî-bien que ceux 
du Cloître. Ils ont le même 
Paradis à efperer, & le même 
Enfer à craindre. Il n'y a que 
cela de différence , que ceux 
qui font feparez des embarras 
du .fiecle , font incomparable- 
ment moins en danger , que 
ceux qui y demeurent. Cepen- - 
dant l'enchantement eft fi pro- 
digieux, que le monde renvoyé 
au Cloître l'application à la 
prière 5 comme fi les malades 
renvoyoient la. médecine à ceux 
qui fe portent bien 5 comme fi 
ceux qui* marchent dans un 
chemin plein de voleurs & de 
précipices ,. ne s'appliquoient 
point à en éviter les périls , di- 
fant que ces foins font bons 

Î>our ceux qui voyagent en des 
ieux où il n'y a rien à craindre. 
Voilà la folie du monde infen- 
fé. On dit qu'on n'a pas le 
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loifir de penfcr à Dieu , que 
Ton a trop d'affaires. Hé quoy 
donc il n'y aura que la feule & 
unique affaire , affaire d'une 
confequence infinie , qui fera 
négligée ! Ces gens néanmoins 
d'affaires trouvent du temps 
pour boire > pour manger, pour 
•dormir j & jamais le monde 
a-t il eu une feule perfonne , 
quelques affaires qu'elle aie 
eue , qui n'en ait pas trouvé le 
loifir ? fi ce n'eft en de certai- 
nes heures , on en fçaic bien 
trouver d'autres. Ces gens d'af- 
faires ne parlent, il? plus aux 
autres créature» ? O folie qui 
n'a rien de pareil J II n'y a que 
Dieu à qui l'on n'a pas le -loi- 
fir de parler: il n'y a que l'af- 
faire de l'éternité qui ne nous 
occupe point. 

Après tout , il n'y a point de 
moment dans la vie dans lequel 
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nous ne foyons en danger de 
perdre le Paradis , & d'eftre 
damnez. Il eft très- certain que 
tous les hommes feront ou fau- 
vez ou damnez , qu'ils feront 
pou* un jamais ou dans le Pa- 
radis ou dans l'Enfer. Où. fe- 
rez- vous vous qui lifez cecy ? 
A quoy penfez-vous , Ci vous 
n'y penfez bien ? De là vient 
la neceflîté de l'oraifon men- 
tale j elle eft telle , que faint 
François de Sales , que chacun 
fçait n'avoir pas elle emporté 
en matière de dévotion , veut 
néanmoins que les gens même 
qui vivent dans le fiecle & dans 
l'embarras du ménage, en faf- 
fent tous les jours une heure > 
& cela avec tant d'exactitude, 
que II Ton n'a pas eu le loifir 
le matin , qu'on en reprenne le 
temps vers le foir. Nous en 
pourrons parler, encore avec le 
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fecours divin dans la fuite de 

ce Traite. 

Mais écoutons icy le grand 
Maître, noftre divin Sauveur, 
qui dit,qu'il faut toujours prier, 
& ne fe point relâcher -, ^u'il 
faut veiller & prier en tout 
temps. Ecoutons fon Apôtre, 
qui nous dit : Priez continuel- 
lement , faites ep tout temps 
par Tefprit toutes fortes de 
prières & des applications- à 
Dieu , & veillez par luy en 
offrant des vœux avec grande 
inftance : qui nous avertit que 
le jour du Seigneur arrivera , 
comme un voleur qui vient la 
nuit. Car lors, nous apprend- 
rai, que les hommes, fe vante- 
ront a élire en paix & en aflu- ... 
rance , ils feront furpris par une 
foudaine ruine qu'ils ne pou- 
ront éviter, comme une fem- 
me eft furprife par les douleurs 
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de l'enfantement. Il crie en- 
fuite aux Chrétiens, qu'ils ne 
font pas dans les ténèbres pour 
eftre furpris par ce jour com- 
me par un voleur : qu'ils font 
tousenfans de la lumière & du 
jour , & non pas des enfans de 
la nuit & des ténèbres : qu'ils 
ne doivent donc pas s'endor- 
mir comme les autres } mais 
veiller & eftre fobres. Ecou- 
tons le Prince des Apôtres, qui 
nous dit ; Soyez prudens , & 
veillez dans la Prière ; & il 
parle de la forte après avoir 
donné avis que la fin de tou- 
tes chofes eftoit proche. Ecou- 
tons le Difciple de l'amour , & 
le Difciple wes-aimant &bien 
aimé , qui nous dit : Heureux 
celuy qui veille , & qui con- 
ferve Ces vêtemens , afin qu'il 
ne marche point nud , la grâce 
dont nous devons eftre revêtus, 

T • ■ • 

1 "J . 
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de peur qu'en eftant dépouil- 
lez nous ne demeurions con- 
fus devant Dieu & fes Anges. 



CHAPITRE IX. 

Le malheur du monde four Us 

fîandales. 

* 

MAlheur au monde pour 
les fcandales, dit le Fils 
de Dieu : car celuy qui fcan- 
dalifera un de ces petits qui 
croyent en moy , il vaudroit 
mieux pour luy qu'on luy atta- 
chât une meule de moulin au 
cou , & qu'on le jettât au fond 
de la mer. Il vaudroit donc 
mieux pour la plûpart des hom- 
mes de perdre leur vie , de 
mourir, puis qu'ils font occa- 
Jïon de fcandale les uns aux 
autres, c'eft à dire de péché. 



Digitized by Google 
: . _r 



du monde. . 195 
C'eft ce que noftre bon Sau- 
veur fît un jour connoiftre à la 
Seraphique fainte Therefe , où, 
il luy montra le monde comme 
un champ plein de toutes for- 
tes de perfonnes , qui avoienc 
toutes des armes en leurs mains, 
& qui fe donnoient récipro- 
quement des bleflures mortel- 
les. Voilà ma fille, luy dit nô- 
tre Maître , ce qui fepaûe dans 
le monde. 

Nous y avons , remarque 
faine Jean Chryfoftome , une 
guerre continuelle. Les pé- 
cheurs y ont bandé leur arc, 
ils ont mis leurs flèches dans 
. le carquois j ce font les paro- 
les du Pfalmifte dont il fe fert, 
pour tirer les uns fur les autres. 
Celuy-cy jette fes flèches dans 
les oreilles , par les m édi fan ces 
qu'il fait j celuy - là les jette 
dans les yeux , par des objets 

I iiij 
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fenfuels ; les uns blefTent le * 
eoros ' par la délicatefle & la 
multitude des viandes $ les au- 
tres les mains par la rapine & 
l'avarice , & quelques-uns les 
pieds , faifant aller après eux. 
dans les voyes de l'iniquité. • 
C'eft pourquoy l'Apôtre nous 
exhorte de nous fortifier en 
nôtre Seigneur , & en fa vertu 
toute puiflante , & de nous ar- 
mer de toutes les armes de 
Dieu , de nous tenir debout , 
portant fur nos reins la ceinture 
de la vérité, & nous revêtant 
de la cuiraffe de la jufticc, & 
prenant le bouclier de la foy. 

Le monde efl plein de fean- * 
dales y car on y trouve par tout 
des occafions de péché : on y 
trouve des gens qui font rem- • 
plis dcleftime des honneurs du 
fîecle , que l'ambition polTede, 
qui ne font état que de ceux qui 
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y font élevez par leur naifTance, 
par* leurs charges & emplois , 
qui y font grand bruic , que l'on 
confïderc beaucoup -, c'eft dont 
ils parlent , c'eft ce qu'ils pour- 
fuivent, & c'eft dont ils infpi- 
rent à même-temps l'efprit & 
l'afFedion. On y en rencontre 
d'autres qui ne penfent qu'à 
amaiïer de l'argent , & acquérir 
de plus en plus des biens tem- 
porels, qui n'eftlhent heureux 
que ceux qui font riches 5 &ils 
donnent le defir de l'eftre. Il y 
en a qui font tout plongez dans 
les aifes de la vie , qui ne refpi- 
rent qu'après les divertifle- 
mens , qui pafTent leurs jours 
dans les plaifirs , dans les jeux > 
dans toutes fortes de recréa'* 
tions 5 ce qu'ils ne peuvenj; faire 
fans avoir des compagnons de 
leur vaine joye qu'ils attirent 
après eux. La médifance eft. 
• I v 
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aflez ordinaire dans les conver- 
fations , le diable , difent 'les 
Saints, eft fur la langue dés uns, 
& fur l'oreille des autres ; c'eft 
une maladie, dit un grand Car- 

• dînai , dont tout le monde eft 

* prefque malade. Et fi ce mal en 
clloit ofté, écrit faint François 
de Sales, la plus grande partie 
des péchez ne feroit plus. Vous 
verrez , enfeigne l'Angélique 
Docteur , des^>erfonnes d'autre 
part exemptes de toutes fortes 
de vices qui tombent dans ce - 
luy- cy. 

Mais malheur au monde pour 
les fcandales, puis qu'il fe fert 
même des dons naturels qu'il a 
receus de Dieu, pour le porter à 
TofFenfe de Dieu. Ainfi plu- 
iîeurs, abufent de la bonté de 
leur efprit , de leurs lumières , 
de leurs feiences , pour fervir 
■ d'occaiion de ruine aux autres. 
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Cependant il faut confiderer, 
que les Pères de PÉglife ont 
parlé avec une force fïngulierc 
particulièrement contre les 
icandales que les femmes cau- 
fent par leur beauté naturelle, 
leurs omemens, le luxe de leurs 
habits, & leurs honteufes nu- 
ditez. 11 eft vray que la beauté 
naturelle eft un bien de nature, 
mais dans l'état de la corruption 
où l'on eft , elle fert d'occalion 
à beaucoup de maux. L'hiftoire 
nous apprend que Paris s*étant 
laiffé prendre à la beauté d'He- 
lene, c'eft ce qui fut caufe de 
la guerre de Troye qui dura 
dix ans. On y donna vin§t qua- 
tre batailles,& il y eut plus d'un 
million d'hommes tuez , & la 
Ville de Troyes fut entière- 
ment détruite, 

Ceft toujours un malheur 
que d'eitre même la caufe in-. 

Ivj 
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nocente de la ruine des autres , 
ce qui doit beaucoup humilier 
les femmes , même modeftes , 
qui ont de la beauté j car les 
faims Do&eurs méditant ces 
paroles que PEglife attribue à 
la très -pure Vierge : Qu elle eft 
comme un lys entre les épines, 
remarquent que les autres fem- 
mes ont cfté des épines, ou pour 
elles, ou pour les autres : mais 
qu'en elle fon incomparable 
beauté portoit tous ceux qui la 
regardoient à la pureté. C'a été 
l'un de fes privilèges, *lont nous 
avons une joye fpeciale de par- 
ler, prenant beaucoup plus de 
part àWout ce qui regar/ie la 
glorieufe Mere de Dieu, qu'a 
tout ce qui nous touche. 

Malheur aux femmes qui fc 
fervent de leur beauté pour al- 
lumer la convoitife, qui en font 
vanité , qui défirent d'eftre vues 
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& de plaire, qui veulent gagner 
les cœurs , qui fe laiflent cajo- 
ler par les hommes. Il y en a * 
qui cherchant des excufesdans 
leurs péchez , difent qu'elles 
font lans aucune mauvaife in- 
tention en toutes ces chofes, 
qu'elles n'y cherchent que le 
pur diverti flement qui n'eft 
point criminel, que leur efpric 
îe conferveTans aucunes mau- 
vaifes penfées. Mais quand 
cela feroit , peuvent - elles 
répondre de l'efprit & du 
cœur des hommes qui leur 
parlent , & qui les flattent 
agréablement. Ce n'eft pas af- 
fez , dit Tertullicn , à une fem- 
me Chrétienne d'eftre ehafte , 
elle en doit donner extérieu- 
rement toutes les marques. El- 
le ne doit pas afrecber nyde 
voir ny d'eftre veue. C'eft le 
propre de ceux qui font à Dieu 
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d'agir dans une fainte pudeur. 
Les hommes & les femmes qui 
ont le véritable amour de nô- 
tre Seigneur font également fur 
leur eardc , pour éviter toute 
familiarité entre les fexes. S. 
François de Sales remarque 
que ces amitiez entre les deux 
fexes , que l'on appelle inno- 
centes , & qui le font durant 
plufieurs ann les quelquefois, fe 
terminent à la fin à de puantes 
charnalitez > c'eft de la maniè- 
re dont il s'exprime. 

Nous avons rapporté dans le 
fécond chapitre de ce Traité le 
jugement & la condamnation 
terrible que Dieu fait de tous 
leurs vains ornemens , de leurs 
habits magnifiques , de leurs 
coëfFares , de leurs coliers & 
bracelets , de leurs cheveux 
frifez, de leur vanité dans leurs 
geftes > dans leurs regards, dans 

» 



Digitized by Google 



du monde. 207 
leur manière de marcher la tê- 
te haute , mefurant leurs pas , 
& étudiant toutes leurs dé- 
marches. On n'avoit pas nean« 
moins en ces temps -là encore 
veu un HommerDieu fur le- 
quel nous devons former nos 
mœurs, percé d'épines, cou- 
vert de playes , attaché à Une 
croix. Sainte Elizabet d Hon- 
grie ayant jette les yeux avec 
attention fur fon image fa crée, 
fut fi honteufe de fe voir vê- 
tue magnifiquement, que^de- 
puis ce temps-là elle ne por- 
ta plus d'habits que tres-mode- 
ftes , quoy qu'elle fut une Sou- 
veraine. 

Sixte V. a donné des Bulles 
dans lefquelles il défend le lu- 
xe des habits, & particulière- 
ment les queues traînantes. Et 
nous lifons de faint Gaultier 
Abbé de S. Martin prés Pon- 
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toife, que prefchant au jour 
des Rameaux 5 il s'y trouva une 
Dame vétuc avec beaucoup de 
vanité , & ayant la queue de 
fa robe qui traînoit.j ce qui 
donna lieu au faint Abbé de 
luy faire une forte corrc&ion, 
luy remontrant que Dieu étoit 
ofFenfé dans cet excès j outre le 
danger des ames qui pouvoient 
fe perdre par fes attraits. Cette 
Dame qui avoit le cœur auffi 
vain que fon habit , Jfe piqua 
de cette correction : mais elle 
en fut divinement châtiée, le 
Diable sellant faifi de fon 
corps. 

Le Saint Efprit dit aux fem- 
mes par le Chef de l'Eglife S. 
Pierre, qu'elles méprifent ce 
qui paroift au dehors , qu'elles 
ne frifent point leurs cheveux, 
qu'elles ne fe parent point d'or 
ny de riches habits j mais qu'el : 
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les ornent l'homme du cœur 
au dedans , par la pureté incor- 
ruptible d'un efprit tranquille 
& modefte, qui efl: très riche 
devant Dieu. Toute la gloire 
de la fille du Roy efl: au dedans, 
dit le Prophète Roy. C'eft là , 
dit faint Grégoire de Nazianze, 
que fe trouve la vraye beauté ; 
& quefouvent celles qui fe pa- 
rent au dehors perdent. Un ef- 
prit charte , paifible, mode (te efl: 
un grand ornement devant 
Dieu. La grâce, la mort aux* 
fens & aux pallions , & un faint 
recueillement, ce font des ri- 
chelTes qu'une femme vertueu- 
fe porte par tout. Saint Paul 
animé & conduit par le mef- 
me efprit que faint Pierre, veut 
que les femmes foient parées 
avec pudeur &amodeftie, fans 
fe frifer & fans porter ny or,ny 
perles, ny habits fumptueux. 
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Mais il veut qu'elles foient 
vétuës de robes décentes , qui 
lignifie félon . les Grecs une 
robe qui couvre tout le corps 5 
& c'elt en cette forte d'habits 
de femmes que l'Apoftre fait 
confiiter la bien-feance. Qui 
croira , dit Tertuilien, que cel- 
les qui découvrent leurs épau- 
les ou leur fein , ne proftituent 
pas lachafteté ? comment pour- 
ray-je me perfuader qu'une 
femme foit charte , qui décou- 
vre en elle ce qui eit capable 
d'allumer les feux de la con- 
voi tife ? peut- elle ignorer que 
fe faifant voir de la forte aux 
yeux d'un chacun , elle n'invite 
fortement à l'impureté ? Les 
faints Pères ont appelle ces 
femmes les foufflets des Dia- 
bles j-car ces malins efprits s'en . 
fervent pour allumer le feu de 
l'impudicité : en cela pires & 
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plus dangereufes que les Dé- 
mons mefme j car faine Paulin 
& faint Cyprien remarquent 
qu'ils n'oferoient découvrir in- 
décemment celles dont ils pofc 
fedent les corps. Et faint Cy- 
prien donne pour l'un des li- 
gnes des femmes pofledees , 
quand elles font en l'air la tê- 
te en bas , & que leurs habits 
ne tombent pas fur leur vifa- 
ge. C'eft ce que nous avons 
connu dans ces perfonnesj & 
' ce qui eft arrivé devant des 
témoins qui font irréprocha- 
bles- il y a peu de temps. 

Nous rapporterons icy ce 
qu'a remarqué un Serviteur de 
Dieu fur ce fujet. Il écrit ce 
que Pline dit du foin de la 
nature pour confe||£r la pu- 
deur des femmes noyées , de 
qui le corps nage fur i eau la 
face en bas. H cite Valere 
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Maxime qui rapporte que le 
Confui Romain Sulpice répu- 
dia fa femme, parce qu'elle 
eftoit une fois fortie fans élire 
voilée. Et Vitellius qui a écrie 
que Poftume Veftale fut en- 
terrée comme une inceltueufe, 
parce qu'elle avoit piru dans 
les rués la teite haute & les 
yeux élevez. Il parle de faint 
Jeroime qui a loué les filles de 
Phidon l'Athénien qui aimè- 
rent mieux mourir quedepa- 
roiftre découvertes. Que les 
femmes Chrétiennes appren- 
nent la pudeur des Payennes, 
qu'elles l'apprennent de la na- 
ture mefme , & qu'elles fça- 
chent que les Infidèles fe lè- 
veront au Jugement , &: les 
condamnfJK>nt. 

Mais qu elles tremblent, ap- 
prenant ce que le Saint Efpric 
nous déclare dans le Livre des 
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Nombres. Que Dieu comman- . 
da de tuer toutes les femmes 
Madianîtes parce qu'elles a- 
voient tenté les Ifraëlites, quoy 
qu'il n'y en eu ft que quelques- 
unes d'entr'elles , le refte ayant 
eu. feulement de la complaifan- 
ce;& les Filles Vierges au nom- 
bre de trente-deux mille fu- 
rent faites captives. De plus 
les Saints Pères remarquent 
qu'il n'y a jamais eu de puni- 
tion plus exemplaire dans l'E- 
criture que celle des Princes & 
des Magiftrats des Ifraëlites, 
pour avoir foufFert que les fem- 
mes Madianîtes parées & or- 
nées parufTent & converfaflent 
familièrement avec les Ifraëli- 
tes 5 car il ordonna à Moïfe de 
les £aire pendre tous fans en 
excepter un feul. Les mefrnes 
Saints Pères appellent louves 
celles qui fe fervent, de fard , 
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des victimes malheureufes de 
l'impudicité. Ils difenc que ce- 
la n'appartient qu'à une mife- 
rable Jczabel. Nous le repe- 
tons encorei que les femmes 
vaines ne s'exeufent pas fur 
leurs intentions qu'elles pré- 
textent n'eftre pas mauvaifes, 
car voicy ce que faint Jean 
Chryfoftome dit parlant à l'u- 
ne d'elles. Vous ne penfezpas, 
ômîferable , que vous aiguifez 
un glaive qui fera périr -5 que 
vous donnez à boire dans une 
couppe pleine de venin, & vous, 
croyez vous exeufer parce que 
vous-mefmc n'y beûvez pas ? Il 
déclare qu'elles font plus cri- 
minelles que ceux qui vendent 
du poifon > parce que les autres 
ne tuent que Je corps, & elles 
donnent la mort aux ame's. 

Enfin le Fils de Dieu difant à 
faint Pierre , allez > Satan,ôtez- 
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vous de devant moy , vous m'ê- 
tes à fcandale : car vos fenti- 
mens ne font pas félon Dieu> 
mais félon les nommes : parce 
que ce Saint refiftoità lamcyc 
qu'il devoit foufFrir, par com- 
paflîon , & l'amitié qu'il avoit 
pour luy $ ce^nous donne lieu 
de confiderejrque le monde eft 
encore plein de fcandales , par- 
ce que lès fentimens ne font pas 
félon Dieu 5 au contraire il en 
infpire de tout oppofez , comme 
nous le dirons avec le fecours 
de fa grâce. Et comme l'on agit 
félon que l'on eft prévenu de 
l'eftime pour les^phofes, on me- 
né une vie tres-éloignée de cel- 
le qu'il demande de nous. Com- 
me l'on n'a que des fentimens 
félon les hommes, on vit à la 
mode des hommes , & non pas 
en Chrétien. Les pères & les 
mères élèvent dans ces fend- 
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mens leurs enfans. Ces fenti- 
mens font l'efprit dominant en 
toute la *terre 5 & c'eft de la . 
manière que chacun contribue 
a [a ruine les uns des autres. 

Le monde eft à fcandale , en 
détournant du culte de Dieu 
par les raillerie^qu'il fait de 
la dévotion de ceux qui la pra- 
tiquent , n'approuvant pas les 
exercices de pieté , 6c eftanc 
caufe que des perfonnes foibles 
n'ont pas la hardiefle de s'y ap- 
pliquer , fe cachant pour fré- 
quenter les Sacremens, ou e- 
xercer d'autres bonnes œuvres. 
Les pères 6c 0s mères , les pa- 
reils & les amis font à fcandale 
à leurs enfans , à leurs proches, 
leurrefifhnt quand ils veulent 
mourir au monde, en entrant 
dans l'état Religieux 3 & dont 
* ils rendront un compte épou- 
ventable au Jugement de Dieuj 

car 
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car ils doivent fe fouvenir que 
Dieu eftlemaiftre, & qu'il eft 
plus jufte de luy obéir qua des 
créatures. Ils doivent fe fou- 
venir que c'eft faire un atten- 
tat injurieux à fes droits di- 
vins , que de fe rendre maître 
de la vocation des perfonnes. 
Ge qui fouvent eft puni dés 
cette vie , par les maux & les 
difgraces qui arrivent à ceux 
qui ne fuivant pas la vocation 
divine, fe lailTent engager en 
des états ou leurs parens les 
mettent. S. Jérôme rapporte 
fur ce fujet un exemple terri- 
ble d'une Dame Romaine, qui 
cependant n'avoit pas commis 
d'autre faute , que de parer , & 
cela par l'ordre de fon mary, 
une jeune fille qui vouloit le 
donner à Dieu , pour la rendre 
agréable au monde 5 & . c'eft 
a&z l'ordinaire : car ce Pere 

K 
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de l'Eglife allure que l'Ange 
du Seigneur lut parut , avec 
d'effroyables menaces à raifon 
de ce qu'elle avoit eu plus d'é- 
gard à ce qu'elle devoit à Ton 
mary , qu'à ce qu'elle devoit à. 
Dieu. Il appelle fes' mains fa- 
crileges , qui ont ofé parer & 
orner la telle de cette jeune 
fille. Il luy prédit qu'elles de- 
viendraient fecbes en punition, 
que fon mary & fes enfans 
mourroient : & S. Jérôme ap- 
prend que toutes ces punitions 
arrivèrent. 

Mais malheur au monde pour 
les fcandales , quand ceux qui 
en doivent eftre la lumière de- • 
viennent des ténèbres > quand 
ceux qui en doivent eftre les 
guides , font aveugles j car ils 
tombent tous dans la fofle, & 
eux & ceux qu'ils conduifent. 
Quand par leur vie peu édifian- 

»» 
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te , leurs converfations trop 
mondaines , leurs a&ions trop 
libres ils feandalifent les au- 
tres ; quand leurs paroles , leurs 
fermons n'eftant pas foûtenus 
d'une vie conforme à ce qu'ils 
difent , ils donnent ôccafion de 
ne les pas croire , quand ilsfe 
fervent du crédit, de l'eftime, 
de la confiance que l'on a en 
eux pour la ruine des ames , & 
le deshonneur de leur état. Us 
font en cela, dit l'Angélique 
Do&eur, les miniftres du dia- 
ble, & beaucoup plus dange- 
reux , car on a en horreur les 
démons. . 

Il faut prendre garde, écrit 
l'Apôtre aux Romains, de ne 
point donner de fcandale à fon 
frère , de n'eftre pas caufe de 
la perte de celuy pour qui Je- 
fus- Chrift eft mort. Ce qui fait 
dire à S. Jean Chryfoftomc, que 

K ij 
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le fcandale eft un mal de Jefus- 
Chrift, entant qu'il fert d'oc- 
cafion à la perte des ames pour 
lefquelies il a donné jufqu'à la 
dernière goutte de fon fangj 
qu'il ofte une vie furnaturelle 
plus précieufc que toutes les 
vies des Anges. O quels re- 
proches les malheureux dam- 
nez fe feront-ils éternellement 
dans l'Enfer, pour s'eftre cau- 
fez la damnation les uns les 
autres. Que le beau monde, 
qui fe pique tant d'amitié, faf- 
fe icy reflexion qu'un jour 
ces amitièz qui fervent d'occa- 
fion au péché , feront fuivies 
d'une haine enragée pour ja- 
mais. 

Finiffbns icy v par ces paroles 
de noftre grand Maître : Si 
vôtre œil, voftre main vous fbnc 
un fujet de fcandale , arrachez- 
les , coupez- les , U les jettez 
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loin de vous : car il vaut mieux 
pour vous qu'un de vos mem- 
bres periile, que non pas tout 
voQge corps foit jette dans l'En- 
fer 5 c'eft à dire , qu'il n'y a pas 
à hefiter , fi une perfonne qui 
nous efl: chère comme hoftre 
œil , comme noftre main, nous 
détourne du fervice de Dieu, 
& nous engage dans les fenti- 
mens du fiecle , nous infpire 
l'efprit du monde , il faut s'en 
feparer. Ha qu'il vaut bien 
mieux les quitter, que d'eftre 
feparez de Dieu! qu'il vaut bien 
mieux s'éloigner des perfonnes 
qui nous font dangereufes , que 
de fe priver de la Compagnie 
de la tres-fainte Vierge , de 
tous les bons Anges, &de tous 
les Saints j & de demeurer lié 
avec des créatures, pour aller 
avec elles en Enfer. 

— . * • - 
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CHAPITRE X. 

* 

Le malheur du monde da 
occupations. 

MAlheur au monde dans 
Ces occupations , car il 
eiteouc attaché à ce qui pafle > 
& ce qui ne finira, jamais ne 
l'occupe point. Nous le fçavons 
de la propre bouche d'un Dieu, 
qu'il n'y a qu'une chofe necef- 
faire 5 tout le refte donc ne l'eft 
pas : & c'eft cette unique chofe 
neceflaire que le monde négli- 
ge ; & c'eft le refte à qui il 
donne toutes fes attentions. 
Vraiment c'eft bien icy qu'il 
faut crier , Au monde renver- 
fé i car c'eft un étrange renver- 
sement de ne point s'appliquer 
à l'unique chofe neceflaire , &: 

. * , • 

» 



id by Google 




! x du monde. - 21,3 
de n'avoir de l'emprefTement 
que pour ce qui ne l'eft pas. 
N 'eft ce pas pour cela, que la 
divine Parole nous avertit que 
le nombre des fous eft infini ? 
car fi 1 on confideré bien ce qui 
fe pafle dans le monde , on le 
verra cout plein de ces infen- 
fez. 

Que Ton aille de ville en 
ville, de village en village, de 
Province en Province , de 
Royaume en Royaume, vous y 
trouverez des gens dont l'eu 
prie, la mémoire & la volonté 
font pleins de pen fées , du fou- 
venir & de l'affection des cho- 
fes temporelles. L'attachement 
aux honneurs , aux plaifirs & 
aux richefles eft l'efprit domi- 
nant de la terre : c'eft où ten- 
dent les foins, les inquiétudes, 
les recherches & les pourfuites 
de la plupart des hommes. La 
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joyc du monde eft dans leur 
pofleflion , fa triftefle dans leur 
privation. Tous cherchent leur 
interelt, nous dit l'Apôtre, &C 
cet intereft ne regarde que la 
vie prefente. C'cft cet intereft 
qui règne dans toutes les con- 
ditions , dans les grands & les 
petits, parmi les Magiftrats & 
leurs Officiers , les Marchands 
& les Artifans,les Laboureurs 
& les Vignerons , & enfin dans 
les perfonnes de toutes fortes 
d'états. 

Saint Jean Chryfoftome dé- 
plorant ce malheur du fiecle , 
qui penfe fi peu à l'éternité , & 
tant à la terre, dit qu'il vou- 
droit avoir une voix qui fe firt: 
.entendre dans toutes les par- 
ties du monde , pour crier avec 
le Prophète : O enfans des 
hommes ! jufques à. quand au- 
rez- vous le cœur pefant ? Pour- • 
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quoy aimez- vogs la vanité, & 
cherchez- vous le menfonge ? 
C'eft la terre & ce qui s'y paflfe 
qui donne le branfle & le mou- 
vement à toutes les entrepri- 
fes. C'eft ce qui fait le fujec 
des maux publics , des guerres 
qui defolent les Royaumes , & 
des maux des particuliers > les 
procès , les divifîons & les que- 
relles. C'eft l'amour des biens 
de la terre qui fait faire des 
voyages aux Marchands , & al- 
ler d'un bout du monde à l'au- 
tre j c'eft ce qui leur fait ex- 
pofer leurs vies à mille dan- 
gers , fe priver des perfonnes 
qui leur font plus chères , & de 
la douceur de leur patrie. Si 
Ion ouvroit les lettres des 
Poftes , on les verrUt pleines 
de nouvelles & d'affaires de la 
terre. 

Ceux Qui font les ferieux 
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dans le grand monde , qui écla- 
tent davantage , qui y font dans 
la plus haute eftime, font ceux 
qui font le plus dans l'empref- 
fement des affaires , qui y font 
les plus defoccupez du Créa- 
teur , & les plus occupez des 
créatures. La fagefle du mon- 
de va à amaflerdes biens , à en 
acquérir tous les jours de plus 
en plus , à bâtir des maifons > 
à drefler des jardins , à con- 
duire des fontaines, & les faire 
venir de loin ; & tout d'un coup 
il faut mourir fans qu'il en refte 
rien. Les plaifirs du monde font 
de tenir bonne table , de faire 
une idole de fon ventre , ou 
d'attacher à des cartes , com- 
me parlé un fervitcur de nôtre 
Seigneur#un efprit immortel , 
qui n'eu; fait que pour être 
éternellement à Dieu. Si l'on 
fe met au jeu, ajoûte-t-il 3 ce 
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. n'en; pas pour paffer îc temps , 
mais pour le perdre. Ha fi ces 
. gens voyoient les heures qui 
roulent fur leurs têtes, comme 
elles paflent , & s'en vont de- 
dans l'éternité, criant vengean- 
ce , creufes & vuides qu'elles 
font , ou pleines d'inutilitez. Si 
après le jeu on penetroit dans 
leurs ames , oh qu'on les verroit 
foibles, fans aucune bonne pen- 
fée , fans aucun fentiment de 
dévotion ! l'ardeur du jeu a - 
tout tarv > elles ont perdu tou- 
tes leiSI forces à ne rien faire. 
Grand Dieu , fi nous devons 
payer à voftre Juftice jufques 
à un moment mal employé , oîi 
trouveront ces perfonnes de . 
quoy fatisfaire pour tant d'heu- 
res fi honteufement prodi- 
guées ? Mais que répondront- 
elles à v°ft re redoucabte Tri- 
bunal aux plaintes de tant de 
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pauvres qui onc fouffert dans 
leurs befoins , après avoir dif- 
fipé fi malheureufement leur 
argent ? Que diront -elles aux 
juiles reproches de leurs créan- 
ciers que l'on ne payoit point, 
des artifans , des ouvriers , & 
même de leurs ferviteurs. 

L'occupation des Dames eft 
après des cheveux , à fe regar- 
der dans un miroir , en des 
ajullemens > à parler de leurs 
juppes i de leurs habits , des 
modes. Il y en a , dit le fcrvi- 
teur de Dieu que nouPlenons 
de citer , qui font vanité de la 
nudité de leurs gorges > & il 
fe trouvera telle femme qui 
aura damné plus d'ames par ces 
appas étudiez > que plufieurs 
Saints n'en ont gagné par beau- 
coup de tra/aux. O Cieux \ ô 
terre» dites nous j Eft il poflî- 
ble que celles qui mettent les 



Digitized by Go 



du monde 129 
' amcs en Enfer, puiflent préten- 
dre un Paradis ? 

Combien y en a t-il qui dU 
fent qu'ils ne fçavent que faire» 
qui paflent leur vie dans loi fi - 
veté, qui en; la caufe, dit l'E- 
criture , de beaucoup de maux, 
& qui en a eftéappellée avec 
juftice l'Ecole & l'Académie/ 
Le faint Efprit nous en feigne 
que lbifiveté a efté l'une des 
caufes de l'iniquité de Sodome, 
& enfuite de fa totale ruine : 
mais les travaux de ceux qui 
font plus de bruit dans le mon- 
de, ne font , comme parle le 
Prophète Ifaïe , que des toiles 
d'araignées. Tous *ces hon- . 
neurs où ils ont efté élevez, 
tout cet amas de biens qu'ils 
ont acquis , ne fonc rien en 
■ -effet j ce font des cbofes qui 
leur deviennent inutiles à leur 
mort , & comme des toiles 
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d'araignées aufquelles ils Ce 
font occupez toute leur vie ; Se 
l'on peut dire de leurs années, 
pour parler avec le Pfalmifte , 
qu'elles font femblables à l'a- 
raignée. Ces gens que l'on ap- 
pelle dans le fiecle les gens d'af- 
faires , ces gens toujours occu- 
pez , qui à peine ont le. loifir 
de penfer à Dieu j femblables 
à l'araignée qui s'ofte les en- 
trailles dans fon travail , em- 
ployent tout leur efprit & tou- 
tes leurs forces 5 & comme le 
travail de l'araignée "des jours 
& des nuits , & dans les maifons 
des Rois , de même que dans 
celles des plus chetives perfon- 
nes, fe termine à prendre des 
mouches , aufli tous leurs tra- 
vaux fe reduifent à rien. 
/ C'eft de la manière cepen - 
dant que fe patient les chofes 
parmi ce que le monde a de 
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plus illuftre , parmi la NoblefTe 
& les plus grands Seigneurs 
c'eft de la forte que l'on em- 
ployé le temps qui efl quelque 
chofc de fi précieux. Quels re- 
grets lors que la valeur en fera 
connue , & que l'on verra le 
mauvais ufage que l'on en au- 
ra fait. S. Jean dans fon Apo- 
calypfe .., dit qu'il vit un Ange 
debout fur la mer & fur la terre, 
qui leva la main au Ciel , 6c 
qui jura par celuy qui vit dans 
les fiecles , & des ficelés , qui a 
créé le Ciel & ce qui eftdans 
le Ciel , la terre & ce qui eft 
dans la terre , la mer & ce qu'il 
y a dans la mer , qu'il n'y auroit 
plus de temps. II faut que cet- 
te nouvelle foit étrangement 
terrible , puifque le Fils de 
Dieu l'annonce avec un jure- 
ment fi folemnel , car c'étoic 
luy qui parloit par cet Ange. 
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O quel Te chofe effroyable de 
n'avoir plus de temps pour tra- 
vailler à fon falut ! Que ne vou- 
droient point faire toutes les 
perfonnes qui font en l'autre 
vie , où elles découvrent d'une 
manière inexplicable l'inutili- 
té, la vanité , le rien de tous 
les emplois , que le monde 
appelle les grandes affaires. 
Ah fi elles pouvoient avoir 
quelques momens d'une infini- 
té qu'elles ont perdu fi maiheu- 
reufement! 

Elles découvrent pour lors 
la grandeur de Dieu , & en- 
fuite le prix de fon fan g j & 
elles connoiffent que le temps 
qui eft donné aux hommes de- 
puis le péché d'Adam , luy a 
coufté ce fang adorable > luy a 
coufté fa vie j qu'une goutte 
de ce fang vaut plus que tout 
l'or y tout l'argent , tous les 
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trefors de la terre , plus que 
toutes les Couronnes , & les 
, Empires , plus que tout le mon- 
de & les millions de mondes, 
plus que toutes les vies des An- 
ges & des hommes ; & que ce- 
pendant le temps cft le prix 
de ce fang. Ha il eft donc vray, 
perdre un moment de ce temps, 
cfi plus que de perdre toutes 
ces chofes fi on les avoiten fa 
poffeflîon ! Perdre un moment 
de ce temps., eft un larcin d'un 
bien d'une valeur infinie: mais 
û les hommes condamnent à la 
mort un voleur pour avoir dé- 
robé quelque fomme d'argent , 
quel jugement doivent atten- 
dre ceux qui ont dérobé à nô- 
tre Sauveur ce qui luy a courte 
fa vie? - 

Apres cela peut-on dire qu'il 
refte quelque peu de bon lens 
au monde & aux Sages du mon- 
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de , aux beaux Efprits du fie- 
cle ? Sçachez encore , ô hom- 
mes ! & nous en avons déjà re- 
marqué quelque chafe , qu'il 
n'y a point (Je moment dans le 
temps > dans lequel nous ne 
puimons acquérir la pofTefïion 
d'un Dieu. O hommes fans ju« 
gement revenez à vous ! Inïen- 
fez devenez enfin fages ! voilà 
une affaire de grande confe- 
quence , & elle eft d'une con- 
fequence infinie : ce que Dieu 
a préparé à ceux qui l'aiment) 
enVce que l'œil n'a point vu, 
ny l'oreille entendu , ny le cœur 
de l'homme conçu : car c'efl 
luy-même qui fe veut donner 
avec toutes fes grandeurs in^ 
comprehcnfibles. C'efl pour ce 
bien infini que le temps nous 
cft donné , & vous l'employez 
tout aux chofes viles & baffes 
d'une vie qui difparoît comme 
les ombres. 
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Rentrez dans vous-mêmes, 
& confiderez quelle parc Dieu 
a dans tous vos defirs , tous vos 
defleins , tous vos emplois. Il 
faut s'acquitter des devoirs de 
fon état. Les perfonnes defti- 
nées à l'étude doivent étudier, 
les Magiftrats doivent s'appli- 
quer à rendre la Juftice > les 
Artifans > les Laboureurs , les 
Vignerons doivent travailler. 

1 1 A 

Les pères & les mères > les maî- 
tres doivent prendre foin de 
leurs enfans, de leurs familles, 
de leurs valets. Les ferviteurs 
font obligez à fervir. Ce n'efl 
pas ce que l'on blâme , mais 
c'eft le peu de vûë que Ton a 
de Dieu dans toutes ces cho- 
fes. Les bèfoins de la vie pre- 
fente demandent que l'on y 
penfe , il en: vray 5 mais com- 
ment penfer fi peu àcequidoic 
arriver dans l'éternité î 
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Il y a vingt - quatre heures 
dans le jour j combien en don- 
ne- t-on pour penfer ferieùfe- 
ment à l'Eternité & au grand 
Dieu de l'Eternité ? Le monde 
eft toûjours le monde > c'eft à 
dire toûjours un aveugle &un 
infenfé : il ne manque pas de 
répondre que l'on a tant d'af- 
faires, & nous, l'avons déjà é- 
crit , que l'on n'en a pas le loifir. 
Peut-on dire quelque chofe de 
plus ridicule? Ces affaires pour- 
tant n'empêchent pas qu'on 
n'ait le loifir de manger/de boi - 
re, dé dormir , & de prendre les 
autres be foins neceflaires pour 
le corps : & après tout on n'en a 
pas pour fe fauver , pour ac- 
quérir une éternité de gloi- 
re , ou éviter une éternité de 
peines. 

11 y a plus , dans le temps 
même que l'on deftine pour 
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penfer à Dieu , ou Ton s'en ou- 
blie , ou l'on y penfe mal, ou 
même on l'ofrenfe. Voyez les 
gens du monde leur pauvre ef- 
prit pendant leurs prières n'eft 
plein que de penfées delà ter- 
re ; il y efl tout rampant lors 
même qu'il veut s'élever au 
Ciel. Leur cœur qui y eft atta- 
ché ne permet pas à leur efprit 
de s'en de (occuper : mais s'ils 
s'occupent de Dieu , oferoit-on 
le dire , ils le font avec moins 
d'attention qu'aux moindres de 
leurs affaires. Que l'on parle 
aux pauvres de leur falut , c'efl 
ce qui leur fait peu d'impref- 
lîon > qu'on leur parle de leurs 
miferes , ils font dans la der- 
niercfenfibilité. Nous écrivons 
ces veritez dans un temps où 
ces miferes font extrêmes , où. 
l'on voit quantité de pauvres 
couchez dans les places , acca- 



.1 

2,38 Le malheut 

blezde faim, de maladies, & 
proches de la more 5 & nous 
nous fommes fouvenc étonnez 
de n'en trouver pas prefque un 
feul qui demandât les Sacre- 
mens , & qui fe mît en peine 
de l'autre vie , pendant qu'ils 
crient , qu'ils gemiffent , qu'ils 
pleurent fur leurs befoins. 

Mais fi l'on confidere bien 
ce qui arrive & aux riches & 
aux pauvres , entre le grand 
nombre d'hommes qui meurent 
tous les jours , combien s'en 
trouvera- 1- il qui puiffent dire 
au Jugement de Dieu > qu'ils 
ont donné autant d'attention à 
l'affaire de leur falut , qu'ils ont 
fait à un procès s'ils en ont eu, 
ou qu'ils auroient fait s'il leur 
en étoit arrivé ? Que l'on pren- 
ne garde à l'application que 
1 on a quand Ton affilie au faint 
Sacrifice de là Meffe, ou aux 
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Offices divins , ou 3. celle que 
l'on donne à un procès , aux 
foins que Ton en prend dans 
l'examen des difîîcultez , dans 
la recherche des raifons* pour 
le gagner, dans le choix des 
Avocats & des Procureurs,dans 
la follicitacion des Juges, dans 
les amis que l'on employé, dans 
les peines que l'on fe donne , 
n'ayant aucun égard ny aux 
faifons fâcheufes, ny à toutes 
les autres incommoditez que 
l'on eft obligé de fouffrir , parce 
que > dit- on , c'eft pour un pro- 
cès de confequence. Ha Dieu! 
quelle différence entre ces 
foins & ceux que l!gn prend 
dans le temps que 1 on deftine 
pour penfer à la grande affaire 
du falut ? mais quelle confufion 
au Jugement de Dieu après u1i 
dérèglement fi épouventable , 
& que l'on ne pourroit jamais 
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fe figurer , {i l'expérience n'en 
oftoit tout lieu d'en douter. S'il 
arrive parmy les gens du com- 
mun la perte d'un écu , on en 
fera plus touché, on y penfera 
davantage qu'à la perte de 
Dieu par un péché mortel j fî 
cette perte arrive par un enfant 
on le châtira, fi par un dôme- 
ftique on fera grand bruit 5 que 
les enfans & domeftiques of- 
fenfent Dieu , ou l'on gardera 
le filence , ou l'on fe conten- 
tera de dire cela n'eft pas; bien, 
fans s'en mettre beaucoup en 
peine. 

Mais ce qui eft encore plus 
terrible >*^'eft de remarquer à 
la more Toccupation des gens 
du monde. On a encore l'ef- 
prit tout rempli des affaires 
<fe la terre , lorfqu'il «la faut 
quitter : on en parle, on y penfe, 
on eft dans l'inquiétude pour 

les 



Digitized by Google 



r 



du monde. 241 
les affaires des ehfans, des fa-, 
milles, on y, donne ordre, on 
eraint qu'elles ne réùffiflent pas 
bien , pendant que l'on penfe 
foiblement à Ces propres affai- 
res, & qui font d'une confé- 
quence infinie , que l'on nè 
penfe point du tout, à ces affai- 
res éternelles pour fes enfans 
& pour fes ramilles. Cependant 
y-a-t-il temps où. l'on doive 
ouvrir les yeux, û ce n'efl à" 
là mort, & on les a encore 
fermez. ; ; \ 

Confiderons de plus en plus 
le malheur du monde dans fes 
occupations, & tremblons de 
crainte de le voir bon feule- 
ment dé foccupé de Dieu, dans 
le temps qu'il deftine pour s'en 
occuper ,• mais encore dans Pof- 
fenfe même de fa Majefté in- 
finie. Les irrévérences qui fc 
commettent dans les Eglifes, 
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les Maifons d'Oraifon i, en y 
caufant , en y manquant de ref- 
pect , & qui ne font que trop 
ordinaires, font bien capables, 
de nous en donner de l'horreur. 
C'eft çe qui nous a prefllé d'en 
donner un Traité entier au pu- 
blic, fous le titre des horreurs 
des profanations des Eglifes, 
dans lequel la divine Providen- . 
ce nous en a fait parler am- 
plement. \ .... 

Nous avons parlé du feanda- 
Jedes femmes. Il faut encore 
dire icy qu'elles le portent juf- 
ques au pied des Autels. Quand 
l'Apoftre leur ordonne d'eftre 
veftuës modeftement, c'enV par- 
ticulièrement lors - qu'elles 
prient i & il enfeigne que tou- 
te femme qui prie Dieu fans 
eftre voilée, fe deshonore el- 
le- mefme. j qu'elle le doit fai- 
re i çaufe des Anges , foit de$ 
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Hprits celeftes qui font pre- 
fens parmy les Fidèles» foie des 
P.reftres. Il traite cela comme 
une vérité qui ne peut eftre 
contefl&. Il en. fait Juges les 
Corinthiens' à qui il écrit. C'eft 
dans fa première Èpiftre au 
chapitre onzième. Il déclare 
•que fi quelqu'un (bûtient le 
contraire , que ce n'eft point 
fa coutume, .ny celle de VÈ- 
glife de Dieu.: C'eft à dire de 
contefter fur ce fujet , ny de 
permettre -.aux femmes deftre 
fans voiles. Que les femmes & 
leurs partifans répondent à l'A- 
poftre , fous prétexte des coû> 
tume&du monde, quitaappren> 
nent qu'elles font contraires i 
la coutume de l'Eglife de Dieu$ 
& aux coutumes mefmes des 
femmes Payennes. 
j Mais ô l'horreur des hor- 
reurs, les femmes par le luxe 

Lij ... 
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de leurs habits , & ce qui eft 
infiniment effroyable/* par leurY 
nuditez , portent l'abomination 
dedefolation dans le lieu faintj 
Elles s'y font voir, non* as feu- 
lement parées corne des Tem- 
ples > pqyr par 1er avec le Pro- 
phète Koy, mais fou vent beau- 
coup mieux que les Ss Autels,' 
$c elles y paroiûent comme les 
Idoles , dont les démons fe fer- 
vent pour attirer les yeux & les. 
cœurs des hommes j en. cela pi- 
tres queles Démons mefme qui 
tremblent en la prefence de 
Dieu qu'elles outragent avec 
•tant dinfolence. Maudites . 
créatures , créatures vraye- 
«nent de maledi&ion , qui vien* 
wentldifputer^à' un Dieu, juk * 
ques dans fa propre maifon ; en 
fa propre prefence la conquefte 
des cœurs , pour lefquels il a 
(ipnné tout fon fang, &. doue : 

s 
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lefquels il refîde dans des a- 
neântifTemens incomprehenfî- 
bles fous les èfpcees du divin 
Sacrement , & à qui il donne 
encore tous les jours fon facre 
corps! Il y a mefmédes lieux 
oh ces malheureufes femmes 
fe trouvent dans les Eglifes aux 
dernières mefTes que l'on y cé- 
lèbre, & ùh dçA le rendez - 
vous de ce qu'on appelle le 
beau monde j & qui font des 
Temples du grand Dieu, un 
lieu infâme. Je n oferbis pas 
•âf 1er de la force , fi faint Jean, 
hryfoftome ne l'avoit écrit. 
C'eft'fur elles que la convoitife 
des yeux s'arrefte , "& les defirs 
du cœur. Elles regardent & el- 
les font regardées , & le grand 
Dieu des Ecernitez cnY négligé, 
eft délaifle, eft ofFenfé. Nous li- 
fons dans la vie d'une fainte 
perfonne,quç foûpirant 

L iij 
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rement dans une Eglife x oitelle 
voyoit une de ces femmes pa- • 
rées , Noftre - Seigneur luy fit 
connoît re que dans peu elle fet 
roic damnée, & elle mourut 
peu après. . 

Helas! nous offenfons Dieu , 
miferables que nous femmes, en 
p.Iufieurs manières i lesliglifes 
font les lieux pour nous recon- 
cilier avec ce Dieu de miferi- 
corde , & par nos irrévérences 
nous enfaifons un lieu de ven- 
geances. Il y a des mères qui y 
appocent les enfans, & qui y 
badinent avec eux. 5 on les Fait 
fervir aux démons , en ce qu'ils 
donnent des occafions de diftra- 
ction ; quand ils font plus âgez > 
ils courent dans la Maifon de . 
Dieu, ils y jouent, ils s'accou- 
tument de bonne heure aux 
prophanations , qu'ils^ y conti- 
tinuënt dans le progrès de leur 
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Vie. On y fait peu de reflexion , 
& à jeur.égard & i l'égard des 
per Tonnes âgées, on. n'oferoit 
prendre le parti de pieu 5 à \çl 
■moindre choie qui nous choque 
on ne fê tait pas» On voit Dieu, 
traité avec irrévérence dans fa v 
propre Mai fon,, on garde le fi- 
" îence : ce qui fait dire à Saint 
Jean Chryfoftorne,.qu'il s'éton^ 
ne comme les foudres du Ciel 
ne tombent pas pour écrafer, 
& ceux qui commettent ces ir- 
révérences» & ceux qui ne tâ- 
chent pas de les empêcher. , 

Continuons à gémir fur la # 
defoccupation de Dieu, & du 
falut dans Aes jours deftlnez 
pour s'y appliquer. Qn travaille - 
les jours ordinaires , & dans les 
travaux on penfe peu que la • 
gloire de Dieu en doit eflre la 
fin. C'eft pour cela que nous 
fommes créez, que nous fonf- 

L îuj 
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mes au monde* c'eft le moeff 
4jue nous devons avoir eh tontes 
fortes de chofes. Il y a des jours 
de Dimanchés 8t de Feftes dans 
lefquels on ceiTe de vacquer 
aux travaux extérieurs , pour 
vacquer avec plus de loifîr à 
l'affaire précieufe du falut , & 
au Dieu du falut : & ces jours 
font employez fouvent aux di- 
vertifTemens. C'eft un abus con- 
tre lequel Saint Bafile , Saint 
Auguftin , Saint Grégoire de 
Naiianze , Saint Cyrille , Saint 
Jean Chryfoftome , & les autres 
Pères ont écrit fortement. Et 
les Conciles des premiers temps 
aulli-bien que ceux des der- 
niers y ont défendu les fpeda- 
vdes , les danfes & les chanfons. 

C'eft de la manière que l'on 
paffe fa^ie dans le fieclej c'eft 
ce qu'on appelle le monde , Se 
te que l'on fait en difant , qu'il 
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faut faire comme les autres. 
Mais le Saint Efprît dit par lé 
Prophète Michée : Malheur à 
ceux qui s'occupent de chofes 
inutiles , on doit convenir que 
le monde eft bien mal- heureux. 
C'eft ce que les Infidèles ont 
même connu , & ont déploré au 
milieu de toutes leurs ténèbres. 
C'eft cependant dans cette for- 
te de vie > fi défoccupée du Ciel, 
de l'Eternité > de Dieu, & fi 
occupée du temps , de ce qui fe 
pafie, des affaires du fiecle , 
que Ton élevé les enfans , dont 
on leur remplit Tefprit &: le 
cœur , les entraînant dans Je 
malheur de leurs pères & me- 
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CHAPITRE XI. 

« * ■ 

malheur du monde dans (on 

f . oppojïtion à lefus-chrijt, . 



JEfus-Chrift , nous enfeignc 
l'Apoftre, eft toutes chofes 
en tous. Il eft noftre lumière, 
fans luy nous fommés.des aveu- 
gles , & nous marchons dans de 
perpétuelles ténèbres. Il eft 
noftre force, fans luy nous ne 
fommes qu'une pure foiblelTe. 
Il eft. noftre vie, fans luy nous 
iommes dans l'état d'une af- 
freufe mort. Il eft noftre falut> 
fans luy il faut eftre perdu. Hors 
de luy il n'y a plus rien àefpe- 
rer. Quel malheur après cela 
non feulement dé n'eftrepas 
avec luy , mais de luy eftre en- 
tièrement oppofé ? C'éft nean- 
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moins le malheur commun du 
mondej &; ce qui mérite des tor- 
rens de larmes du monde qui fe 
dit Chrétien , & qui faifont pro- 
feflîon d'eftre fon difciple , iuy 
efl: tout à-fait contraire. 

Si nous méditons bien cette . 
vérité, il fera tres-difficile de 
n'eftre pas pénétré de douleur 
&de crainte. Oiiy, il eft vray, 
le monde au milieu du Chriftia-' 
nifme eft tellement oppofé à- 
Jefus-Chrill , que Ci une per- 
sonne étrangère venoit dans le 
Pais des Chrétiens, n'enayâne 
jamais veu, Se que d'autre parc * 
un Ange luy euft révélé la do- 
ctrine de Jefus-Chjjift, elle ne 
pourroit pas les difeerner , fi el- 
le s'arreftoit feulement à leurs 
fentimens. Car ce qui femble 
épouventable à écrire , mais ce 
qui fe pafle réellement, le mon- 
. de eft tout oppofé à Jefus,- 

L'vj 
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Chrift dans fes, penfées, dans 
fes paroles , &. dans fes actions. 
Cependant, nous dit l'Apoftre, 
nous devons avoir les mefmes 
fentimens que Jefus-Chrift j 
c'eft une fuite neceflaire du 
Chriftianifme , dont la grâce 
nous faifant une mefme chofe 
avec luy , puis qu'elle nous faic 
fes membres, nous donne à mef- 
me temps le mefme efprit. Et 
oîi le trouverons- nous parmy la 
plupart des Chrétiens ? 

Le Fils de Dieu a -déclaré 
Bien- heureux les Pauvres. Ce 
qu'il a appris par fes djvines 
paroles , & par les exe mples 
d'une vie qui crie hautement le 
Honneur de la pauvreté à ceux 
qui ont des oreilles pour enten- 
dre Et lemonde les dit f& il 
les eftime mal- heureux ? foie 
qu'ils le.foient par leur naiflan- 
çe , foit qu'ils le foient devenus 
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par la perte de leurs biens. 
Combien eft-il éloigné de la 
haute eftime que cec état de- 
mandeau Chrcftien , qui félon 
ce que nous apprend le Saine 
Efprit dans l'Epiftre de Saint 
Jacques , eft une dévotion dont 
ilfe doit glorifier j 6c de vray, 
'c'eft une grande gloire d'eftre 
de la condition de Jefus-Chrift 

noftre Roy. 

Le Fils de Dieu nous apprend 
que ceux qui pleurent font 
bien-heureux , c'en: à- dire , qui 
font dans des états de miferes , 
de fouffrances , foit de l'efprit, 
foit du corps , foit qu'elles vien- 
nent des hommes , des démons, 
ou par une pure conduite de fon 
aimable Providence 3 qui foient 
fi affligeantes , que félon la na- 
ture on ait de la peine à ne pas 
pleurer, & le monde regarde 
ces états comme un vray mal- 
heur! ' 
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Le Fils de Dieu dit : Bien* 
heureux ceux qui foufFrenc 
maintenant la faim. Et le mon- 
de tient que c'eft une grande 
mifere, qu'il eft bon d'avoir une 
bonne table, de faire grand' - 
chère, de fe nourrir délicate- 
ment. Le Fils de Dieu déclare 
à Ces Difcipies , qu'ils feront 
bien- heureux lorfqueles hom- 
mes les haïront , leur diront des 
injures , & qu'ils auront leur 
nom en abomination à caufe de 
luy. Que pour lors ils doivent 
fe réjouir, & élire tranfportez 
de joyej ce qui fait voir que 
c'eft un incomparable bonheur. 
Et c'eft ce que le monde'regarde 
comme un grand mal. 

Au contraire le Fils de Dieu 
prononce que les riches font 
malheureux , parce qu'ils ont 
leur confolation. Que ceux qui 
font raflaffiez , qui rient main* 

- 
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tenant, que les hommes benif- 
fent, font, mal- heureux. Et le 
monde eft tout perfuadé que 
c eft un bonheur d'eftre riche , 
de faire de bon reoas , d'eftre 
dans les aifes de la vie, d'y eftre 
approuvé des hommes. 

Le Fils de X>ieu dit : Aimez 
vos ennemis j faites du bien à 
ceux qui vous haifTent , beniflez 
ceux qui vous maudifTent, priez 
pour ceux qui vous calomnient. 
Et le monde dit quand il' eft 
offenfé de quelqu'un, C'eft mon 
ennemy , je ne fçaurois le voir, 
je ne fçaurois luy parler j dans la 
rencontre on s'en détourne, ou 
on ne le faluë pas. Bien loin de 
luy faire du bien , le monde qui 
paroît le plus modéré , fe con- 
tente de dire, Je ne luy .veux pas 
de mal. Bien loin de le bénir » 
quand il maudit, de prier, 
pour luy quand on en eft calom- 
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nié, on tn dit tout le mal que 
l'on en fçait , & quelquefois le 
mal que l'on ne fçait pas. On fe 
fert de toutes fortes de voyes 
pour le décrier. On porte un 
cœur toujours irrité , on tâche 
par toutes fortes de moyens de 
s'en vanger. Que l'on eft éloi- 
gné de luy faire du bien com- 
me noftre Divin Maiftre le de- 
mande? 

Le Fils de Dieu nousapprend 
qu'on nous fera la même mefu- 
rc que nous aurons faite aux au- 
tres. Où trouverait-on du mon- 
de qui croye cette vérité? Cela y 
qui ne fait pas du bien à fon en- 
nemy ne la croit pas j car il fe- 
roit fans efperance de falut > car 
quelque mal qu'il en ait reçu , 
il n'approchera jamais du mal 
du péché que nous commettons 
contre Dieu , qui eft un mal qui 
a quelque chofe d'infini , & qui 

é 
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Jiou.s rend coupables de la mort 
d'un Homme Dieu, & qué nous 
traitons fi ôutrageufemenc , a- 
prés qu'il a' donné fon Sang juf- 
qu'à la 'dernière goutte pour 
nous , & dont nous dépendons Ci 
abfolument, que s'il ceffoit un 
moment de nous bien faire , 
nous ferions tout- à - fait perdus. 
Helas ! à quoy le monde penfe- 
t-il ? Penfe-t-il qu'il fera traité 
de Dieu comme il aura traité le 
prochain ï Qu'il confidere donc 
la manière dont il en ufe à fon 
égard , pour connoître ce qu'il 
en doit efperer. 

Le Fils de Dieu nous aflure 
qu'il repute fait à fa propre per* 
fohne, ce que l'on fait à fon pro- 
chain. Le monde le traite- 1 -il 
comme Jefus-Chrift ? loge- 1- on 
les pauvres, leur donne- t-on 
leurs befoins, leur parle* t-on 
avec refpéd , les reçoit-on avec 
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honneur, comme on feroit cé 
Divin Sauveur , fi on le voyoiE 
en fa propre perfonne ? Les prêt 
rnieres Perfonnes de la Terre 
avoienc la foy de cette vérité: 
comme les Saints Henris , les 
Saints Louïs , les Saints E- 
doùards * & plufieurs autres 
Rois & Reines qui a voient pour 
eux des refpects inexplicables , 
qui les fer voient à genoux , ôc 
ceux qui eftoient les plus af- 
freux, qui a voient les maux les 
plus capables de donner de 
l'horreur , ils leur donnoient à 
manger de leurs propres mains. 

Le Fils de Dieu dit i Soyez 
mifericordieuX comme Voftre 
Pere eft mifericordieux , foyez 
parfaits comme voftre Père Ce*- 
lefte eft parfait* Eft - ce - là le 
modèle que le monde prend 
pour régler fes mœurs? Se règle- 
nt- il en fes penfées , en fes paro- 
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les y en Ces actions fur îa condui- 
te d'un Dieu ? a- 1- il un cœur 
mifericordieux envers, les mi- 
ferables comme le cœur de ce 
Pere qui eft dans les Cieux, 
foie en compatiffant à leurs mi- 
feres, foit en leur donnant des 
fecours, foit en fupportant leurs 
défauts , en exerçant la patien- 
ce , en leur remettant leurs of- 
fenfes , en ne fe lafTant point de 
leur bien faire , quel mal qu'ils 
mous faflent , à l'imitation de 
noftre Pere qui fait lever le 
Soleil fur les méchans aufli- 
bien que fur les bons. 

Le Fils de Dieu dit : Je vous 
dis moy , .que vous ne refiftiez 
point quand on vous fera du 
mal. Si on vous fait un procès 
pour avoir voftre robbe , aban- 
donnez encore voftre manteau. 
Donnez à qui vous demandé, 
& ne vous détournez point; de 
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ccluy qui veut emprunter quel- 
que ehofe de vous. Preftez fans 
en rien efperer. Et le monde 
dit : Il fe faUt défendre quand 
on nous fait du maL II faut plai- 
der fortement , quand on veut 
nous prendre ee qui nous appar- 
tient. On ne doit pas prefter 
facilement , & quand on le fait 
il faut faire valoir fon argent. 

Le Fils de Dieu dit : N'amaf- 
fezpasdes t refors fur la terre, 
ou la rouille & les vers les peu- 
vent-corrompre , & où les lar- 
rons les déterrent & les déro- 
bent. Perfonne ne peut Servir 
Dieu & l'argent. On ne peut 
fervir deux Maiftres. Vous ne 
devez pas vous inquiéter pour 
le boire & pour le manger, ny 
pour lés Veîlemens; Ce font les 
Gentils qui s'inquiètent de tou- 
tes ces chofes. Cherchez pre- 
mièrement le Royaume de 
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Dieu, & fa Juftice, & toutes 
ces chofes vous feront données 
par furcroit. Et Je-monde dit : 
Il eft bon d'amalfer de grands 
biens 5 il met fa joye & Ion re- 
pos dans l'argent qu'il a dans fes 
coffres. Il fe tourmente > & paf«* 
fe fà vie dans l'inquiétude } dans 
la crainte de manquer de bien j 
& il agit en cela comme les 
Gentils , & quelquefois s'en 
mettant plus en peine que ces 
Infidèles. Noftre Maiftre n'ex- 
clut pas par ces paroles les foins 
modérez que l'on prend dans 
fon ordre , mais les foins in- 
quiets ,& qui troublent. Saint 
Jean Chryfoftoiïieremarqueici, 
que ù naître Sauveur nous avoiç 
recommandé d'amaffer des tre- 
Ibrs , & de faire tous nos efforts 
avec toutes les inquiétudes pof- 
fibles pour avoir de l'argent, 
que nous nç pourrions pas nous 
appliquer davantage. 
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k Le Fils de Dieu j criê à tous 
ceux qui veulent le fui vrc > 
qu'ils renoncent à eux- mêmes , 
& 'qu'ils portent leurs Croix. 
G'èft la condition indifpenfablc 
de tous les Chreftiens Et par 
tout ônne trouve que des gens 
qui tachentxle fatisfàire à leurs 
defîrs , la propre volonté domi- 
ne & règne dans les perfonnes 
de toutes fortes d'états , & en 
toutes fortes .d'occafions. 

Après cela €i l'on médite fé- * 
rièùfement &avec attention ces 
veritez > on verra dans un grand 
jour , que les fentimens , les 
paroles, les actions & la con- 
duite du monde font tout-a- 
fait oppofez à Jefus - Chrift. 
Ain fi que l'on aille «de Royau- 
me erf Royaume , de Vrlle en 
Ville , de porte en porte 5 que 
l'on demande au monde qui 
s'y rencontre , s'il croit que les 
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riches foient mal heureux j que 
ce foie un bonheur d'eftrè pauV 
vre; que ce foie un malheur 
d'avoir vingt , trente mille li- 
vres de rente, un bonheur d'a- 
voir perdu un procès t fon bien >■ 
d'eftre né pauvre 5 un bonheur 
d'elère délaifle des créatures ; 
d'en eftre méprifé & rc butté, 
d'en fouffrir des injures. Com- 
bien en trouvera t on qui ré- 
pondront félon l'Evangile , qui 
parleront comme le Fils dd 
fait ? Ghofe étonnante , 
que parmi même ceux qui font 
une profeiîîon plus fpeciale 
de dévotion , on a peu dé foy 
des maximes de l'Evangile, on 
^rencontrera de ces gens piquez 
au vif, fi l'on a médit d'eux, 
fi on leur a fait quelque offen- 
fe, fenfibles étrangement au 
point d'honneur! Il n'y a pas , 
dit la Seraphique T^ercfe , juf. 
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qu'au Prédicateur , au Reli- 
gieux & à la Religieufe qui n'en 
foient touchez, & qui n'ayenc 
le refpecr. humain. 

Cependant les veritez prati- 
quées dont nous venons de par- 
ler dans ce Chapitre font les fu- 
j.ets de noflre Foy , aufîi-bien 
que les veritez fpeculatives. Le . 
même Dieu qui nous a révélé 
le Myftere de la furadorable 
Trinité, & du tres-faint Sacre - 
ment de l'Autel > c'eft le même 
qui nous a déclaré le bonheur 
de la pauvreté & le malheur 
des riches, le bonheur des af> 
Aidions & le malheur des ai- 
fes de la vie, le bonheur des 
humiliations 6c le malheur de 
l'élévation des honneurs : nous 
fommes obligez de croire à ce 
qu'il nous dit à l'égard des ve- 
ritez pratiques , comme à l'é- 
gard des fpeculatives. Les cinq 

fens, 
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fiieft vray , y répugnent entiè- 
rement, & elles font au de/Tus 
de la ràifon : niais la raifon com- 
prend- t- elle le myfterGfurado- 
rable de ia gloricufe Trinité ? 
mais tous les fens ne font-ils 
pas contraires à la foy de la 
Véelle prefence du Corps de 
Jefus - Chrift en la divine Eu- 
enariftie ? Les yeux n'y voyenc 
jjue du pain, le goût & l'attou- 
chement n'y goûtent & n'y tou- 
chent que du pain $ & néan- 
moins au dcflTus de la raifon, & 
malgré les fens on croit ces my- 
fleres , •,& celuy qui ne les' croit 
pas eft véritablement héréti- 
que. On. rapporte fur ce fujet 
<Pune Demoifelle , qui ayant 
çfté receuë de faint François de 
Sales poureftre Religieiifedans! 
l'Ordre de la Vifîtation de 
fajhte Marie , luy demanda de 
faire abjuration de l'herefîe au- 

. M 
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ravant que de prendre l'ha- 
ie. Ce qui ayant furpris leSainr, • 
parce qu'elle a voit toujours faiç 
profeffiq^ de la Foy Catholi- 
que , elle s'expliqua, luy cM'ftnt: 
Mon Pere , il eft vray que je fuis 
née , & que j'ay toûjours vécu- 
dans la Religion Catholique ,, 
mais fans avoir cru les veritez f 
car j'ay crû* que les riches ér 
toient bien- heureux , & les pau-„ 
vres malheureux f que c'etoic 
un malheur 4'eftre dans les mi- 
feres de la vie, un bonheur 
d'y avoir fes aifes. Ainfîje n'ay . 
point crû les veritez que Jefus- 
Chrift a révélées. 

JVlais comment le monde les - 
pourroit- il croire ? A peine 
commence- t-on à avoir l'ufaee 
de raifon , que Tefprit s'imprH 
me des fentimens tout oppofez, 
J-es pères, les mères, les nour^ 
rlççs, le* gouvernantes les inf- - 
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tirent aux enfans,qui n'enten- 
ent .parler qu'avec eftime de 
tout ce que le fils de Dieu con- 
damne. Qu'il cfl rare de trou- 
ver des familles où l'on appren- 
ne les maximes de l'Evangile > 
Au contraire les enfansTont é- 
levez en Gentils j car on leur 
en feigne ce qui eft^propre aux 
Infidèles , félon la do&rine de 
noftre Sauveur Jefus- Chrift. 
Il ne faut pas s'étonner enfuite 
fi le cœur & l'affection tendent 
à l'amour des chofesdu fiecle. 
des honneurs , des richeffes & 
des plaifirs , & à l'éloignemcnt 
des humiliations, des mortifica- 
tions & des croix. - : . "; 

Ce font de ces honneurs , de- 
ces biens temporels, & des fauf- 
fes joyes du fiecle , dont l'on 
parle dans les compagnies. C'eft 
ce qui.y faitle fujet des entre- 
tiens^ A peineoferoit-onypar- 

M ij 
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1er de Dieu. Que les entretien* 
y font rares de l'Eternité du 
mépris des ehofes qui paflent, 
de la vanité de ce qui eft lob- 
jet des defirs de la plupart des 
hommes, des moyens deferyir 
Dieu/ On y parlera allez des 
voies pour acquérir des biens, 
des bénéfices , des dignitez, des 
charges î on y louera hautement 
ceux qui y reuffiffent dans les 
alfemblées , mefme les plus fe- 
rieufes , où l'on traite d'affaires, 
defeiences, de doctrine s l'on 
sV occupe, peu de la do&rine 
de Jefus-Chrift. Souvent, pour 
me fervir des paroles de l'Apô- 
tre, 6n«s'y arreftèà des fables, 
4 des généalogies qui n'ont point 

ne fin > & q«i fow P lût0 £ «ne 
four ce de difputes que dedifi» 
cation félon Dieu. On difputc- 
ra de l'origine des familles , de 
Jçùriîobleffe, de leur antiquité^ 
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ôii confiderera peu la glorieufe 
& inéftimable alliance que la . 
grâce du Chriftianifme nous 
donne avec les trois perfonnes . 
divines de la furadorable Tri- 
nité, la condition où elle nous 
. clevc d'eftre les membres de 
Jefus-Chrift, & enfuite d'e/lre ' < 
lès cohéritiers de fon Royaumd 
infiniment elorietiXj&.qui n'au- 
ra jamais de fin. On parle de 
tout, on s'entretient de toùt> à 
l'exception de l'unique, chofe 
«çceflaire. .\ , - 
Qm pourroitdirelacompaf- 
fion que ces entretiens donnent 
aux iaints Anges * & combien 
ceux des perTonnes même les 

Î>lus ferieufes félon le monde * 
eùr paroiffent ridicules. Les 
. Maints les ont vus plufieurs fois . 
lors qu'ils leur ont paru tous des 
formes fenfibles , eii des manié- 
rés triftes , pour apprendre la 

M iij . . 
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170 Le malheur 
-pitié qu'ils avoient des hommes* 
qui s'occupoient en des chofés-, 
fi peu dignes de la grandeur de 
leur' vocation. C e it ce qui é- 
teint auflî l'efprit de Dieu , cm» 
"chant l'ufage defesdons, ou 
aifant perdre la ferveur de la 
dévotion. Comme nôftrc bon 
Sauveur fe trouve au milieu de 
ceux qui font aflemblez en fon 
nom > qu'il s'y plaift & qu'il y 
demeure, qu'il y communique 
fes grâces , aulîi il s'éloigne de 
ceux qui font unis par l'efprit 
du monde. Ce qu'on lit de la 
bienheureufe A ngele deFoligny 
fur ce fujet , eft très confidera- 
ble , qu'ayant pris pour compa- 
gne dans un voyage qu'elle rai- 
loi.t une perfonné d'une grande 
pieté , 'nôtre Seigneur luy fie 
connoître qu'il ne luy auroit 
pas fait les grâces fingulieres 
qu'il luy accorda > fi elle en eût 
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choifi une autre qui eût eu 
riiôins de fon efpric. 

Au contraire le démon fe 
rencontre parmi les amateurs 
du fieclé s & il y a des per fon- 
dés dans lefquelles il refide d'u- 
iie manière particulière, & qui 
font enfuhe trcs dangereufes à 
celles avec qui ellfcs converfenr. 
Un homme fe mourant , & dans 
ùne aflfes douce paix , un héré- 
tique de fes amis î'eftant venu 
voir par civilité, à même-tems 
il s ecriâ qu'il étoit tourmenté 
4e tentations contres la foy : 
c'eft que le démon qui refidoic 
dans l'heretique comme dans 
fbn fort , luy jetta fes traits en- 
flammez , comme parle TApô- 



! - Il tente dâns-i ? impudique de 
l'impureté , dans l'avare de l'a- 
yàrrce, dans le fuperbe de va- 
nité & d'orgueil : ç'eft a quoy 
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il faut prendre garde , & parti- 
culièrement à la rriort , tâchant 
de n'avoir que des perfonnesr 
de pieté auprès de fby. Com- 
me les enfans de Dieu font 
pouffez par fon Efprit, comme 
nous l'enfeigne faint Paul , de 
même ceux qui par le péché 

• font les cnfihs du diaMe'ï font 
i mus de fon efprit j & c'eft luy 

qui les fait agir. Il a fa demeu- 
re dans eux , & il s'en fert. On 
a remarqué dans les perfonnes- ; 
.qu'il poffede côrporelIementV 
: & à qui il donne le mouvement 
de leurs a&iôns 5 qu'elles font 
les mêmes chofes que les pé- 
cheurs ordinaires , en leur fa-^ 
çon de s'exprimer , ou en leur 
manière d'agir. Tout y eft mou- 
vement d'orgueil , de vanité, 

• d'impureté , dé colère , tout f 
reffent t'efprit du mondé , leurs 
paroles > leurs geftes. Le dere-* 
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gtement du fiecle y paroift hau- 
tement : on y voit la bagatelle >- 
la cùriofité, les vains attache- * 
mens des Dames du monde, 6c 
les manières dont elles fe fer- 
vent. C'eft que L'efprit du mon- 
de , que F Apôtre; déclare n'a - 
v voir point , eft l'efprit 5 du de - 
mon 4 & qu i eft oppofé à Jefu s- ' 
Chrift. 

Certainement il eft fi con- 
' traire j que les maximes de 
l'Evangile luy femblent une 
foliej & ce qui eft rapporté dans 
l'Evangelifte S. Luc , que les 
Pharifiens, qui eftoient avares* ' v 
fe mocquoieut de la dodrine du 
Fils deDieu, qui ne prêchoit que 
l'-amour de la pauvreté , & le 
détachement des richefles > ar- 
^ rive encore tous les: jours. Les 
veritez du renoncement à foy- 
même , Sf. aux autres créatures 
font dures , on ne peu t les gou- 

-m g " 
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ter ", & fouvent on fe raille de 
ceux qui les difcnt & les prati- 
quent. Ceft affez que d'eftre 
plein de l'efprit de Dieu,,, pour 
trouver par tout de loppoii- . 
'■ tion. Les Prédicateurs Apofto- . 
•* liqucs i qui vivent dans l'amour 
de la pauvreté , du dégagement 
de toutes chofes, ne manque- , 
• ront jamais de contradictions; 
. Ceux qui fe rendent complaU 
fans aux hommes font les bien- 
venus , on leur applaudit , on les 
recherche , on les aimer On 
îahTe les gens de Dieu, on les 
contredit . on les fuit, ils ne font 
pas approuvez. Les œuvres qui 
; '\ font le plus à la gloire de Dieu 
trouvent mille difficultés j les 
œuvres du peché , ou qui y ten- 
dent, n'en rencontrent point; 
On jurera , on dira des paroles- 
' indécentes j on chantera publi- 
quement des chanfons peu hon- 
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fleftes , les Magiftrats paÏÏent , 
pas un ne dit mot : on le? laifle 
diftribuer dans les campagnes , 
où des gens les apprennent , les 

, qui fou vent ignorent 
les principes de la Foy. 

CHAPITRE XII 




Le malheur du monde en ce 

recevoir U Effrit* , 

■ 

». ♦ 

S A in t Augu ftid remarque* 
trcs-bièn .» que comme Je 
corps naturel de l'homme re- 
çoit uniquement fa vie de l ame, 
qui l'anime > de même tous les; 
Chrétiens qui font le Corps 
myftique de Jefus-Chrift , ne* 
vivent tous que de.fon feul Ef-, 
prit,; & comme le corps natu- 
rel meurt à même - temps que 
lame en jeft leparee, auift le 

. . M v> 
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Chrétien tombe dans un état 
funefte d'une mort là plus hor- 
rible de toutes, lors qu'il perd 
la . grâce & l'amour de Jefus- 
Chrîft par le pèche. C'eft l'état 
malheureux du monde dans l'a- 
bandonnement à fes convoiti- 
fes $ dont l'on peut affurer ce 
que le Fils de Dieu ordonne de 
dire de fa part à l'Evêque de 
l'Eglife de Sardes : Je fçai quel- 

. les font vos œuvres , vous avez 
la réputation d'eftre vivant y 

v quoy que vous foyez mort. Ô' 
combien y en a-t-H dans le mon- 
de , qui font des gens pleins d'u- 
ne grande fan té , qui panent 
leurs jours dans les divertifle- 
mens & dans les plaifirs , qui fe 
promettent de longues années* 
& qui devant Dieu font véri- 
tablement morts ? Hclas c'eft à 
quoy le monde penfe peu , & : 
c'eft bien à qitoy il d«vroit pcn- 

> ; • . ••• 
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fétï Les foins de la fânté di* 
corps occupent prefque tous les- 
hommes, G'eft' ce que par tout 
on fe demande les uns- aux au-* 
très. Dés qu'on fe rencontre î 
la - première chofe dont il cft 
queftion , c'eft de la- fanré dti 
corps. A l'abord on fe]demande, 
comment vous portez- vous > 
Mais combien y en a-t-il de' 
CeuX qui répondent qu'ils fe 
portent bien , qui ont perdu la j 
véritable vie , la grâce de nôtrc ; 
Seigneur Jefus-Chrift ? Corn> 
bien y ena*t-il que l'on com- 
plimente fur leur bonne famé, 
à qui l'on devroic donner des 
larmes fur l'état de leur more 
lamentable ? Ô mort infiniment 
affreufe aux yeux de Dieu & de 1 
fes Anges! 

Or cette mort arrive , parce 
que le S. Efprit n'habite plus 
dans lame* qui cft privée de ù 
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grâce fan&ifiante par le pécher 
& qui n'en reçoit plus la vérita- 
ble vie. Mais le malheur des 
malheurs du monde , eft que 
non feulement il n*a paslefaint 
Efprit , mais qu'il ne le peut re- 
cevoir. Ce font les propres pa- 
roles du Fils de Dieu en faint 
Jean au chapitre quatorze , qui 
promettant à fes Difcipies le 
iaint Efprit, leur déclare, que 
le monde ne le peut recevoir > 
c'eft a dire le monde demeu- 
rant dans fa corruption* le mon- 
de ne çeûant point d'eftre mon- 
de , de même que la nuit ne peut 
pas eftre le jour , & le jour la 
ôuit< 1 1 f audroit que Je monde 
changeât d'efprit, defentimens, 
de maximes , d'inclinations. 
L'efprit du monde & l'efprit 
de Dieu ne font pas feulement 
dhTemblables , mais entière- 
ment contraires ; qn ne peut 

- 
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les avoir cnfcmble , ils font in- 
compatibles. 

Ceft ce que laite Jacques- 
dans fon Epître Catholique, en- 
feigne admirablement, par Top- 
poiition de la fagefle qui vient 
du Ciel de l'efprit de Dieu , & 
la fagefle du monde, La fagefle' 
, qui vient d'enhaut, dit cet Apô* 
tre eft cliafte , paifible , mo- 
defte, détachée de Ion propre : 
fcns , unie avec les bons , pleine' 
de mifericorde & de bonnes* 
œuvres > elle n'eft point défiante 
ny diflîmuiée : & la fagefle du 
iftonde eft unefogefle terreftre,. 
fenfuelle& diabolique. 

La fagefle qui vient du Ciel 
du faint Efprit eft chafte , paifî- . 
ble , modefte , & détachée der 
fon propre fcns : car. elle r eft 
pure, & élevée au deflus des- 
fcns , qui fçait les mortifier SC 
lies vaincre» : qui prend & feferc- 

- • 
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des moyens propres à les affu-» ' 
jettir à la grâce ; ainfi. elle cru- 
cifie la chair avec fes convoiti- 
fcs , & rend l'homme obcïffanc 
à Dieu , le tenant entièrement 
fous fa domination & fon* em- 
pire. . 

Elle eft paifible, modefte, dé- 
tachée defon propre fens, parce 
qu'elle fuit les contentions, elle 
le laiffe facilement perfuader, 
elle n'eft pas opiniâtre, elle eft 
prompte à fe foumettre. Ces 
marques ont toujours fervi de 
règle aux Saints & aux Maî- 
tres de la vie fpirituelle pour' 
difçerner fi les perfonnes qui 
eftoient en eftime d'une fainte- 
téfinguliere , avoient le vérita- 
ble efprit de Dieu. Ainfi nous 
lifons des faints Solitaires , qu'- 
ayant appris la yie extraordi- 
naire du Bienheureux Simon 
Stylite fur fa colonne >luy en- 
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votèrent dire «le leur part, qu'il 
eue à defeendre de fa colonne, 
& à quitter le genre étonnant 
de vie qu'il mérioit , avec ordre 
s'il refiftoit de l'y obliger. Ces* 
Pères ne trouvant point de mar- 
ques plus afiurées de l'efprit de 
JDieu , que la difpofition à fé 
foumettre j & c'eft ce qu'ils 
trouvèrent d'une manière ad-, 
mirabledans cet incomparable 
Saint, qui fe mit en eftat d'exé- 
cuter l'ordre qu'il receVoit , au 
même- temps qu'on le luy eût 
propofé: & ce- qui eft très- digne 
de remarque > c'eft que ces 
Solitaires n'eftoient pas fes Su- 
périeurs. C'eft une maximè 
très -véritable , qu'il ne faut at- 
tendre rien de bon d'une perr 
fonne qui eft opiniâtre , pro- 
priétaire dans fes exercices de 
pieté , quand elle feroir des mi- 
racles. . L'efprit de Dieu eft un 
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çfprit de fourni flion & d'obeïf- 
fancej & non feulement de vo- 
lonté , mais d'entendement > 
car lé véritable obe'nTant ne 
Veut pas feulement fè fouméttre 
én faifarit ce qui luy eft ordon- 
né , mais il croit facilement que 
ceux qui Iuy commandent ont 
*aifon , qu'ils font plus éclai- 
rez que Iuy, qu'il fe trompe dans 
fes penfées. 

La fagefTe du monde au con- 
traire eft terreftre , fenfuelle, 
diabolique , au lieu que celle de 
Dieu vient d'enhaut , du Ciel. 
Celle- cy eft toute de la terre* 
c'eft ou elle prend fon origine 
& fes progrés. Comme elle eft 
toute dans l'eftime des hon- 
neurs , des plaifirs , & des biens 
de la terre , c'eft ce qui fait fon 
occupation , comme nous Tâ- 
tons remarqué, c'eft à qnoy elle 
Rapplique, c'eft ce qu'elle en- 
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feigne } & ceux qui font les 
mieux inftruits dans ces affai- 
res de la terre , qui infpirenc 
pins les moyens d'y réunir, & 
qui y reùfliflent davantage 
pafTent pour' les plus habiles, 
ce font les fages du monde. 
Bien loin d'eftre paifible , de 
pofleder une véritable paix que 
Dieu feul donne , que l'ame 
feule pofTede , qui luy eft en- 
tièrement unie , elle eft toute 
dans les guerres qui viennent 
des cupiditez, comme i'enfei- 
gne encore l'Apôtre faint Jac- 
ques, qui combattent dans les 
corps par la révolte des fens 
& des pallions , par l'inclina- 
tion aux voluptez , les mem- 
bres fervant d'armes au péché* 
&: au dehors parles contefta- 
tions & les quemlcs pour le 
bien & pour la gloire , qui font 
les fources He toutes les guerres. 
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La fagefle du monde eft feri-»- 
fucllc , toute animale , & par 
fuite toute contraire à l'efprié. 
Dieu p'rotefte dans l'Ecriture, 
que fon efprif ne demeurera 
plus dans l'homme , parce qu'il 
eft chair : mais elle eft diaboli- 
que , car elle vient 
Ainfi elle eft fiere , orgueilleu- 
fe , fuperbe.j elle marche en 
chofes grandes, elle fe porte à 
ce qui éclatte & ce qui eft au 

(jeflus d'elle. Ses yeux font ,e- 
levez &t fon cœur enflé. Elle 
p réfume beaucoup d'erlë-me- 
me, méprife facilement les féri- 
timens des autres , penfe tou- 
jours avoir raifon demeure ' 
propriétaire dans fes "penfées, 
elle veut toujours l'emporter. 
Elle a un eferit dominant , une 
volonté dominante , elle pré- 
fère fes penfées à celles des au- 
tres , elle veut faire ce que fes 
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penfées luy fuggerefat. La fu r 
perbe règne dans elle » com- 
me daps le diable d'où elle 
vient. 

C'eft cette fagefle diabolique 
qui eft la fource de toutes le? 
herefies, qui out toutes un ef- 
prit particulier, opiniâtre, point 
de volonté à fe foumettre, pré- 
férant leurs faunes lumières 
aux decifions des Papes & de 
l'Egiife, s'abufant quelquefois 
par quelques œuvres éclatantes 
d'aumônes, de retraite , d'au> 
fterjrez corporelles. C'eft ce 
que l'on a vû dans plufieurs Pè- 
res du defert , qui ayant mené 
une vie Angélique, fe font en- 
fin [perdus tombant; dans Tne? 
refie , comme il eft arrivé à plu- 
fieurs à Pégàrd de 'rherefie des 
Mpnothelites. Mais nous l'a- 
vons dit, & ceft ce que l'on ne 
peu* jamais aflez repeter 5 ja r 
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mais il ne faut attendre rien de 
bon d'une perfonne attachée à 
£es fentimens opiniâtres , pro- 
priétaire dans fes penfées & Ces 
a&ions , quand d'autre part elle 
. feroit des miracles. 

Malheur à vous , dit Dieu 
par le Prophète Ifaïe , qui êtes 
fages à vos propres yeux , & 
qui êtes prudens en vous-mê- 
mes. Et il dit en un autre lien 
du même Prophète : Je feray 
une merveille dans ce peuple } 
car la fagefle des Sages périra, 
& la prudence des hommes in- 
ïelligens fera obfcarcie. MaU 
heur à vous qui vous retirez 
dans la profondeur de vos 
cœurs. L'Apôtre s'ecrie, l'E- 
criture dit , J'arrefleray les 
Sages dans leurs fubtilitez. 
Dieu a connu les penfées des 
Sages , & en a découvert Ja 
yanite. Je confôndray la fagefTç 

* 
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des Sages , & je rejetteray la 
prudence des prudens. Oùlonp 
les Philofophes > les Docteurs 
de la. Loy , où font les curieux 
jjes fecrets- de la nature ? c'eft 
pourquoy il afllire qu'il ne prê- 
che point la fagefTe^de ce mon* 
de", ny des Princes du monde, 
ç'eft à dire des Démons. II de-? 
clare que lçfaint Efpritdiç clai* 
rement , que quelques-uns re- 
nonceront à la foy , écoutanç 
des efprits d'erreur , & des doc- 
trines de Démons } voilà la fa* 
gefle diabolique. 

Cette fagefle néanmoins ter- 
>reftre, fenfuelle & diabolique, 
eft la fagefle du monde, fi di- 
rectement contraire à celle dç 
Dieu , que comme elle eft uns 
folie à fes yeux divins félon la 
ddebrine de l'Apôtre , de mê- 
me la fagefle de Dieu eft une 
folie aux yeux du monde. C'en; 
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par- cette folie de la Predica? 
tion , dit-il , qu'il a plu à Dieu 
de fauver ceux qui auront la 
foy : & il écrit de luy même, 
qu'on le regardoit comme uh # 
infenfé. Il ne faut pas en eftre 
furpris , le ferviteur n'eft pas 
au deflus du* maiftre , donc 
faint Marc TEvangeliftc au 
: troifiéme chapitre de fon E van- 
. . gile , rapporte 5 Que fes parens 
vinrent pour fe failir de luy , 
car ils difoient , il a l'efprit a- 
liené. Après cela on ne dbic 
; pas s'étonner fi ceux qui prê- 
chent la pureté de fon Evan- 
gile , qui enfeignent que c'eft 
un bon. heur d'eftre pauvre , 
d'eftre miferable dans la vie 
prefente , d'y avoir beaucoup 
de traverfes & de contradic- 
tions > que c'eft un malheur 
d'eftre riche, & d'y avoir beau- 
coup d'honneurs & de plaifîrs, 
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& qui tâchent avec le fecours 
de leur divin Maître , de prê- i 
cher plus ces veritez par leurs J 
a&îons , que par leurs paroles » ' ] 
font defapprouvez, font mépri*. 
fez , font quelquefois rhocquez, 
fi l'on s'éloigne d'eux , fî la pa- 
renté, les familles les regardent^ 

comme des gens qui font tort a 
leur honneur. Cependant no- 
tre Apôtre écrit : Que nul ne 
fe trompe foy-même > Ci quel- 1 
qu'un d'entre- vous fe croit fage 
félon le monde , qu'il devienne 
fou : c'eft à dire qu'il renonce à 
la fageffe feculiere , pour fui vre 
les maximes du Fils de Dieu qui 
femblent folie. 

Mais à qui le Seigneur don- 
nera- t- il l'intelligence de la 
parole , dit le Prophète Ifaïe, 
à des enfans qu'on ne fait que 
de fevrer. Ce ne fera pas aux 
fuperbes , mais ce fera à ceux 
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qui ont la fimplicité & l'inno." 
ccnce des enfans. Noftrc bon 
Sauveur rend grâces à fon Pere 
de ce qu'il a caché les chofes 
qu'il enfeigne aux fages&aux 
prudens j car il les laiffe dans 
leur aveuglement que leur eau* 
fe leur orgueil , & de ce qu'il 
les a découvertes aux petits. Il 
ne les fait connoître & goûter 
intérieurement qu'aux nrnples 
& aux humbles. Il rend grâces 
à fon Pere , de ce que tel eft 
Ton plaifir. Ec faine Luc nous 
apprend , que lors qu'il dit ces 
paroles , à cette heure là même 
Fon efprit eut un tranfport de 
joye; Son plaifir , comme celuy 
de fon Pere , eft de s'entretenir 
avec les fimples , & de leur dé* 
couvrir fes fecrets. 

G'eft ce qu'il a fait dés le 
commencement de l'établi fle» 
ment de l'Evangile > fe com> 

r 
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ma ni quant à de pauvres pê- 
cheurs , &. fc fervant d'eux pour 
enfeigner fa doctrine à toute la 
terre. C'eft ce qu'il a fait dans 
la fuite des fieclcs > & on ne peut 
afTez admirer les hautes &. di- 
vines lumières qu'il a données 
aux Brigittes , aux Therefes, 
& à d'autres perfonnes fimples 
& fans lettres. Le Pcre Ribe- 
ra de la Compagnie de Jbsus, 
perfonnage d'une rare érudi- 
tion , auffi-bien que d'une pieté 
fînguiiere , rapporte dans la vie 
qu'il a écrite de fainte Therefe, 
que recevant plufieurs ordres 
de Dieu pour les dire de fa 
part j & la Sainte luy difanc 
avec humilité, qu'elle s'éton. 
noit de ce qu'il ne s'adreflbic 
pas aux do&es & fçavans , il 
luy répondit } Ma fille , ils ne 
me croiroient pas. Il parloic 
fans doute des Doctes fuffifans 

- xT • • • 
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en eux-mêmes , Si non pas de? 
Sçavans qui font humbles. Saine 
Jean au Chapitre fepciéme de 
îbn Evangile , écrie , que les 
A rchers envoyez par les Chefs 
des Prêtres , 8c par les Phari- 
hens , eftant retournez vers eux 
fans fe faifir de la perfonnede 
noftre Seigneur j & leur ayanc 
dit 5 Jamais homme ne parla 
comme cet homme : les Phari- 
fiens leur répliquèrent y Etés- 
vous au/fi dë ceux qui vous été? 
îaiflez feduire ? Y a-t-il quel- 
qu'un des Magiftrats ou des 
Pharifiens qui ait crû en luys 
ils ajoutèrent qu'il n'y avoit 
que la populace. H faut être 
humble , non feulement de 
paroles & à l'extérieur , mais il 
faut être humble de cceur pour 
recevoir l'efprit de Dieu & fes 
veritez. L'Apôtre S. Jacques 
4« de plus, <ju$ la fagefle qui 

4 » 
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Vient du Ciel , n'eft ny défian- 
te ny diiîimulée, Elleefltou- , 
te fîneere , elle fait marcher . ' 
Amplement fans aucuns dé- 
tours. Elle parle comme elle 
penfe , à la' différence de la fa- 
gefle diabolique des héréti- 
ques i qui cachent leur doctri- 
ne , qui la déguifent > qui dans 
les apparences» quand ils crai- 
gnent les puiflances Ecciefia- 
lliques ou Séculières, font pro- 
f effion des veritez Catholiques. , 
ufant d'artifices, de reftricfcions, 
fe refervant à fe produire dans 
les temps qu'ils efperent leur 
eftre favorables. 

* 
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CHAPITRE XIII. 

< • • • 

* . * : 

le malheur dit monde en ce quil 
n' eft peint du Royaume de Dieu, 

C'Efl: noftre Seigneur Jefus- 
Chrift luy-même qui nous 
enfeigne cette vérité. Il de- 
clare hautement & publique- ' 
ment en faint Jean , que fon. 
Royaume n'eft pas de ce mon- 
de j & il veut fi fortement que 
les hommes le fçachent , qu'il 
le répète deux fois. Il dit à 
fon Pere, que fes Difciplesne 
font pas de ce monde , comme 
il n'en cft pas. Et il le faut bien, 
puifqu'ils ont l'honneur d'eftre 
les membres : car les membres 
d'un corps ne font pas où le 
chef ne fe rencontre point. Au 
contraire il difoit aux Juifs s 
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Vous eftes de ce monde, & je ne 
fuis pas de ce monde. 
. Malheur au monde donc , 
puis que Jefus-Chrift n'en eft 
point. Il eft donc fans Jefus- 
Chrift , il demeure donc en 
Juy-mcme j & que fera-til, 
que deviendra- 1- il dans fa foi- 
blelTe , dans fa mifere , dans 
fonrien > Que profite à l'hom- 
me , dit noftrè Maiftre , de ga- 
gner tout le monde , s'il perd . 
fon ame ? PofTeder tous les Em- 
pires, avoir toutes les Couron- 
nes, jouir de tous les honneurs, 
de tous les plaifirs , de tous les 
biens de la terre , c'eft ce qui ne 
fert de rien , fi avec toutes ces 
chofes on perd malhcureufe- 
ment fon ame : Gr fa perte eft 
bien afTuréc fans noftre Sei- 
gneur Jefus-Chrift. Il n'y a 
point de falut en aucun autre, 
nous dit le faint Efprit dans les 

N nj 
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Actes des Apôtres 5 car il n'y 
a point fous le Ciel d'autre nom- 
donné aux hommes , par lequel 
nous devions eftre fauvez. Mal- 
heur au monde , parce que les 
Difciples de Jefus-Chrift n'en 
font point , comme leur divin 
Maiftre n'en eft pas. Malheur, 
au monde, puifque les Juifs, les 
Gentils , les infidèles en font. 
Voilà fes difciples , fes fe&a- 
téur's. Eftre du monde , c'eft 
r eftre comme les Juifs & comme 
les Payens. Etrange état donc 
de ces gens , dont l'on dit , qu'ils 
font du monde , & qu'ils font 
même bien du monde ; ceft à 
dire, que non feulement ils font 
malheureux , mais qu'ils font 
plongez dans un extrême mal- 
heur. Ha s'ils le connoilToient, 
& fi les hommes trompez par 
l'eftime qu'ils 'en font le fça- 
ivoient I mais les naroles de 
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Jefus - Chrift font peu d'im- 
preflion dans la plupart des çC- 

. pries, ; • • , ùi ■ >■ î ti 

Comme cet adorable Sau- 
veur voit que £es Difciples ne 
font pas du monde , il s'adrefle 
à fon Pere > & il luy fait une 
grande prière de les en feparer 
en vérité. Tous les Chrétiens 
en font feparez par la fainteté 
de la grâce de leur Baptême » 
dans lequel ils y renoncent , & 
à toutes fes pompes. Mais ils 
en font fi feparez , que l'Apôtre 

viious déclare nettement , que 
nous tous qui avons eftébapti- 
fez en Jefu» Cfrrîfl: y.xvons efté 
baptifez /lans fa mort , parce 
que nous avons cfté enfevelis 
avec \»y par le Baptême », pour 
mourir avec luy , afin que corn- 
me Jefu^ f Çbrilt eft reffu|c;te 
par la gloire & par la puif- 
fance fi fon Pere , de même 

N v 
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auffi nous marchions dans une 
nouvelle vie. Eftant certain que 
fi nous fommes entez en luy 
par la reflemblance que nous 
avons eue à fa mort , nous le fe- 
rons auffi à fa refurredion : car 
nous fçavons que noftre vieil 
homme a efté crucifié avec luy. 
Si nous fommes donc tous morts 
par le Baptême avec Jefus- 
Chrift , nous ne devons avoir 
aucune part avec le monde, de 
même que les mortsu'y en ont 
plus. Il faut que la grâce du 
détachement nous en fepare 
auffi véritablement, que la mort 
'nous en prive géneVàJernent. Il 
faut y eftre comme fi Kon n'y é- 
toit pas. Il faut s'y Regarder 
toujours comme mort /y vivre 
au milieu de fa contagion ^fans 
en contra&er r'reu de fa cor- 
ruption. L'Apôtre , «ui eftoit 
l'un des véritables Di&iples de 
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noftre Seigneur Jefus- Chrift, '." 
aûure enfuite que le monde luy 
eft crucifié, & qu'il eft crucifié 
au monde j parce qu'cftant mort * 
avec Jefus Chrift , tout eftoit 
mort pour luy en mcme-teracs. 
Il n'avoic ny de vie, nyde<TO- 
fideration pour aucune des cho- 
fes pour lefquclles Jefus- Chrift 
ne vit plus : car if n'cft point 
reffufcité pour vivre dans ce 
monde , & félon la vie de ce 
monde , c eft comme parle ce 
pieux interprète de ces paroles 
de l'Apôtre > mais en Dieu & 
pour Dieu. De la même forte 
ce grand Apôtre eftoit mort à 
1 égard du monde , & il ne pou- 
voit rien trouver en luy, que 
la privatioh de la vie qui 
eft félon luy , & que l'oppro- 
bre & l'infamie des perfonnes 
» crucifiées. Il eftoit à l'égard du 
monde , comme les perfonnes 

N vj 
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qui meurent fur un gibet > auflï 

il déclare qu'il en cl toit traité > 

comme les ordures de toute la 

terre. 

Le véritable caractère de tous 
^uxquifont à noftre Seigneur 
Jmis-Chrift , cft d'eftre morts 
au monde , & par fuite de n'en 
cftre plus* c'eft ce qui les diftin - 
gue d'avec les Juifs , & de tous 
les infidèles, dont le caractère 
au contraire eft d'eftre du mon - 
de. Cependant grand nombre 
de Chrétiens ne laiftent pas d'ê- 
tre du monde. C'eft pourquoy 
le Fils de Dieu priant pour fes 
Pifciples,il demande à fon Pere 
qu'il les en fepare en vérité 5 Se 
non feulement par des appa- 
rences extérieures.* C'eft à quoy 
les perfonnes du Cloître doi> 
vent prendre garde particuliè- 
rement : puis qu'ils ne font pas 

du monde * dit noftrc Maiftre 
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. à (on Pere , comme je n'en fuis 
pas y feparez-les du monde en 
vérité. Votre parole eft la vé- 
rité j c'eft à dire » cette doctrine 
eft vôtre vérité dans laquelle 
ils doiyent eftre fanctifiez , noa 
félon le monde , mais félon 
vous } non félon les fens , mais 
félon leur régénération par le 
Baptême. 

Enfuite il dit , Jeme fan&ifte 
moy- même pour eux, afin qu'ils 
foien t au (Il fanctifiez dans le 
vérité. C'eft donc pour nous 
que cet aimable Sauveur s'efl 
fandifié , ou feparé.dés fon en- 
trée au monde. Il s'en eft ie- 
paré par fa naiffance pauvre 
dans une étable , dans toute fa 
vie vivant dans la pauvreté, le .« 
mépris & la douleur i durant 
trente ans demeurant caçhé 
dans la boutique Hun Char- 
pentier. Dans fa, vie conver- 

1 - 
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& de contradictions ? JLê feu 
Pcre du Condren , l'un des plus 
illuftres morts au monde de 
nôtre fiecle , dont Dieu feui 
cftoit fon ciel , fa terre , tous 
fes honneurs, tous fes plaifirs, 
& tous fes biens j,qui n'a vécu 
que de l'efprit du Sacrifice de 
tout l'être créé à la grandeur 
de Dieu , difoit , qu'il y avoir 
grand fujet de craindre pour 
ceux qui pofledent leur repos 
en ce monde 5 & grand fujet 
d'efperer pour ceux dont les 
affaires font toujours traver- 
fées. Le ferviteur n'eft pas plus 
grand que le maître , nous en* 
feigne le Sauveur de tous les 
hommes. Si le monde vous hait, 
fçachez qu'il m'a haï le pre- 
mier. Si vous eu (fiez efté du 
monde , le monde eût aimé ce 
qui efloit àluy j mais le monde 
vous hait parce que vous n'é- 
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tes pas du monde. Grand fu jet 
donc de joye d'en eftre haï & 
delaiue , & meprifé : & c'eft 
ce qui arrive prdinairement à 
ceux qui font particulièrement 
à nôtre Seigneur , ny leurs pa- 
roles, ny leurs converfations > 
leur manière de vie ne plaifent 
pas au monde , qui fe retire 
d'eux , qui ne les fréquente pas. 
Il faut eftre du monde pour 
iuy plaire, y éclatter , y faire 
bruit , avoir équipage, du train. 
Ceux là ne manquent pas de 
vifites , d'honneurs , de refpects. 
ils font même recherchez, par 
ceux qui par. état font fepares 
du monde-, & dont i'efprit n'en 
eftant pas entièrement déta- 
ché, ne confiderent pas beau- 
cou p ceux qui n'y font pas grand 
figure. C'eft aflez à un Eccle- 
fiaftique de n'avoir pas de 
biens > de vivre en pauvreté, 
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iâc n'avoir pas de train , pour 
n'être pas confideré dans Je* 
compagnies, pour ne recevoir 
pas de vifites , pour être au re- 
but, & de ceux mefme/qui d'au- 
tre part font profeflîon de pau- 
vreté. Mais bienheureux ceux 
qui n'ont, point de part en un 
monde dont le Fils de Dieu 
I n'eft pas , dont tous fes vérita- 
bles Difci pies ne font pas. 

Malheureux ceux qui fonc 
du monde j puifqu'il déclare 

S je fon Royaume n'en cft pas. 
ne faut qu'avoir des yeux 6c 
les ouvrir pour découvrir plei- 
nement cette vérité. Les Rois 
de la terre y font obéïs, y fonc 
refpe&ez , ils y ont leurs Offi- 
ciers, & il y en a que l'on appel- 
le pour ce fujet les Gens du 
Roy , ils font exécuter ponc- 
tuellement leurs ordres > & lï 
quelqu'un eftoit aflez mi fera- 
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ble pour parler contre l'obeïf* . 
iance & le refped qui leur fontf 
dûs, à plus forte raifon fi l'on 
fe revoltoit contre eux, auffî- 
tôt on fe faifiroit de ces perfon - 
nesj & on le doit faire, on les 
puniroit. Dieu cependant efl 
blafphêmé par quelques-uns» 
il eft ofïenfé de tous cotez , le s 
crimes deviennent publics , les 
fcandales éclatent j on attaque 
Dieu jufques dans fa propre 
maifon , dans Ces Eglifes par les 
irrévérences qui s'y commet 
tent , tout demeure impuni. 
L'un des premiers Princes du 
Royaume qui s'eftoit donné à 
Dieu fpecialement dans les der- 
nières années de fa vie , voyant 
quantité de perfonnes qui luy 
faifoient la Cour , dit à ceux qui 
eftoient proches de luy : Si 
j'offenfois Dieu pas une de ces 
perfonnes n'en diroit mot j ii 
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F l*pn me faifoit la moindre in- 
fuite toutes feroient dans l'é- 
motion , mes Officiers mec- 
troient l'épée à la main pour ma 
defFenfe , on arrefteroit auffi- 
tôt la perfonne qui m'auroic 
voulu infulter. 
j. Ce Prince difolt une vérité, 
qui n'a pas feulement lieu à l'é- 
gard des perfonnes de fa haute 
qualité , dont la crainte pour- 
roic empêcher ceux qui ne font 
pas encore morts au fiecle , de 
prendre la liberté de les faire 
fouvenir de leurs offenfes eon- 
tre Dieu. . Mais ce qui eft in- 
comprehenfible , on garde mê- 
me le (îlence à l'égard des per- 
sonnes les plus viles de la terre. 
Que l'on entende blafphêmer 
un homme de rien dans les rues, 
oh ne dit mot î que l'on enten- 
-de proférer des paroles deshon- 
nêces , on fe taîc. Dans les 
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Eçiifes oîi l'on a affez d'info- 
Jence pour y traiter avec peu 
de refpe& la Majefté infinie 
d'un Dieu , oti n'a pas aflfez de 
hàrdielïe pour s'y pppofer: dans 
les compagnies on y rougit pour 
l'Evangile > on n'oieroit en fou- 
ténir les maximes, 

• II y a encore' plus y les Rois 
de la terre envoyant des ordres, 
donnant des Déclarations pour 
émpêcher les crimes publics, 
les fcandales , les blafphêmes, 
les irrévérences des Églifes, en- 
joignant à leurs Officiers d'y 
tenir la main , \ci menaçant 
mèfme des peines > tous ces or- 
dres demeurent fans exécution, 
on les néglige. Si: l'on y veille 
on peu de temps , comme on a 
fait il y a peu , au fujet des ir- 
révérences des Eglifes ,enfuite 
des ordres du Roy , & fur les 
plaintes que les nouveaux cou- 
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yertis jfaifoient , cp s'éton* 
ppient'du peu 4c refped que 
l'on avoir pour la prelence du 
Corps d'un Dieu dans nosTem- 
ples , dont on leur faifoit un ar- 
ticle de Foy j & quidifoient que 
Ton eftoit beaucoup plus mo- 
dèle dans ceux qu'ils quitr 
toient > où Ton ne croyoït pas 
cette prefence. Si on a veillé 
quelque temps pour faire obfer- 
feryer les ordres de nôtre grand 
Monarque fur ce fujet , il* ont 
efté bien- tôt négligez, 

Difons encore que 
me de nôtre Seigneur Jefus- 
€hrift,bien loin d'avoir quel- 
que lieu dans le monde , y trou- 
ve des oppofitions de toutes 
parts. \\ fuffit fouvent d'y pro- 
pofer quelque deffeio pour la 
Gloire , pour y rencontrer des 
lontradidions. Les plus gran^ 
'des œuvres pour fon donneur 
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font celles qui font les plus 
combattues. Les pcrfonnes qui 
travaillent le plus pour l'éta- 
bliflement de fes divins inte- 
refts , font celles que l'on per- 
fecùte. Chofe étonnante parmi 
des Chrétiens , que le relâche- 
ment Pintroduife , foit dans le 
Clergé , foit parmi les Reli- 
gieux,on ne fait pas grand bruit, 
on le tolère > & c'eft ce qui eft 
caufe de tous les defordres qui 
en arrivent. Que l'on travaille 
pour le rétabluTementdeladif- 
cipline Ecclefiaftique , ou l'ob- 
fervanec régulière , on y aura 
des difficuïtez inexplicables. 
Sainte Therefe dans ces der- 
niers iïecles, & ce Séraphin ter- 
reftre le bienheureux Jean de 
la Croix s'appliquèrent avec un 
zele divin pour rétablir le pre- 
mier efprit du Carmel > quand 
ils auroient confpiré contre l'E» 

r 

— 

< 
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tat , & qu'ils auroicnt- pris des 
defleins de perdre les Villes Ô£ 
les Provinces , on n'en auroic 
pas efté plus ému. Quelles per- 
îecutions n'ont- ils pas foufïert, 
les priions , les calomnies , 8ç 
toutes fortes d'opprobres ? 



CHAPITRE XIV. 

» • t 

Le malheur du monde en ce que le 
démon en efi le Prime, 

iW^YOus difohs malheur au 
JT^ monde , parce que Jefus- 
Çhrift l'a dit j & les malheurs 
que nous en écrivons font écrits 
dansfon Saint Evangile, &dan$ 
les divines Ecritures des Livres 
Canoniques. Si le narré de ces 
malheurs caufe de l'horreur > 
c'eft le S. Efprit qui en a difpofe 
4e la forte , nous ne faifons, 
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qu'en fuiv"re les expreûions. On 
ne doit pas trouver étrange que 
l'on parle comme Dieu parle, 
& que Ton écrive comme les 
Apôtres & Eyangeliftes ont é« 
crit. Dire que le Diable ç(i le 
Prince de ce monde , cette ex- 
preffion pourra femblcr bien ' 
dure à quelques-uns, cependant 
ce font les propres paroles de 
Jefus Chrift Dieu. .' - 

C'eft de la manière qu'il par- 
le du Diable an Chapitre i%, , 
de l'Evangile de Saint Jean , 
qu'il appelle le Prince de ce 
monde. Son Apôtre conformé- . 
ment à fon divin Maître, nom- 
me aufli les Démons , les Prin- . 
/ces de ce monde & de ces ténè- 
bres. Le Difciple bien - aimé 
dans fa première Epître , par- . 
lant de la victoire des enfans 
de Dieu fur l'Antechrift, dit 
qu'ils l'ont vaincu parce que • 

£eluy 

». 
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celuy qui eft en eux eft plus 
- grand que celuy qui eft dans le 
monde. C'eft à dire que Jefus- . 
Chrift qui eft en eux eft plus 
grand que lefprit malin qui eft 1 

. lé Prince & comme Pâme du 
monde impi'ei II eft niême com- 
me le pere du monde pécheur. 
Jefus-Chrift nôtre Sàuveur dé- 
clare aux Juifs , dont il dit au flî 

- qu'ils font du monde,qu'ils font 
res enfans du Diable , & qu'ils 
, veulent accomplir les delirsde 

. Jeurpere. Le Saint Efprit nous 
énfeigne dans la première Epî- . 
tre de Saint Jean , que celuy, 
qui pèche eft enfant du Diable. 
Il eft même appelle Diarble par 
le Fils de Dieu en la perfonne 
de Judas. Or le Démon a fbn 
trône dans le monde , il y eft. 

' comme dans fa Ville Royale, 
où il donne fes loix , où il a fa 
• Cour , & fes plus fidèles Mini- 
ères. O 



V 
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C'eft là où il a confpiré Jâ 
perçe dés hommes dés la créa- 
tion du monde j c'eft pourquoy 
nôtre 'Maître * nous apprend 
qu'il a efté homicide dés fe com- 
mencement * faifant mourir 
Adam le premier homme. C'eft 
ce qu'il a continué dans la fuc- 
ceflîôh de tous les fiecles , & cç» 
qu'il continue tous les jours, 
t'envie qu'il a xle leur nuire eft 
inexplicable , aUffi-bien que \€s 
efforts qu'il fait contre ewx , & 
les artifices dont il fefertpour 
les perdre, . 

Il leurfait une cruelle euer- 
re, les combattant ouvertement 
par les tentations les plus grof. 
fiefes d'impureté , d'yvrogne- 
r jes , de jurèmens > de querel- 
les, de haines , d'injuftices , de 
fcaqdales. Ainfi Saint. Jean 
dans fon Apocalypfe vit fordr 
de la gueule- du ^Dragon des 
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vcfpnts impurs en forme de greî 
nouilles , gui paroiflent delà 

^,descris.i m portunscju'ilsfont 
ft ferai» des paroles & des rai- 
fonnemens du monde, qui n<r 

parlequedefenfualicé^uede 
vengeances^ que des .] 

a acquérir des riebefles 

riofite; çcftpourqaoy-rApô- 
tre avertit de ne fc pas iaife 

Teo^ire par de vains dircours. 

en no tre. Seigneur ôc en fa ver- 
uvtoute puiffame , &às'ar mer 
4e toutes les armes de Dieu 1 



-Apoftolique veut ^ 1>0 , 
me de toutes pièce?: car H u f c . 

le, rufeS P olir «taquer 

les hommes, qu'il n*e/t\as - 

• , ' O jj 
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poffibte de les dir^C'eft Çour- 
quoy il a pris larto^tôed^n Ser- 
pent dés le çommencemenc'du 
monde , & il ' eft appelle dans 
rApocalypfe, l'ancien Serpent 
qui feduit tout le monde. Aufli - 
1 Ecriture remarque que le 
Serpent eftle plus rufédé tous - 

les animaux, 

Il étudie les inclinations , & 
il tente conformément à la pro- 
pre humeur , à k condition , ÔC 
à l'état ou l'on fe trouve, Quel- 
quefois: il attaque par ce qui 
éclatte & qui paroift grand aux 
yeux des hommes. Ç'eft de la 
manière dont il tenta nôtre Sei- 
oneur lors qu'il luy montra tous 
fes Royaumes du monde , ce 
qu'il fit par des images formées 
en l'air , & qu'il luy dit j Je vous- 
. donnerày tout cela fi vous vous 
profterhez devant moy, quel- 
quefois il fe lert du prétexte de 
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Ja tfeceflïté , comme il fît en- 
core à nôtre Seigneur , lors 
qu'ayant jeûné quarante jours 
& quarante nuits il eut faim, 
ôc qu'il luy die j Si vous êtes le 
Fils de Dieu, commandez que 
ces pierres fe changent en pain, 
autres rois il tente de pre- 
fbmption , comme on peut en- 
core le remarquer dans la ten- 
tation de nôtre adorable Sau- . 
veur, lors que l'ayant tranfporté 
dans la Ville Sainte , &c l'ayant 
mis au haut du frontifpice du 
Temple , il luy dit > Si vous êtes 
le Fils de Dieu jettez-vous en - 
bas j car il cft écrit , qu'il a corn- 
mandé à Tes Anges de prendre 
loin de vous, 8c qu'ils vous por- 
teront en leurs mains, de peur 
que vous ne vous heurtiez le 
pied contre quelque pierre. L'on 
peut voir icy que le démon fe 
fervant de l'Ecriture Sainte, il 

Oiij 
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31S ', Le malheur 
ne, faut pas s'étonner fi les HcV 
retiques , qui font animez &r 
conduits par fon èfprit j s'en fer- 
vent fi fouvent en abufant mal- 
heùrcufement pour leur pro- 
pre perte , & la perte des âmes 
qu'ils feduifent. Il a tenté Eve . 
fous prétexte d'en faire une' 
Déeffe : Vous ferez comme des 
DjeuX) luy dit- il, en luy par- 
lant d'Eve & d'Adam : il leur 
promet une feience extraordi- 
naire , & e'eft la tentation dont 
il fe fert à l'égard des beaux ef- 
V prits , des gens de Lettres y des 
efprits curieux, qui font tous 1 * 
plongez dans l'étude des feien- 
ces humaines, avec peu d'ap- 
plication à la Science desSaints, 
qui fe donne aux humbles , 8c 
que 1 on acquiert parlèdégagé- 
ment des chofes créées , l'eXer- 

union mi 
time avec nôtre Seigneur J. C. 



* 
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C'eft aux pieds d'un homme 
Dieu crucifié que l'on devient 
Sçavant dans cette Science du 
Ciel , dont , les gens de Lettres, 
qui ne font pas mortifiez à eux- 
mêmes, font dépourvus , dont 
rintericur.eft fec & tout aride 
dans la privation des bénédic- 
tions de Dieu î par leur curiofi- 
té d'efprit , & l'application im- 
modérée à l'étude 5 & l'on voit 
de c es gens via qui auront de la 
peine à employer une' heure 
dans l'oraifon , qui paflent les 
jours à la le&ure des Livres t 
tentation aflez ordinaire aux 
efpritsou curieux , ou qui veu- 
lent paroître par leurs difeour* 
ou leurs écrits. , 
* O qu'il eft difficile aux Doc- 
tes, dans la recherche de l'Hi^ 
ftoirc ,& l'examen desdifficuU 
tez-qui s'y trouvent , dans la 
difeuffion des v,eritez dont l'on 

mm* 
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difputc , de n'y chercher que 
Dieu feul i Qn'il eft rare d'y- 
conferyer l'efprit.xi'oraifôn & 
de recueillement , & cependant 
à la mort que feryira la curio- 
fité des Sciences ? :Q que la 
fçavante ignorance des v perfonr 
nes fans Lettres > qui auront et* 
la Science des Saints > y aura 
d'avantages & de benedi&ions 5 
Certainement tout eft donné à 
la vraye humilité de cœur,. au 
détachement & l'union avec 
Pieu y grâces qui s'accordent 
par Tpraifon & le recueille- 
ment. C eft pourquoy Jes Dé- 
mons tâchent toujours de jet- 
ter dans les embarras d'occupa- 
tions qui n'en laiffent pas le? 
temps. Ç'eft à quoy même le» 
perfonnes quhs ? employent dans 
les bonnes œuvres extérieures 
doivent veiller 5 car fi elles ne 

• * * * * 

prennent le temps pour fe rcti- 
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Ter & vaquer 4 Dieu » ^ la fin 
elles feront toutes diffipëes. 
Un Prédicateur , un Miffion- 
naire , qui de temps en temps 
ne fera pas quelque retraite , fe 
répandra tout au dehors, & per- 
dra l'efprit intérieur. 

Ceft à quoy les démons tra- 
, qui IçayéQt b'ipn que 
ics epuyres éditantes extérieu- 
res fervent às peu fi elles Dé- 
font animées de l'Efprit deDieoV 
Ce f (ont de* ennemi bien re- 
doutables qur joignent avec la 
grandeur de leur efprit qui ne 
trouve rien defemblable parmyv . 
les hommes ,une force incroya-' 
ble. Ce qui Faifoit dire à Vun; ; 
d'eux a S. Pacdme » qu'il n'y . 
auroit point d'homme qui pue 
leur relifter , s'il n'eftoitfoûtenuj 
. dje via vprtu divine de Jefus-i 
Çhrift, dont la Providence ne« 
.leur permet toit pas de fe fer-- 
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vif de tout leur pouvoir. Ils 
ont de plus l'expérience de tous 
les fieçles , ils font invifiblcs, 
ils font infatigables , ils revien- 
nent toujours à la charge , ils 
ne fe laflent jamais/ C'eft pour- 
quoy il eft dit dans l'Apoça- 
Iyj>fe >• MalheUrà vous terre & 
mer , parce que le diable cft 
defeendu vers vous dans une 
grande colère , fçachant qu'il 
Juy refte peu de temps/ Gcs pa- 
roles font remarquables pour le 
temps de la mort. . 

Apres tout , la plupart des 
hommes fe laiflènt vaincre par 
ces malheureux efprits , & c'eft 
pour ce fujet qu'ils font appel- 
lez les ^Princes de ce monder 
Et l'Ecriture nous apprend que 
chacun eft efclave de ecluy qui 
l'a vaincu. O dure fervitudèque 
Fefcla vage du démon J Jamais y 
a-t-il eu une tyrannie pareillcni 
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une cruauté femblable ? On en 
peut voir quelque chofe en de 
certaines occasions dans les 

* * 

pofledez : mais ce fera dans 
l'Enfer où ils exerceront leur 
tyrannie d'une manière incon- 
cevable fur les malheureux 
damnez. 

L'Apôtre nous apprend que 
dés ce monde les Démons tien- 
nent captifs les pécheurs félon 
leur volonté. Vérité terrible, 
& dont le monde n'eft point 
pénétré. Quelle horreur du pé- 
cheur de vivre fous la captivité 
du Diable félon fa volonté. Ain^.- 
il tombe d'abîme en abîme, de 
péché en péché. Ainlî quand 
on luy pafle de quitter fes vi- 
ces, Tes paffions , il répond qu'il 
ne fçauroit. O fi les braves du 
monde , fi ceux qu'on en appela 
les Héros , qui font dans le pé- 
ché, fçavoient l'effroyable efr 

O vj 
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clavage du Diable dont ils font 
les captifc Î O fi ces beaux 
Meffieurs , ces belles Dames, 
çlu monde qui s'étudient avec 
tant de foin à vivre en leur li- 
berté , connoiflbientla mifera- 
ble fervitude où. ils font reduits; 
ayant le Démon pour tyran 
qui les mené comme il veut ! fi 
Dieu ouvrait les yeux pour dé- 
couvrir ce qui fe pafle dans le 
monde» que l'on y verroit d'é- 
pouvantables chofes ! Malheur 
à vous , dit le S. Efprit en Ifaïe , 
qui traînez comme des cordes 
une longue fuite d'iniquitez. Ce 
font les e ngageroens difFercns 
dans le péché qui font comme 
autant d'anneaux d'ok fe forme 
une chaîne qui entraîne les pé- 
cheurs dans le mal , & dont le 
Diable les tient garottez» 

> 
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CHAPITRE XV. 



Le malheur du monde dans les faine» 
de eette vie y & dans les teurmenp 
f de Vautre* 



ou 
feu 



IL y a trois fortes de perfony 
nés dans la terre 5 il y en a 
i font uniquement à Dieu 
ul par le renoncement à tout 
ce qui n'eft pas Dieuv Ces per- 
sonnes , dit S. François de Sales*, 
font très- rares j & il s'en trouve 
fi peu , que le divin Epoux „ 
quand il parlé de quelqu'une 
de ces heureûfes perfonnes , il 
i'appele. fon' unique- colombe * 
co|mme fi elle étoit feule. Or 
l'on voit dans ces perfonnes 
quelque image du Paradis , oit 
Dieu étant toutes chofes en» 
tous i ufe bonheur achevé & 
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parfait s'y rencontre toujours* 
Ces perfonnes font le peuple bé- 
ni de Dieu , dont la benedic- 
tion l'accompagné à la ville & 
aux rhamps , & entre 8ç fore, 
avec^uy. Snr lequel > comme 
nous l'enfeigne l'Ecriture , il 
étend fes ailes comme l'Aigle 
fur. fes petits > dont il porte le 
nom écrit en fes mains , dont il 
conferve lefouvenir.que les fie-^ 
cles ne pourront effacer > dont,* 
la paix eft comme une punTante 
riyicre dans fon abondance; 
dont la joyc eft continuelle, au 
moins dans la fuprême partie de 
l'âme* qui fera durable & affer- 
mie, qui paflera par les eaux 
& furnagera , qui fera au milieu 
desilames fans en être bruflé: 
car toutes les eaux des contra- 
diction* des hommes, des afflic- 
tions de la vie, des tourmens 
des tyrans & des démons ne 

» ' • * » 
/ 
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pouvant éteindre la fimplicité 
& puretéde fon amour de Dieu' 
fcul , y demeurant inceflam- 
ment uni , il y repofe comme 
dans fon centre , dans une plé- 
nitude de paix fi abondante , 
que Sainte Catherine de Gen- 
nés, pour donner quelque idée 
de la félicité de ces perfonnes , 
aûurc que fi on en faifoit un pré-' 
^is, que fi on les prelToit forte- 
ment , il n'en fortiroit autre 
chofe qu'une paix divine. 
.~ II y en a d'autres qui font à 
Dieu , mais qui tiennent enco- 
re imparfaitement à une autre 
chofe qu'à Dieu j qui ne peu- 
vent pas dire comme S. Fran*i 
çois d'Affife* Mon Dieu & mon 
Tout. Ces perfonnes ne joui- • 
ront jamais de la paix divine 
des premiers. Pour peu que le 
coeur de l'homme fe repo te au- 
tre part que dans fon centre 
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qui eft Dieu feul , il cffc tour- 
menté : ainfTees petfohnes, quoi 
que vertueu fes > font fujettes à 
bien des chagrins , ont bien des 
roécontentemens. . C'cftce qui 
cft eaufe que Ion en rencontre 
pep qui {aient dans une joye 
continuelle, à laquelle l' Apô- 
tre exhorte , qui ne contient 
jamais que des momens d'une 
paix divine , même au milieu de* 
tout ce Qui) y a de^plus affli- 
geant en la vie , parce qu'il y et* 
2 peu qui fe contentent de Dieu 

Mais enfin il y en a d'autres, 
Se c'eft ce que l'on appelle le 
monde,qui fontvuides de Dieu, 
plongées dans l'amour d'elles- 
mêmes 6é des autres créatures* 
toutes pleines des deiîrs du fic- 
elé & de fes vanitez i & celles- 
là font malheureufes en cette 
vie & en l'autre. Bienheureux 
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efl TCiomme , dit le Pfalmifte, 
qui ne s'eft point laiffé aller au 
cpnfeil des impie* qui ne .s'eft 
|>oint arrefté dans la vpye des- 
pécheurs, &. qui ne s'eft point, 
a flis dans la chaire de contagion 
& de la pefté : mais qui au con- 
tra ire mec toute fon affection en 
la Loy du Seigneur » & qui la 
médite le jour & la nuit. Il fera* 
femblahleà un arbre planté fur 
le bord des eaux courantes, qui 
portera fon fruit en fon temps. 
Sa feuille ne tombera point 3 & 
tout ce qu'il fera réu&ra heu- 
reufement. Après celaceSainp 
Roy s'écrie * II n'en eft pas ainfi 
fles.impies , il nen eft pas ainfî ? 
mais ils feront femblables à la 
pou /ïïere que le vent emporte de 
deflus la terre. 

Ils feront le jouet dés dé- 
mons dont ils font les efelaves> 
comme nous l'avons remarqué 
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dans le Chapitre précèdent, ils 
les mèneront félon leur volon- 
té > & comme le Diable eft leur 
chef, qu'ils en font les membres, 
il feront animez de fon efpric 
turbulent, inquiet, furieux , a- 
gité , troublé & toujours dans 
la peine. Les pécheurs , dit S. 

- Pierre , tenant des difcours 
pleins d'orgueil & de folie, pro- 
mettent la liberté, quoy qu'ils 
foient eux-mêmes efclaves de 
la corruption , parce que cha- 
cun eft efclave de celuy qui l'a 
vaincu , comme nous l'avons en- 
core dit. Ce droit, dit un In- 
terprète, eft le droit de la guer- 
re , & ce droit fe trouve dans le 

< péché & dans la concupifcence , 
& dans les Démons à l'égard 
des pécheurs : & pour peu que 
l'on cède à ces maîtres, ils aug- 
mentent leur domination , en 
forte que le monde pécheur 



Digitized by Google 



dumonde. 331 

ayant pour maîtres le péché, la 
eoucupifcence & le Démon , il 
eft -étrangement tyranniféi tan- 
tôt par fes paflîons qui l'empor- 
tent comme le. vent la poufliere, 
quelquefois en des agitations 
furieufes de dépit , de coleré Se 
de haine 3 quelquefois en des 
foins inquiets & pleins de trou- 
bles , des biens &: des f ichefles} 
d'autres fois en des defirs des fa-T 
tisfadions fenfuelles qui ne le 
laifleht jamais en repos. ' •' * * 1 
Le pécheur , dit l'Ecriture, 
fera revêtu au dehors , & rem- 
pli au dedans de malédictions > 
car n'cft-il pas bien jufte , que 
ecluy qui a Dieu pour ennemi , 
ait pour partage l'horreur & la 
defolation & comme les plus 
grands maux deviennent de 
grands biens à ceux qui aiment 
Dieu , les plus grands biens luy 
deviennent de grands maux. 
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Les impies ont beau crier ïas 
paix , la paix > le Seigneur a dit, 
il n'y a point de paix pour les 
impies j car le véritable; repos 
ne fe trouve qu'en Dieu feul, 
donc ils font privez du divin a* 
mour. Et çonimcnf {bùrroient- 
ils fe repofer entre les bras de 
celuy à qui ils font une cruelle 
guerre ? Leurs profperitez font 
pour eux de grandes peines. Ils 
trouvent là douleur dans leurs 
plaifirs , & tous les efforts qu'ils 
font à fe procurer de la fatis- 
fa&ion, leur caufens mille in- 
quiétudes. 

; Le monde a beau faire, qu'il 
aille où il voudra , qu'il prenne 
des ailles , pour parler avec le 
Pfalmifté , pour voler vers 
l'orient , ^& qu'il habite vers 
l'extrémité de la mer > qu'il 
parcoure toute la terre & toutes 
les mers > qu'il joûiûe de toutes 
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les grandeurs qui s'y trouvent, 
des plaifirs que l'on y peut ren* , 
contrer , qu'il Toit en pouvoir 
- - d'y prendre toutes les fatisfàc* 
tions que Ton y peut goûter , & 
qu'il ne fe dénie rien de ce qui 
itiy eft agréable , il ne fera pas * 
encore content, & il aura bien 
des ehofes qui luy feront peine, 
Aufli depuis la création de l'U- 
nivers il n'a pû enpore faire un 
fiorame parfaitement content. 
Qu'on life toutes lesHiftoires, 
& on n'y trouvera pas^ine feu* 
le perfonne entièrement fatis- 
faite. Il n'a point derichefles 
fans épines , il n'a point de dou- 
ceurs fans amertume , il n'a 
point de grandeurs fans tour- 
ment. 

. Il n'y a nul âge , nul fexe , ny 
nulle condition qui 
. exemptes de fouffrances : mais 
fi le monde fouffrç dans ce qu'il 
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a de plus doux & de plus a - 
greable , quelle fera fou afflic- 
tion au milieu des maux qui 
1 environnent de toutes parts ? 

quelles defo- 
Jations dans la perte des biens, 

des charges , des femmes, des 
enfans, ôedes autres perfonnes 
que 1 on aime ? comme il efi 
fans vue de Dieu, & fans fon- 
divin amour , fans la vûë des 
veritez qui. fervent à modérer 
les maux.de la vie , qu'il nc 
médite pas, il f e donne en proye 
a la douleur, & il boit un fiel 
bien amer , fans le meflangedes 
douces confolations des fervi- 
teursdcDieu, Il demeure fans 
fecours,fc il boit de là coupe 
du vin de la colère du Seigneur 
jufquaufond delà lie, S'iteft . 
malade , il e fl dans des im- 
patiences furieufes , if e ft 
dans des chagrins infupport*. 
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bles , r, & des inquiétudes affom- 
niantes quand il luy arrive des 
maux qui l'affligent. Il cft tour- 
menté pendant le jour , & h 
nuit qui eftdefti née pour le re- 
pos , ne le - lai {Te pas fans 
peines. 

- Mais qui pourroit dire les 
amertumes du monde quand il 
Faut fortir de cette vie ? Il voit 
que Ton heure eft venue , il voit, 
qu'il faut partir. Il regarde que 
fes attachemens , dont il a die 
tant de fois qu'il ne pouvoit fe 
déprendre , vont être rompus. 
Il connoift qu'une neceffitéin- 
difpenfable l'oblige 4ç fe fepâ- 
rer de ce qui l'arretoit & l'cm-p 
pêchoit d'être à Dieu. Quelle 
horreur de quitter par force 
ce que. jamais on n'a voulu luy 
donner par amour î On luy 
arrache tout d'entre les. mains, 
fes biens , fes amis , il faut en. 
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trcr dans une privation géné- 
rale de toutes çhofes fans la 
moindre, rcferve* Mais quels 
faififfemens de frayeur &: d'hor - 
reur> s'il n'eft point dans l'in- 
fènfibilité dont nous parierons, 
à la vue de l'éternité ou il va 
entrer ? Il eft certain qu'il y 
â un Paradis & un Enfer dans, 
cette Eternité : mais quelle ef- 
perance peut- il avoir du bon- , 
heur éternel du Paradis , après 

• s'être écarté du chemin qui y 
conduit ? Toutes les apparen- 

• ces ne font-elles pas qu'il s'en 
va dans le malheur infini de 

• l'Enfer , après avoir tenu la 
voye de la perdition. O quels 
tranfUTemens pour lors, quel - 

. les terreurs , quelle defola* 
tion. 

Ges peines du monde du- 
rant la vie prefente , feront fui - 
vies de tourmens dans la mai* 

Keureufe 
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heu reufe Eternité , qui ne fe 
peuvent^ty expliquer, ny être 
comprifes. ' Helas I cela eft 
bien- tôt die , être damné j mais 
çeft ce qui pafle toute penfée, 
O monde ! ô monde ! il faut 
bien dire que ton malheur eft 
bien grand, puis qu'issu; inçonw' 
prehenfible! 

..... 

^^^^^^^ 

CHAPITRE XVI. . 

. ■ ■ • * 

Le malheur drt monde dans fi» 

infcnftbiliié, 

M Alheur au monde dans 
fpn. infenfibilité à toutes 
les plus, grandes veritez de la 
Religion, dans fon infenfibili- 
té à fon propre bien , à fon pro- 
pre maiheur,dans fon infenfi- 
bilité à l'Eternité , &t au Die* 
de l'Eternité j lors qu'il eft vi- 

P 
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vemcnt fenfible à touç lerefte, 
& que les moindres ^Ibfes , ce 
qui n'eft rien, le touche forte- 
ment, 

Qne ne fait-on pas pour évi- 
ter les maux paflTagers d'une 
vie qui difparoît comme les om- 
bres ? Qu^els foins ne donne- 
t-on pas pour s'y procurer les 
biens apparens que le fiecle 
trompé eîtime ? Si la pefte in* 
fecle quelque lieu > on fepare 
bien yifte les perfonnes qui en 
font atteintes des autres. Dans 
les villes & autres lieux proches 
on met des gardes à toutes les 
avenues , à toutes les portes, on 
ne laiffe entrer perfonne fans, 
des témoignages bien avérez 
que l'on ne vient pas du lieu 
infeclé. On fait des prières pu- 
bliques & particulières : mais 
que le péché , qui fans doute 
pft un mal incomparablement 



Digitized by Google 



du monde. ^ 
plus dangereux , règne dans les 
perfonnes que leurs converfa- 
tions fervent d'occafion dange- 
rcufe pour y faire tomber les 
autres > qui fe met en peine de 
les éviter ? Quelles précautions 
apporte-on pour s'en prcfer- 
ver? A-t-on recours à la priè- 
re ? Oùy , il n'y a point de pè- 
res , de mcre% de maîtres qui 
laiffaflent aller leurs enfans , 
leurs ferviteurs dans un lieu 
peftiferé. C'eft un mal , dit- on, 
trop contagieux , chacun le 
craint pour foy & pour Ces amis. 
Après cela on ne craint ny pour 
foy , ny pour les autres le mal de 
l'offenfe de Dieu. 

V.. 

Que d'émotions dans le mon * 
de aux nouvelles de la pertç 
d'un procès où. il s'agit de tout 
le bien que l'on poiTede , de la 
perte de l'honneur , d'une in- 
famie cruelle de toute une fa* 
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mille ! On perd le Paradis, on v 
devieut infâme aux yeux dç 
Dieu & de fes Anges, on n'en 
eft pas p|us ému. Quelle con- 
fternation dans tout un païs aux 
approches d'une armée enne- 
mie qui ravage tout , qui mec 
tout au pillage , qui met tout à 
feu & â fang fans épargner per- 
fonne. Le mondç devient cap* 
tif du Diable , pour en foufFrir 
à jamais , l'on ne s'en donne 
point d'inquiétudes. 

La Juftice dç Dieu eft comme 
lès montagnes , dit la divine Pa- 
role , comme la profondeur des 
eaux de la mer que l'on ne peut 
fonder. Ses Jugemens font un 
profond abîme , oix il faut que 
tout ejfprit fe perde. Elle con- 
damne le pécheur pour un feui 
peché notable à des fupplices 
éternels. L'Ange eft la plus 
noble des créatures, c'eft fa plus 
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belle, fa plus éclatante, fa plus 
Vive image; & pour ainfidire, 
Dieu l'arrache de fon fein pour 
l'abîmer dans les Enfers dés- 
lots qu'elle fc fouille du moin- 
dre péché. 

C'eft de la forte, dit le Prince 
des Apôtres , que Dieu n'a 
point épargné les Anges qui ont 
péché j mais il les a liez des 
chaînes de l'Enfer, où il lésa 
précipitez , les livrant aux fup- 
plices, & les refervant pour le 
jour du Jugement. L'homme 
s'engage dans les mêmes maux 
par le péché qu'il commet con~ 
tre Dieu j & un feul péché no., 
table le rend digne de fon ire 
éternelle. On apprend ces mé- 
ritez aux Enfans, on éfl élevé, 
oa.vit dans cette croyance , & 
l'on en cft moins touché que 
d'une fable. HeUs ! s'écrie icy 
Saint Auguftin, il faut dire que 

P 111 
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l'état du pécheur foit bien é* 
trange. On lit , remarque ce 
Pere , en des Hiftoires fabuleu- 
fes, des a van turcs tri ftes , on 
fçait qu'elles ne font jamais ar- 
rivées, l'on en eft émû'jufques 
aux larmes. L'idée feule de 
quelque accident lamentable 
frappe fortement l'imagination 
& lé cœur ; & des maux tres- 
réels qui ne finiront jamais , qui 
nous regardent nous-mêmes, 
que nous croyons fans en dou- 
ter > nous laiûcnt fans fenti- 
rnent. 

Si quelqu'un tombe malade , 
dit S, Jean Chryfoftome , on 
court au"Medecin , on prend 
des médecines , on n'épargne 
pas la dépenfe , on a des gardes 
pour veiller le malade ;& tous 
les jours le monde reçoit des 
playes mortelles du péché , qui 
nous engagent dans une more 
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♦ éternelle j & le monde n'y a 
aucun égard. On vit dans ce 
funefte état , on s'y divertit, 
on y dort paifiblement. On n'a 
point recours aux remèdes fpi- 
rituels, on ne s'approche point 
des Sacremens } Se ce qui efl: 
très - épouventable , c'eft que 
dans les maladies mêmes où, 
l'on n'oublie rien , où l'on faic 
tout pour en être délivré, le 
monde a peur qu'on ne luy parle 

• de Confeffion, on dit que l'on 
n'eit pas encore afTez malade. 
Lés amis > ou pour dire mieux 
ceux qui portent ce nom , & 
qui font dans la vérité des en- 
nemis très- cruels empêchent 
qu'on nefafle fouvenir le ma- 
lade de mettre ordre àfacon- 
feience 5 cela, difent ils , luy 
pourroit faire peur. Et on ne fe 
ioucie point de luy faire rifquer 
(on falut , & de iuy faire perdre 
fonamé. Piiij 
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Vraiment il faut bien dire 
que le monde eft infiniment 
malheureux dans fbn infenfibi- 
litéi Nous avons connii plu- 
fieurs perfonnes élevées dans 
les exercices d'une pieté vrai- 
ment Chrétienne > nous en a- 
vons connu qui dans leur .jeu* 
uefle avoient fait des a des hé- 
roïques d'une vertu éminentei 
nous en avons connu qui a- 
voient quitté les honneurs & 
les richefles du fiecle pourfui- 
vre Jefus- Chrift 5 nous en avons 
connu qui ont efté des Direc- 
teurs confîderables , des Doc- 
teurs , des Prédicateurs , qui 
ayant pris Pefprit du monde, 
font tombez dans une infenfî- 
bilité inconcevable , & qui en- 
allée à une telle extrémité, qu'il 
y a eu de ces Dirc&eurs , Doc- 
teurs , Prédicateurs qui n'ont 
pas même voulu fe confefler. 
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Nous parlons de gens que nous 
avons connus intimement , & 
qui à tout ce qu'on leur pou voit 
dire de plus prefTant, demeu- 
foient fans réponfe & fans fen- 
timent. Ha que le monde pé- 
cheur eft dans un état effroya- 
ble » Certainement il faut à- 
vouer, cqmmenous l'avons re- 
marqué, que pendant qu'on le 
flatte d'une heureufe fan té , 
qu'il eft mort bien véritable- 
ment, car il eft prive de tout 
fentiment comme un cada- 
vre , comme le corps d'un 
mort. •■ 

Ainfi il a beau entendre les 
plus fortes veritez de la Reli- 
gion , c'eft ce qui. ne fait point 
dimpreflion ny fur fon efprit, 
ny fur fon cœur. C'eft pour- 
quoy nôtre divin Maître dé- 
clare dh S. Matthieu » que cette 
Prophétie d'Ifaïe s'accomplit 

P v 
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en Iuy : Vous écouterez , & 
en écoutant vous n'entendrez 
point j vous verrez > & en 
voyant vous ne verrez point : 
car le cœu r de ce peuple eft de- . 
venu tout charnel j ils ont eu 
les oreilles fourdes , & ils ont 
fermé les yeux de peur queleurs 
yeux ne voyent , &que leurs 
oreilles n'écoutent , & que leur 
cœur ne comprenne, & qu'étant 
convertis je ne les guérifle. Le 
monde en vient jufques à ne 
plus croire prefque , ainfi il dk 
en Ifaïe : Que Dieu fehafteque 
ce qu'il doit faire arrive bien- 
tôt. C'eft qu'il veut voir les 
Jugemens de Dieu pour les 
croire. 

O infenfibilité qui mériteroic 
plus de larmes que toutes les 
mers ne renferment de gouttes 
d'eau i car enfin un malheur 

• * . m • 

infini ne peut êcre jamais a fiez, 
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déploré. C'eft ce que nôtre bon 
Sauveur nous veut faire con- 
noiftre , lors que fe tournant 
vers les femmes qui pleuroient , 
le voyant accablé des douleurs 
de fa paflion & de fa croix , il 
leur dh: Filles de Jerufalem ne 
pleurez point pour moy > mais 
pleurez pour vous - mêmes & 
pour vos enfans j Car le temps 
viendra auquel on dira aux 
montagnes , Tombez fur nous > 
& aux colines, Cachez-nous : 
parce que s'ils font cecy au 
bois verd, que né fera- 1- il point 
fait au bois fec ? c'eft à dire,' fi le 
Fils de Dieu eft traité de la 
forte parce qu'il s'ofFre à fon 
Pere pour appaifer fa colère 
contre le monde > que fera-t-il 
fait au monde qui eft le cou- 
pable ? Helas ! quel fera fon 
malheur, puis que le même Sau- 
veur veut qu'on luy referve fes 
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larmes , & qu'on ne pleure pas 
fur les tourmens inexplicables 
qu'il fouffroit. O monde pleure 
donc , pleure pour toy , pour tes 
enfans , pour tous ceux qui t'ai- 
ment, & pleure inconfolablc- 
ment > que tes yeux deviennent 
une fourec intariflable de lar. 
mes: mais pleure à torrens,8c 
fi cela fe pouvoit , jette des tor? 
rens de larmes de fàng. 
: Mais le monde eft devenu 
comme une pierre, comme un 
rocher >• dont rien ne peut é- 
branler la dureté. Ses fc&a- 
teurs , dit la divine Parole dans 
les Proverbes , ayant quitté le 
droit chemin , marchent par des 
voyes pleines de ténèbres , ils 
fe réjoùilTent après avoir mal 
fait , & ils trcffaillent de joye 
dans ce qu'il y a de plus mé- 
chant. Toute la vie du Chré- 
tien i comme nous l'enfçigncnc 
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les Conciles», eft une conti- 
nuelle pénitence , & ils paient 
leur vie dans les plaifirs , les 
jeux , les divertiflemens & les 
danfes, que l'onaappellées avec 
fujet les pompes du diable , à 
qui tous les Chrétiens ont re- 
noncé par leur Baptême. A 
Dieu ne plaife, dit S. Auguftin, 
qu'elles fe rencontrent parmy 
les Chrétiens > car c'eft où les 
Démons ont leurs commerces. 
Que la fille d'Herodes danfe, & 
non pas la fille Chrétienne * 
c'eft au Livre des Noces qu'il 
parle de la forte. Et les Pères 
ont remarqué à ce fujet , que la 
danfe a quelque chofe de bien 
terrible , puifqu'elle a renverfé 
d'une manière fi étrange le ju- 
gement d'Hcrodes , qu'elle l'a 
obligé de faire mourir S. Jean 
qu'il craignoit & reveroit com- 
me un homme jufte & fa inc. 
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Le grand Saint Jean Chryfo- 
fîpme , dans l'une de fes Ho- 
mélies , les appelle des danfes 
diaboliques. Saine Ambroife 
dit, qu'il faut être fou ouyvre 
pour danfer. Le Concile troi- 
fiéme d'Arles , que les Payens 
en font les auteurs par le mou- 
'vement de l'efpric diabolique, 
ce qui l'oblige à les défendre. 
Le fixiéme Concile gênerai, les 
Conciles de Laodicée, d'Agdc, 
de Sens font la même défenfe. 
Celuy d'Agde défend même 
de voir danfer. Il ne faut pas 
regarder ny écouter , dit Ter- 
tullien , ce qu'il n'eftpas permis 
de faire. Ce n'en: pas que la 
danfe de fov foit mauvaife, mais 
les faints Pères l'ont regardée 
avec horreur à raifon des fuites 
qui en arrivent. C'eft la grande 
pompe du monde , comme il a 
eflé di t , parmi les perfonnes de 
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qualité. Ceft où fon efprit do- 
mine , où le luxe & la vanité 
font dans leur éclat , où la nu- 
dité des gorges fe fait voir, où 
les périls de l'ame fe trouvent, 
où les attachemens fe forment, 
où le Diable lance fes traits cn- 
flâmez par ce qu'il a de plus 
agréable aux fens * & parmi le 
fimple peuple le libertinage y 
cft ordinaire entre les fexes 
difFerens , les chanfons qui s'y 
dirent font remplies au moins 
de paroles équivoques contre 
la pureté , les geftes , les mou- 
vemens indecens , & contre la 
modeftie , & tout y eft plein 
d'occafîons de péché. 

Ceft de la manière que le 
monde bien loin d'être fenfible 
à fes maux , en fait le fu jet do 
fes divertiflemens & de fes 
vaines joies. Semblables à une 
troupe d'aveugles qui fe tenant 
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par la main , s'en iront en (tari- 
fant dans le précipice. Les 
mondains , dit Job , fe réjoiiif- 
. fent au fon des inftrumens de 
mufique,ils pafTent leurs jours 
dans la profperité , & dans un 
moment ils descendent dans les 
Enfers. Après cela peut - on 
fe figurer un malheur compa- 
rable à celuy du monde , qui 
non feulement eft infenfible à 
fon propre malheur , ce qui le 
rend incurable , mais qui fe 
réjouit dans fes maux qui font 
éternels & infinis. 
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CHAPITRE XVII. 

• • • • ■■ • . 

Dès moyens d\fire dans le monde , 
fam ejlre du monde* 

• - 

FUyez du miliéu de Baby- 
jone , nous dît le S Etprit, 
par le Prophète Jercmie , & 
qu'un chacun fauve Ton anre 
Or Babylone , dans le fenti- 
ment des Pères , eft la figure 
du mondet Bien heureufes les 
perfonnes* qui en fortent parla 
fainteté de leur état , que la 
pureté du Célibat en délivre 
de l'un des plus grands embar- 
ras du ficelé , du mariage. C'eft 
pourquoy le grand Apôtre é- 
crit aux Corinthiens : Je eroy 
qu'à caufe des miferes prefen- 
tes un homme fait bien de ne 
fe point marier. Les perfon- 
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nés mariées foufTriront de l'af*- 
flidioif de la chair : or je vou- 
drais vous l'épargner. Les maux 
en font tels, die S. Auguftin , 
que ce feroit une grande folie 
de s'y expofer , n'eftoit la crain- 
te de l'incontinence. Je defire, 
ajoute l'Ap&tre, que vous foyez' 
exempts d'inquiétude $ Celuy 
qui n'eft point marié a foin de 
fervirle Seigneur & de fe ren- 
dre agréable à luy , mais celuy 
qui a une femme fe met en pei- 
ne pour les chofes du monde, 
de forte qu'il eft partagé. 

Bienheureux ceux qui se- 
tant dépouillez de l'ignominie 
•de l'habit feculier, c'eft comme 
parle l'Eglife , ont prjs le faint 
nabit delà Religion du Clergé, 
recevant la Tonfure du Pon-. 
tife , & qui à même-temps ont 
dû laifler toutes les vanitez du 
Tiecle, prenant le Seigneur pour 
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leur part & héritage. Mais 
malheur à ceux qui recevant 
une fi haute grâce en vain,re- N 
tournent en arrière. Quicon- 
que eft dans la milice de Dieu, 
écrit l'Apôtre à Timothée, é- 
vite les emplois qui regardent 
cette vie , afin de plaire à celuy 
qui l'a enrôlé. Les Soldats ne 
s'appliquent pas à la nourriture 
des troupeaux, à l'agriculture, 
à la marchandife , & aux autres 
emplois qui ne leur convien- 
nent pas. Saint Cyprien infere 
de cet endroit , que Geminius 
Vi&or Prêtre , n'a voit pas dû 
nommer par fon Telèament 
Geminius Fauftin pour Tuteur, 
&il défendit que l'on priât & 
que l'on offrit le facrifice pour 
lu y après fa mort. Un Con- / 
cile d'Afrique avoit déjà fait 
cette Loyj& les Lévites qui n'a- 
voient point de fonds de terre» 



Digitized by Google 



3f é té malheur 

& qui vivoient de dixmes V ed 
avoient efti l^xemple. L' Apô-» 
tre die enfuite j Concevez ce 
que je dis , Dieu vous en don- 
nera l'intelligence. Il exhorte 
lés EccleGaftiques à concevoir 
cette doctrine de la feparation 
des chofes du monde, parce que ■> 
c'eftune parole qui fouvent leur 
eft cachée, & qu'ils n'entendenc 
point. Dieu en donne l' intelli- 
gence à ceux qui s'appliquent 
\ l'oraifon & à la retraite, & qui 
font petits à leurs yeux,& hum- 
bles de cœur. 

Bienheureux ceux qui fuyent . 
du milieu de Babylone , pour 
fe retirer dans le Cloître , & 
fe mettre à couvert des orages 
& des tempêtes de la mer agi- 
tée è\i monde; Mais tous ne 
font pas appeliez à la fainceté 
des Etats qui (eparent du fic- 
elé. La plupart des hommes s'y 

•* 
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trouvent engagez par les de- 
voirs de leurs conditions^ 6c 

, cependant fans aucune excep- 
tion tous les Chrétiens , verita» 
bles difciples de noftre Sei- 
gneur Jefus - Chrift , ne fonç 
point du monde. Ils doivent 

. donc être dans le monde fans 
être du monde, c'eft à dire , 
comme le veut nôtre Sauveur, 
& il en prie fon Pere , qu'ils 
foient préfervez du mal du 
monde, de fa malice & de fes 
déreglemens. C'eft dans ce fens . 
qu'une voix crie dans i'Apoca- 
lypfe. Sortez de Babylone mon 
peuple y c'eft à dire , renoncez 
à fa malice. C'eft pour cela , é- 
crit l'Apôtre à Tite , que la 
grâce de nôtre Sauveur, a efté 
découverte à tous les hommes, 
nous apprenant à renoncer à 
l'impiété i 8c qu'il écrit aux 
Galate* , que nqtrç Seigneur 
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s'eft livré luy-même pour nous 
retirer du fiecle corrompu. 
Qu_'iT efl jufte de méditer à loi- 
fir , & avec une profonde at- 
tention, une grâce qui a coûté 
li cher au Sauveur de tous les 
hommes! 

; Tout Chrétien donc doit le 
convaincre avant toutes chofes, 
que la grâce du Chriftianifme 
l'oblige à mourir au péché i qu'y 
étant mort par le faine Baptê- 
me , il n'y doit plus revivre j car 
c'eft contre la nature qu'un 
mort revive. Sa vie fe doit 
pafler dans l'innocence par 
l'exacte obfervance des Com- 
mandemensde Dieu & de fon 
. Eglife. Mais fi par le dernier 
des malheurs il tombe dans 
quelque péché notable , il n'y a 
- pas un feul moment à perdre, 
que dans l'inftant même , avec 
le feçours de nôtre Sauveur , 
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qu'il fe relevé d'une chûte fi 
funefte > qu'il penfe bien que fi 
un charbon de feu étoit tombé 
feulement fur fon habit , qu'à 
m£me- temps il l'ofteroit; fi de 
la boue avoit rejalli fur fon vi- 
fage, il n'attendroit pas à s'cf- 
fuyer, fi un ferpent s'cftoitlié 
à quelque partie de fon corps, 
aufli- tôt il feroit tous fes efforts 
pour s'en de(prendre ; com- 
ment donc pourra-t-on diffé- 
rer à fe délivrer du péché qui 
rend coupable des feux éter- 
nels de l'Enfer , qui rend l'âme 
fi abominable , qu'il n'y a point 
de pécheur qui pût fe fuppor- 
ter foy-même s'il en décbuvroit 
l'horreur , qui met dans l'efcla- 
yage du diable , qui rend l'hom- 
me ennemi de Dieu , & qui a 
Pieu pour fon adverfaire ? 
Comment dans cet état de l'a- 
bomination de defolation peu;» 
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on retarder à fe confefler , & 
à fe bien confefler ? Comment 
peut-on remettre à une bonne 
tête ? Comment peut-on re- 
tarder d'un moment à entrer 
dans Tefprit de pénitence, & i 
produire des actes d'une vraye 
& fincere contrition ? 

Mais que le monde fujet à- 
d'étranges iilufions ne fe trom- 
pe pas dans une^ affaire de la 
dernière confequencer L'cfprit 
d'une vraye pénitence eft tres- 
rare. Ce n'eft pas aflez que 
nousdifions au Confe fleur que 
l'on aimeroit mieux mourir que 
de plus retomber dans le péché, 
& que nous le penfîons même. 
Cela doit être vray aux yeux de 
Dieu. Il faut qu'à fes y$ux 
lame foit dans une difpofition 
fincere de plutôt tout perdre , 
& de plûtôt tout fouffrir, que 
de Toffenfer notablement > l'a- 

mour 

* 

» « 

> 
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mourquiluy eftdû nous oblige 
de le préférer à toutes choies. 
Sans cet amour de préférence 

{>oint de falut. Et néanmoins 
e monde malheureux ne luy 
préfèrent- il pas tous les jours 
fes plaifirs , fon ambition , fon 
or& fon argent ? On voit bien 
que l'impudique, que l'yvrognc 
ne préfèrent pas leurs plaifirs 
à leurs vies : car fi l'on dit a 
l'impudique > lors qu'il va com- 
mettre fo.n péché brutal , qu'on 
l'attend pour le tuër , il s'en 
abftient i fi l'on dit à l'yvrogne 
qu'il y a du poifon dans le vin 
dont il eft paifionné , il ne le 
boit pas. Mais il n'en eft pas 
de même du monde pécheur, 
on luy dit , on luy crie qu'il perd 
fon ame , qu'il s'engage dans un 
mal infini s'il fe laiûe aller au 
péché , c'eft ce qui ne l'empê- 
che pas. Qu'il eft rare que la 
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crainte de Dieu & de fes divins 
Jugemens faflent des effets pa- 
reils à ceux queeaufent la peur 
des maux de la vie. 

C'eft ce qui rend la pénitence 
rare devant Dieu, quoy que 
fouvent elle ait de belles appa- 
rences devant les hommes. La 
pénitence d'Antiochus , donc 
parle l'Ecriture, femfrloit avoir 
toutes les conditions de la plus 
fincere & de la plus véritable. 
Cet homme fuperbe rentre dans 
fby-même , s'humilie devant 
Dieu , reconnoît qu'il eft jufte 
de luy être fournis. Cet infidèle 
promet d'embraiïer la vraye 
Religion > cet homme qui a- 
voit commis des injuftices à l'é- 
gard du Temple de Dieu , non 
ieulement prend refolution de 
les reparer , mais de plus de 
luy donner tous les ans des re- 
venus confiderables j & après • 
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cela l'Ecriture nous aprend que 
cet homme qui imploroit de la 
forte la mifericorde de Dieu , 
ne l'obtiendroit point. C'eftque 
la pénitence à Ces yeux divins 
n étoit pas véritable. Ce ne/t 
donc pas aflez d'avoir recours 
aux Sacremens , mais on doic 
Je faire avec les difpofitions re- 
quifes. Cependant l'un des 
moyens çl être dans le monde 
fans être du monde, eft de les 
fréquenter fouvent,8c dele bien 
faire. 

Mais la grâce de nôtre Sau- 
veur, qui a efté découverte 4 
tous les hommes , sert manu 
reliée non feulement pour nous 
faire renoncer au peché , mais 
encore aux defirs du fiecle ; de- 
iîrs de biens , d'honneurs & de 
plaifirs. C'cft où tendent, c'eft 
ce que nous prêchent fi forte- 
ment la vie d'un homme Dieu * 
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toute dans la pauvreté, le mé- 
pris & la douleur. Cet homme 
Dieu nous enfeigneen S. Mat- 
thieu , que le foin de ce monde, 
& la tromperie des richefîes é- 
touffent fa parole. Il ajoute en 
S. Luc, les plaifîrs de la viej 
en S. Marc , la pafilon pour les 
autres chofes. Ceux qui vçu* 
lent avec attachement toutes 
ces chofes que le fîecle eftime, 
aime & recherche , tombent 
dans les pièges du Démon. Il 
faut remarquer que nôtre divin 
Maître, parlant des richetfes» 
dit qu'elles caufent de la trom- 
perie & de l'iilufion j parce que 
îbuvent le. monde dans fon at- 
tachement aux biens temporels, 
s'aveugle fous des prétextes de 
leur neceflïté, Ainu après avoir 
renoncé au péché , il faut fe dé* 
tacher des defirs du fiecle. Si 
la condition oij l'on çft engagé, 
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ne permet pas d'en être dans la 
privation , on doit au moins ne 
pas s'y laifler prendre par l'af- 
îe&ion, il ne faut pas y mettre 
fou cœur. 

C'cft pourquoy le grand A- 
pot rè s'écrie, parlant aux pcr- 
îbniies engagées dans lefiecle, 
& non pas à ceux qui en font 
1 feparcz. Ii faut déformais que 
ceux qui font mariez vivent 
comme ne l'étant point 5 ceux 
qui pleurent comme ne pleu- 
rant point j ceux qui fe réjoùif- 
fent comme ne le réjouuTant 
point j ceux qui achètent» com- 
me ne pofTcdant point j ceux 
qui ufent de ce monde , com- 
me n'en ufant point. Certai- 
nement il ne fe peut rien dire 
de plus fort , ny de plus faint 
pour apprendre & pour obliger 
ceux qui font dans le monde à 
n'être point du monde. Ce 

J 
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n'eft pas feulement un Cafuille, 
un Do&eur , un Pere de l'E- 
glife qui enfeignent cette doc- 
trine > c'eft le S. Efprit.j & ' qui 
demande que ceux qui font ma- 
riez ne foient non plus atta- 
chez au mariage , que ceux qui 
vivent dans le célibat > ceux 
qui fe réjoiïilïent & qui ont les 
plaifirs de la vie , ceux qui a- 
chetent , qui ont des biens tem- 
porels n'y tiennent pas davan- 
tage d'affe&ion , que s'ils en 
étoient dans la privation. En- 
fin que ceux qui ufent de ce 
monde , s'en fervent comme 
n'en ufant point i qu'il en foient 
auffi defpris , de cœur , com- 
,me des Solitaires dans les de- 
ferts. 

Comme les Juifs rejcttoient 
le levain , lors qu'ils celebroient 
leur Fête de Pâques , nous de- 
vons bannir loin de nous le le- 

• - • 
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Vain d'Egypte , qui fignifie la 
corruption du monde. Célé- 
brons nôtre Fête , dit l'Apôtre, 
non v avec le vieux levain , ny 
avec le levain de la malice ou 
de la corruption, mais avec le 
pain pur de la fincerité & de la 
vérité. 

La penfée de la mort eft l'un 
des plus efficaces moyens pour 
encrer dans cette difpofition. 
Ceft pourquoy l'Apôtre , au» 
paravant que d'exhorter ceux 
qui ufent du monde , de n'y 
être non plus attachez que s'ils 
n'en ufoient point , dit que le 
temps eft court , & il finit par 
ces paroles 5 la figure dé ce 
monde pafle. Le S. Efprit dans 
l*Ecriture nous prefle d'y pen» 
fer 5 & c'eft l'une des trompe^ 
ries du monde, dédire que le 
fouvenir en eft trop gênant, 
que l'on ne vivroit pas fi l'on 
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s'en occupoic. Les Saints qui 
l'ont eue fouvent en vûë , ont 
vécu , & ils ont vécu en penfant 
à la mort dans une paix divine, 
leur efprit vraiment content j 
pendant que le monde ne jouît 
jamais d'un véritable repos au 
milieu de tous fes divertifle- 
mens. Mais en cela comme dans 
tout le refte, il faut s'arrêcer 
au confeil de l'efprit de Dieu, 
qui connoît infiniment mieux 
que l'efprit de l'homme, ce qui 
nous cft propre. 

Il elt même doux de penfer 
à la mort quand on s'applique à 
fc détacher des chofes qu'elle 
nous fera quitter. Nous avons 
dit , que le corps du monde a 
toûjours efté confideré fous le 
nom de Babylone dans l'Ecri- 
ture j & c'eft de cette Babylone 
du monde , qu'un Ange crie 
d'une grande force, : Elle eft 
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tombécla grande Babylonc. Les 
Marchands de la terre fe fonc 
enrichis de fon luxe > mais ils 
pleureront en la voyant, parce 
qu'il n'y a plus perfonne qui 
acheté fes marchandifes. Il n'y 
aura plus de fruits délicieux, de 
viadés délicates & magnifiques. 
Malheur , malheur ! cette gran- 
de Ville qui eftoit vêtue defoye, 
de pourpre & d'écarlatte, & 
qui eftoit parée de pierreries & 
de perles,a perdu en un moment 
toutes ces grandes richefles. 
Tous les Mariniers, 8c tous 
ceux qui trafiquent fur la mer, 
fe couvrant la tête de poufliere 
crieront , pleureront & foupi- 
reront. Malheur , malheur ! on 
n'entendra plus la voix des 
Joueurs de harpes ny des Mu- 
îîciens , ny le fon des trompet- 
tes. On n'y entendra plus de 
voix ny d'époux ny d'époufes. 
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crire , afin que tous les peuples 
ne l'ignorent pas. Bienheureux 
les morts quimeurent , luy crie 
cette voix celefle. Or e'eft un 
Jfujet de confolation , & non pas 
de triftelTe de s'occuper de ce 
bonheur. Il eft doux de penfer 
à ce qui nous fait bienheureux. 
Le point du jour eft venu , dit 
le S. Efprit par ïfaïe , & la nuic 
va fuivre. Si vous cherchez» 
cherchez avec foin. Hâtez* 
vous , dit nôtre Seigneur , pen- 
dant que vous avez encore un 
peu de lumière , de peur que 
les ténèbres ne vous furprenent. 
Il veut que nous foyons dans 
une continuelle attente de fa 
venue > dont nous ignorons le 
temps , l'heure & le moment. 
Le fouvenir de la mort contri- 
bue beaucoup à nous y prépa- 
rer i mais quelle extravagance 
du monde de ne pas vouloir 
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penfer à ce qui doit arriver par 
une neceflîté indifpenfable , de 
vivre comme fi l'on ne dévoie 
jamais mourir , de s'attacher à 
la terre comme fi jamais l'on 
n'en devoit fortir. 

Le, Prince des Apôtres veut 
que nous nous y confiderions 
comme des étrangers , des gens 
qui paiïent , qui ne fe mettent 
pas en peine de s'établir dans 
des lieux de paffage. Nous n'a- 
vons point icy de demeure per- 
manente i & l'Ecriture nous 
avertit que l'Eternité eft nôtre 
maifon > le lieu de nôtre demeu- 
re. De là vient que l'Apôtre 
nous donne avis d'y vivre fobre- 
ment , n'y prenant que le nc- 
cefTaire. Et le JFils de Dieu 
nous ordonne d'y éviter les 
foins qui caufent de l'inquié- 
tude , ce qu'il veut fans exce» 
ption j & c'eft pour cela , pour 
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ôter tout prétexte, qu'il fpeci- 
fîe les befoins les plus grands, le 
boire , le manger & les vête- 
mcns. Et après cela, remarque 
S. Jean Cnryfoftome, le mon- 
de ne pourroit pas s'inquietter 
davantage pour les chofes de la 
terre qu'il fait , fi nôtre Maître 
luy avoit ordonné d'en avoir des 
foins inquiets, & de s'en emba- 
raffer avec trouble. Voilà com- 
me l'on croit à fa doctrine , & 
comme elle eft pratiquée. 

Il faut prendre garde que le 
Fils de Dieu n'exclut pas les 
foins neceffaircs & dans l'ordre, 
mais les foins inquiets. Il ne 
faut donc pas que le monde dife, 
il faudroit être Religieux pour 
vivre de la forte. Tous ceux 
qui font à Dieu , n'étant point 
attachez aux chofes de la terre, 
n'en font point ofFufqucz , & 
dans la pureté de leur lumière 
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ils donnencun plus grand & un 

meilleur ordre à leurs affaires, 

à leurs ménages, à leur famil- 
le. 

Les foins du monde font ac- 
compagnez de ténèbres, & en- 
fuite de déreglemens , qui fonc 
fi extrêmes , que les foins de la 
vieprefente remportent incom- 
parablement au%e!Tus de ceux 
que l'on doit prendre pour l'E- 
ternité. Il feroit à délirer , die 
S. Jean Chryfoftome, & il af- 
fure qu'il ne le dit qu'avec con- 
fulion, que l'on donnât au moins 
autant d'attention à fon falut, 
qu'aux befoins de la vie. C'eft 
ce qui fait écrire à l'Apôtre aux 
' Romains : Je vous traite humai- 
nement } c'eft à dire, qu'il au- 
roit droit de leur propofér des 
chofes beaucoup plus difficiles s 
comme vous avez fait fervir vos 
membres à fin juflice pour l'ini- 
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quité, faites-les maintenant fer- 
vir à la juftice pour vôtre fan- 
ctification. C'eft comme s'il 
difoit i Je vous demande feule- 
ment autant d'attention à vous 
fauverique vous en avez eu à 
vous damner. 

Cependant Ton ne fait pas 
réflexion à ce que les Payens 
même ont confideré , que Dieu 
ne nous donne rien qu'avec 
beaucoup de travail. Pour avoir 
feulement du pain , il faut- la- 
bourer la terre , il la faut femer, 
il faut que le bled croifle & de- 
vienne meur , ce qui demande 
du temps* Enfuite on eft obli- 
gé de le couper, de le mettre 
dans les granges , de le battre» 
de le vanner , de le porter au 
moulin, & de le faire cuire. 
Sans tous ces foins on n'attra 
point un morceau de pain. Que 
i'on dife tant que Ton voudra. 
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que Dieu eft bon, qu'il n'a pas 
mis Ces créatures au monde pour 
les faire périr de faim > il faut 
cependant avec le fecours de 
Dieu faire tous fes travaux , au- 
trement on n'aura pas de pain. 
Or fi Dieu oblige les hommes 
à tant de travaux pour avoir un 
peu de nourriture , peut -on 
croire qu'il donnera le Paradis 
fans prendre beaucoup de pei- 
né? Mais y a-t-il une folie pa- 
reille à ces gens du monde , qui 
vous difçnt , qu'étant tout plon- 
gez dans les affaires de la terre, 
ils n'ont pas le loifir de prendre 
du temps pour leur fàlut ? Eft- 
çe qu'il y peut avoir des affaires 

3ui puifTcnt empêcher l'affaire 
u falut éternel ? 
Le véritable Chrétien doit 
fe*prefter aux affaires , & non 
pas s'y donner > mais il doit mê- 
nie, quelques affaires qu'il puif- 
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(c avoir , 'ménager toûjours du 
temp5 pourfc tenir en repos, & 
vaquer à la grande affaire de 
l'Eternité, Saint François de 
Sales demande , & c'eft aux 
perfonnes engagées dans les em- 
barras du fieclc , tous les jours 
une heure d'Oraifon mentale } 
& cela avec tant d'exa&itude, 
que fi quelques jours on n'en a 
pas le temps le matin, on le re- 
prenne vers le foir } & que l'on 
le contente pour cela de très- 
peu de prières vocales quand 
elles ne font pas d'obligation > 
fi on n'a pas le loifir de les dire. 
Etdevray,y a-t-ilriendc plus 
jufte , que de vingt-quatre heu - 
res du jour en prendre au moins 
une heure poifr penfer ferieu- 
fement à l'unique chofe necef- 
faire , à l'affaire d'une confe- 
quence infinie ? C'eft icy où les 
Démons font tous leurs efforts 
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pour empêcher cet exercice^ 
Ils fçavcnc bien , dit . Sainte 
Therefe, qu'une perfonnequi 
s'applique ferieufement a l'O^ 
raifon mentale , toft ou tard 
leur empêchera. Ils fçavent 
bien ce que nous enfeigne la 
divirie Parole,que tous les maux 
arrivent , de ce que l'on ne con- 
fidere pas avec une ferieufe at- 
tention , les veritez divines. 
A'mCx la plûpart des gens du 
monde qui fe contentent de. re- 
citer des prières vocales,à peine 
connoiflent-ellcs les maximes 
de TEvangile , la conduite de 
la vie de nôtre Seigneur Jefus- 
Chrift. A peine font elles pé- 
nétrées des plus grandes veri- 
tez de la Religion , dont la fain- 
te méditation remplie lefpric 
& le cœur. Bienheureux cft 
l'homme , dit Je Prophète Roy, 
qui médite la Loy du Seigneur 

• - 
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le jour & Ja nuic. C'eft un 
moyen admirable pour êcre 
dans le monde fans être du 
monde. De plus il faut tâcher 
de faire une retraite tous les 
ans durant huit ou dix jours. 
La pratique en devient commu - 
ne dans la Bretagne , & elle eft 
fuivie d'une abondance de grâ- 
ces & de bénédictions étonnan - 
tes. On doit encore ne pas tant 
fe répandre au dehors , & trou- 
ver des heures pour être feuL 
Les bonnes lectures font necef- 
faires, & elles font une iource 
de grâces j comme la lecture des 
mauvais Livres , des Romans 
& autres pareils font caufe de 
beaucoup de maux. Il cil cer- 
tain que ces lectures étouffent 
Tefprit de pieté Se de dévotion, 
& infpire l'efprit de vanité & 
d'amour pour le monde. Les pe- 
res*ôc mères ne les doivent ja- 
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mais permettre à leurs enfansj 
& fe donner de garde d'une 
tromperie diabolique qui les 
infinué fous prétexte d'appren- 
dre le langage du monde. Ha 
que cet apprentiflage coûtera 
cher à la mort ! Nôtre bon Sau- 
veur a paffé trente ans de fa vie 
dans la retraite , luy qui étoit 
venu au monde pour la plus ' 
grande des affaires 5 & pendant 
les trois ou quatre ans de fa 
vie converfante , fouvent il fe 
retiroit en des lieux écartez , & 
ilymenoit fes Difciples. Que 
- doivent faire de chetives & foi- 
bîes créatures? 

Comme les gens d'affaires 
des grands Seigneurs dreffent 
leurs comptes pour . les rendre 
à leurs maîtres 5 il cft neceflaire 
que nous nous tenions prefts 
pour rendre nôtre compte à la 
mort à nôtre jufte Juge, (feft 
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une folie que d'attendre dans 
le temps de la maladie , où fou- 
vent on n'en a pas le loifir ou 
la liberté de l'efprit pour y pen- 
fer comme l'on doit. C'efl une 
affaire à laquelle il faut appor- 
ter toute la diligence poiïible, 
particulièrement à l'égard des 
péchez que Ton a pu commettre 
contre la Juftice : toute la terre 
en efl remplie 5 & il s'en fait 
beaucoup aufqucls on ne fait pas 
de re flexion , & dont l'on ne 
s'aceufe jamais , bien loin d'y 
apporter l'ordre. C'eft à quoy 
les gens d'épée , les Comman. 
dans & les Soldats, les Magi- 
ftrats , les Avocats , les Procu-i- 
reurs , les Marchands doivent 
veiller extraordinaircment. S'il 
eft de foy.quc l'on rendra corn- 
pte d'une parole inutile , il eft 
très- certain que le plus petit 
tort que l'on aura fait au prq- 
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çhain ne fera pas oublié ; & qu'il 
n'y a point de dommage que 
l'on ne doive reparer. Il faut 
pour apporter un bon ordre à 
toute fa yie , prendre du temps , 
celuy de la retraite y eft très- 
propre. Choifir un Confeffeur 
fç avant, zélé & expérimenté, Se 
faire une bonne Çonfeffion gé- 
nérale, 

Ceft une vérité que l'éloi- 
gnement des mauvaifes compa- 
gnies , eft ce qui contribue da- 
vantage à vivre chrétienne* 
ment dans le monde. Ordi- 
nairement on prend les fenti»» 
mens & la manière de vie de 
ceux avec qui l'on converfe : 
On devient bon avec les bons, 
& méchant avec les méchans. 
On a. honte même ji dit Saine 
Anguftin , de ne pas faire com- 
me eux , les occafions dange- 
reufes font périr une infinité 
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de pcrfonnes 5 & dans ces oc- 
çafons on a vu tomber celles 
qui croient les mieux établies 
dans la vertu. C'eft ce qui ar- 
rive plus particulièrement à l'é- 
gard de l'impureté. Je fçay > 
eft-il dit dans rApocalypfe, que 
.vous demeurez où Sathanafon 
thrônej c'eft pourquoy on ne 
fçauroit affez apporter de pré- 
caution dans le monde. 

Il faut fouvent animer fa foy 
à l'égard des veritez de la Re» 
ligion des Jugemens de Dieu. 
Il faut beaucoup s'étudier à 
l'humilité > car il cft écrit , que 
Dieu refifte aux fuperbes , & 
donne fa grâce aux humbles. 
Les perfonnes élevées dans le 
fiecle, & qui y ont de grands 
biens , y doivent beaucoup veil - 
1er j c'eft pourquoy le S. Efpric 
veut que l'on commande aux 
jriches de ne point fe repaîtrq 
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d'orgueil , & de ne point cf- 
perer dans les richefics incer- 
taines. 

Il eft neceflaire de mortifier^ 
les fens, Eve dans l'état d'inno-' 
cence s'eft perdue par la beauté 
du fruit,& la curiofité des yeux. 
Ma fœur, mon Epoufe , dit le 
divin Epoux > eft un jardin fer- 
me -, il le répète deux fois, parce 
que l'on ne fçauroit trop être 
fermé aux tentations par la gar- 
de des fens, 

La pratique des bonnes œu-'! 
vres obtient les grâces dont 
nous avons befoin, fpecialement 
les œuvres de mifericorde fpi- 
rituellcs & corporelles. On ne 
fçauroit trop fe fouvenir de ce 
que le Fils de Dieu nous a dé- 
claré , que nous ferons mefurez 
à la même mefurc que nous au- 
rons mefurez les autres. Là- 
deûus Saint Jean Chryfoflome 

nous 
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nous apprend, que c'eft nous qui 
écrirons nôtre Sentence au jour 
de nôtre Jugement. Que les vin- 
dicatifs y penfent bien , qu'ils ne 
fe trompent point en fe conten- 
tant de dire j Je ne veux point 
de mal. Il leur fera fait comme 
ils auront fait j & fi Dieu ne leur 
fait pas de bien , & de grands 
biens, que deviendront -ils? Que 
les riches prennent icy leurme- 
fure pour faire leurs aumônes. 

Enfin il faut fe fouvenir que 
jious fommes dans une conti- 
nuelle guerre avec le monde, 
avec la chair,avec nous-mêmes, 

* 

avec les Démons j que c'eft une 
guerre qui dure jour & nuit, qui 
eft plus forte encore à la mort; 
& qu'ainfi inceiïamment nous 
devons être fur nos gardes , & 
prendre pour nous défendre, 
comme le dit l' Apôtre , toutes 
les armes de Dieu j que la.plus 

R 
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peciteprife que nous donnerons 
à ces ennemis eft capable de 
nous perdre. Goliath étoic ar- 
mé de toutes parts ; mais parce 
que fon front droit un peu dé- 
couvert , c'eft par ou il reçût le 
coup de la mort. On doit refifter 
de prim'abord aux tentations, la 
négligence donne lieu au mon- 
de , aux fens & àtfx Démons de 
nous, vaincre. 

Après tout , comme il y a peu 
de perfonnes fauvées , félon le . 
témoignage infaillible du Fil* 
de Dieu , il faut donc être du 
petit nombre. Gomme la voyc 
du Giel eft étroite , & qu'il y en 
a peu qui la trouvent j comme le 
chemin de perdition eft large, 
il ne faut pas vivre comme la 
plupart du monde fait 3 & c'eft 
fe perdre de s'imaginer qu'il 
faut faire comme les autres. 
Nous finiflons en exhortant à 

» 
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«ne folide dévotion à l'imma- 
culée Vierge Merc de Dieu, & 
aux faint» Anges. L'Arche que 
Noé bâtit pour fe fauver du Dé- 
luge univerfel luy & toute fa 
famille , étoit la figure de la 
tres-fainte Vierge. Ceux qui 
veulent fe fauver du naufrage 
du monde , doivent fe retirer 
fous fa protc&ion mifericor- 
dieufe , afin d'arriver au port du 
falut, & glorifier la furadorable 
Trinité , Dieu feul en trois Per- 
fonnes durant toute l'éternité. . 
Ainfi foit-il, ainfi foit-il,ainû 
foitoil. 
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ERRATA. 

J>a*e 3 . /. î . aime, /• l'aime. & ligne 15. eft 

S. Paul,/i/te& S. Paul. 
page S- 1. ip. ce qui paroift U c'eft ce qui 

paroift. 
jPigi 31. /. 6. les , /. ces. 
Page 11%. I. h ieftoient des fleurs , /. on jet- 
toit des fleurs. 
page 143. 1. ze. hérétiques, /. héritiers. 
•' page 144. I* 1. leur malheur inexplicable, 
' * m /.eft inexplicable. 

page 178. /. 18. après mort la tres-fainte 
: Trinité , /. après fa mort il dit que la 
\ tres-fainte Trinité. 
Page if3- i- 7- dévotion , /. eftàt. 
'page x$9. /. H # . ce pieux interprète, l. un 
♦ , pieux Interprète. 

page 378. /. £ empêchera, /. échape^ 
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